N  O  U  V  E  L  L  E 

DESCRIPTION 

DE 

LA   FRANCE- 
TOME   SECOND. 

Qui  contient  la  Picardie  &  l'Artois. 


NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE  LA  FRANCE; 

Dans  laquelle  on  voit 
LE  GOUVERNEMLNT  GENi^RAL  DE  CE  ROYAUME  , 

CILUI  Dl    CHAQ,tE  PROVINCE  £N  PARTICULIER  ; 

Et  la  Defcription  des  Villes ,  Maifons  Royales , 
Châteaux ,  &  Monumens  les  plus  remarquables. 

Avec  des  Figures  en  taille-douce, 

TOME      SECOND. 

Contenant  la  defcription  du  Gouvernement 
de  la  Picardie  &  du  Comté  d'Artois. 

Tar  M.  PIGANIOL  DE   LA  FORCE, 

T  RO  I  S  I  E  M  E  ,  E  DI  T  I  O  N, 

Corrigée  &  confîdérablement  augmentée. 


A     P  A  R  I  S  , 

Chez  Guillaume  Desprez  ,  Imprimeur  du  Roi 

&  du  Clergé  de  France  ,  rue  faint  Jacques  ^ 

à  S.  Profper  &:  aux  trois  Vertus. 

M.  D  C  C  L  1 1 1. 
AVVX  FRIVILEGE  DU  ROJj, 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


Iittp://www.arcliive.org/details/nouvelledescript02piga 


lofîre'.  2..pqç . 


Carte. DE  la 

Picardie 

ET  DE  L^AUTOIS 

Dressée  sur  les  dei-nieres 
ûbsefi^atiûiis  deMK^de  Licade 
jitte  HcnKxllc  des  Sçùnees 

J^ar  LeJteur  JBaiilieul 
GeojiiapJic 


NjeBailliail  .^fuIf^P 


NOUVELLE 
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CHAPITRE     II. 

3 .  uefcriptien  du  Gouvernement  de 
Picardie  é"  du  Comté  d'Artois. 

UoiQUE   le  nom   de   Pi-' 
cardie  foir  moderne ,  &  que 
félon  *Fauchet    Pierre  de   *p,„,,,, 
Bj  lilois  en  ks  Epîrres  femble  '-'"  '•  à^ 
.  /"e  le  premier  qui  s'en  foit  ':"'"t 

fervi  lesEtymologiftesnen  font  pas  ' '"  '  ' 
plus  d  accord  fur  fon  origine.  Les  uns 
le  font  venir  de  ce  que  ks  habitans  in- 
ventèrent les  piques  ,  &  s'en  fervirenc 
es  premiers;  d'autres  du  Grec,  par  al- 
lulion  a  la  valeur  &  au  courage  de  ceux 
qm  1  habitent  ;  d'autres  enfin  k  dérivent 
Provmcts ,  Tome  II,  A 
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du  naturel  &  du  génie  de  fes  Peuples  qui 
font  prompts  de  vifs ,  ôc  ces  derniers  af- 
furent  que  Picard  en  vieux  François  li- 
gnifie quereleur  de  pétulant. 

La  Picardie  s'étend  en  long  fur  les 
frontières  du  Pays-bas ,  Se  eft  bornée  au 
fcptentrion  par  le  Hainaut ,  l'Artois  &  le 
Pas  de  Calais  ;  au  levant  par  la  Champa- 
gne ^au  midi  par  l'Ifle  de 'France  ,^  aa 
couchant  par  la  Normandie  3c  la  Man- 
che. Elle  comprenoit  dix  petits  Pays  , 
VAmÎ€?mois  ,  le  Bouleno'îs  ,  k  Ponth'teii ,  le 
Santerre  ,  le  Verrnando'ts  ,  la  Thieracbe , 
le  Pays  reconquis  ,  le  Beauvoifts ,  le  Noyon- 
mis  5  &:  le  Laonois.  Ces  trois  derniers  ont 
été  démembrés  de  la  Picardie  ,  &  font 
depuis  quelque  temps  du  Gouvernement 
de  Fille  de  France  ,  mais  en  même  temps 
on  ajouta  le  Comté  d'Anois  au  Gouverne- 
ment de  Picardie. 

La  Picardie  ayant  été  conquife  par 
Clodion  ,  tom.bafous  la  domination  des 
Rois  de  France.  Ce  Prince  établit  à 
Amiens  fon  Siège  Royal.  Merovée  lui 
fucceda,  &Childeric  (on  fils  la  regarda 
aullî  comme  la  Capitale  de  fon  Empire. 
Grégoire  de  Tours  lui  donne  pour  fuc- 
celfeur  Chararic  ouCararic ,  à  qui  Clovis 
fit  tranchei'  la  tète  ,  de  m^hue  qu'à  fon 
fils-,  airfi  la  Picardie  tomba  en  partage 
â  Clotaire  fils  de  ce  premier  Roi  Chré- 
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tien  ,  &  fut  fous  la  domination  de  nos 
Rois  jufqu  a  Louis  le  Débonnaire  ,  qui 
y  établit  des  Comtes  en  815.  qui  devm- 
rent  Ci  puiŒms  ,  qu'ils  étoient  prefque 
Souvetams.  Pkilippe  d'Aiface  Comte  de 
Flandre ,  après  la  mort  de  fa  femme  Eli- 
fabeth  ComteiTe  de  Vermandois ,  de  la- 
quelle il  n'avoir  point  d'enfans  ,  retint 
le  Comté  d'Amiens  qu'elle  lui  avoit  ap- 
porté en  mariage,  &  refufa  de  le  rendre 
a  Alienor  de  Vermandois  ComteiTe  de 
Saint  -  Quentin  ,  fœur  cadette  d'Elifa- 
berh  ,  étant  filles  l'une  &  lautre  de 
Raoul  I.  furnommé  le  Vaillent  Comte 
de  Vermandois  ,  &  d*Alix  Rllc  de  Guil- 
laume IX.  Duc  de  Guyenne.  Philippe 
Augude  déclara  la  guerre  à  Philippe  d'Ai- 
face -y  ôc  par  le  Traité  qu'ils  conclurent , 
il  fut  convenu  que  Philippe  d'Aiface  Se 
Alienor  jouiroient  fucceliivement  de 
cette  Province  ,  Ôc  qu'après  leiu:  mort 
elle  apparriendroit  au  Roi.  L'an  1455. 
Charles  VIL  engagea  toutes  les  Villes 
fituées  fur  la  rivière  de  Somme  au  Duc 
de  Bourgogne  pour  quatre  cens  mille 
ecus.  Loius  XL  les  retira  en  14^3.  Se 
depuis  ce  temps-là  la  Picardie  n'a  plus 
été  aliénée. 

Les  principales  Rivières  qui  arrofent 
cette  Provmce  ,  font  la  Somme ,  l'Oife  , 
la  Canche  ,  l'Authie ,  la  Lis  ,  l'Aa ,  la 
Scarpe ,  la  Deule ,  ôcc.  A  i j 


r.^ 
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La  S  o  M  M  E  5  Sam  ara  ,  Sumina  dans 
Grégoire  de  Tours  ,  &:  Somena  ou  i'c;;/- 
»/^;î.î  dans  les  Ecrivams  du  moyen  âge  , 
prend  fa  fource  à  Fon-fomme  dans  le 
Vermandois ,  à  deux  lieues  &:  demie  au- 
deifus  de  Saint-Quentin.  Elle  a  tout  fon 
cours  en  Picardie  &  dans  la  feule  Gé- 
néralité d'Amiens  ,  &  commence  à  por- 
ter bateau  à  Bray.  Après  avoir  reçu  les 
petites  rivières  d'Ancre  &:  d'Alce  au- 
deiTous  de  Corbie ,  celle  d'Auregne  au- 
deiîus  d'Amiens  ,  elle  fe  divife  en  dou- 
ze petits  Canaux  qui  fe  répandent  dans 
cette  Ville  ,  &  fe  réjoignent  dans  un 
baiiin  où  abordent  de  grands  bateaux  , 
qui  apportent  d'Abbeville  &  de  Saint- 
Vallery  toutes  les  marchandifes  qui  vien- 
nent de  Hollande  6c  d'Angleterre.  La  ri- 
vière de  Somme  cft  très-profonde  ,  & 
ft'eil  guéable  qu'entre  AbbevilleoC  S.Val- 
lery  ,  dans  un  endroit  appelle  Blanqueta- 
^<Y^,  où  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  fit 
pafTer  fon  armée  au  mois  d'Août  de  l'an 
I34(^.  en  préfence  de  celle  de  Philippe 
de  Valois  ,  &  alla  camper  au  Bourg  de 
Crecy  ,  où  fe  donna  la  bataille  de  ce 
nom.  Ce  fut  un  Picard  nomme  Gohm 
Agace  5  qui  montra  ce  gué  à  Edouard  , 
qui  lui  donna  pour  récompenfe  cent  no- 
bles A  II  Rofe  ,  monnoie  ainfi  nommée  à 
caufe  de  rexeellence  de  fon  or.  La  Som- 
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me  fe  jetre  dans  la  Manche  entre  Saint- 
Vallery  &  le  Crotoy. 

L'O  I  s  E  5  Ifara  ,  Efaru  ,  Ifera  ,  Iffara  , 
Biffera ,  Ifra  ,  Hifa  ,  dans  plufieurs  Ecri- 
vains cires  par  M.  de  Valois  -,  EJïa ,  dans 
Vibius  feqitejrer  s  In'tfa  ,  dans  la  vie  de 
faine  Ouen  ,  dont  rAuteur  vivoit  dans 
le  viii^  Tiécle  ,  &c.  C'eft  avec  plus  d'ob- 
ftinarion  que  de  raifon  que  Papire  MaC- 
fon  traite  d'impertinens  Aimoin,  &  tous 
ceux  qui  comme  lui  donnent  lé  nom 
à'IfAra  à  la  rivière  d'Oife.  Elle  prend  fa 
fource  en  Picardie  fur  la  frontière  du 
Hainaut ,  dans  un  endroit  appelle  le  Four- 
nejtt  de  Sologne,  Elle  a  fon  cours  dans  les 
Géncralirés  de  SoilTons  &  de  Paris  ,.& 
reçoit  YArrouaife  auprès  de  Guife  ,  la 
Serre  dans  les  foffés  cle  la  Fere  ,  la  Bel- 
leîte  à  Chauni ,  la  Verfe  auprès  de  Noyon, 
ÏAÎne  auprès  de  Compiégne  ,  le  Terrem 
à  A'îonrataire  ,  la  Brcche,  au  -  delTus  de 
Creil  5  le  Saulfay  ou  le  Saulferon  à  une 
lieue  de  rifle-Adam  ,  VAutoiwe  au-def- 
fous  de  Verberie  ,  la  Nonnette  au-deilbiis 
de  Tétang  de  Gouvieux  ,  \Ayfe  a  quel- 
ques lieues  au-deffous  de  Senlis  ,  &:c. 
L'Oife  commence  à  être  navigable  à  la 
Fere ,  &:  fe  jette  dans  la  Seine  un  peu 
au-defïous  de  Conflans-fainre-Honorine> 
à  une  lieue  &  demie  de  Poiiii. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  1725» 

A  iij 


regiftré  au  Parlement  de  Paris  le  7.  du 
même  mois  ,  le  Roi  permit  à  Paut-Henrl 
Cagnard  iieur  de  Marcy  ,  Doyen  des 
Confeiilers  du  Bailliage  de  Saint  Quen- 
tin &  à  fes  airociés  ,  de  faire  conftruirc 
à  leurs  frais  ôc  dépens  >  conformiément  à 
leurs  offres  ,  un  canal  de  communica- 
tion de  la  rivière  de  Somme  à  celle  d'Oî- 
j.^^^^^  fi  ->  ^  commencer  depuis  l*^tang  de  la 
n-'unica-  viUe  de  Saint  Quentin  ,  paflant  par  Har- 
non  de  la  ^^  //ombUere ,  Marcy  ,  Re^ny  &  SijTy  fur 
ruiie.  Oile,  julqu  a  l^-Fere  ;  &:  d  élargir  ^  curer 
&  approfondir  le  bras  de  ladite  rivière 
d'Oife  depuis  S-cJfy  jufquM  Chaiiny.  SaMa- 
jefté  leur  permet  aulîi  par  le  même  Edic , 
de  rendre  navigable  la  rivière  de  Som- 
me depuis  Saint-Quentin  jufqu  a  Amiens» 
&  depuis  Amiens  jufqu'à  Pecquigny ,  eu 
faifant  deflecher  les  Marais  dans  lef- 
quels  cette  rivière  fe  perd  ,  &  en  lui 
faifant  un  lie  de  quarante-cinq  pieds  , 
avec  des  bords  ,  des  levées  &  des  éclu- 
fes  dans  les  endroits  où  Ton  les  jugera 
nécellaires. 

En  conféquence  de  cet  Edit  5  on  fe 
prépara  à  entreprendre  lexecution  de  ce 
grand  &:  utile  ouvrage  ,  &  pour  y  réuffir, 
on  le  diftribua  en  principales  opérations. 
La  première  fut  commencée  au  mois 
de  Mars  1728.  &  on  s'attacha  d'abord  à 
rendre  la  rivière  d'Oife  navigable  de- 
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f)uis  Chauny  jurqu  a  Siff^*  On  travailla  à 
élargir ,  a  la  nettoyer  ,  &;  à  éviter  les^ 
dctoui's  par  àcs  canaux  tirés  en  droiture  , 
on  en  raccommoda  les  éclufes  ,  &  on 
en  fit  quatre  nouvelles. 

La  féconde  opération  a  conufté  à  ti- 
rer un  canal  de  i'Oife  à  la  Somme  ,  de- 
puis Siiïy  jufqu  a  Saint-Quentin  ,  diilanr 
de  trois  petites  lieues.  Ce  canal  doit  avoir 
quarante-huit  pieds  cle  largeur  fur  fix  de 
profondeur. 

En  troifiéme  lieu  ,  on  entreprit  de 
rendre  la  Somme  par-tour  navigable  ou 
elle  ne  Tctoit  pas  ;  depuis  Saint  Quentin 
jufqua  Amiens ,  &  depuis  Amiens  juf- 
qua  Pecquigny, 

On  ctut  d'abord  que  les  frais  de  ces* 
trois  opérations  ne  paireroient  pas  cinq 
millions  ,  fix  cens  quatre-vingt-une  mille 
huit  cens  livres ,  mais  on  fe  trompe  or- 
dinairement dans  ces  fortes  dellima- 
rions  ,  &  elles  montent  prefque  toujours^ 

f)lus  haut  qu'on  ne  Tavoit  cru.  Ce  font  les 
îcurs  Ond^rd  &  du  Mont ,  ci -devant  En- 
trepreneurs du  canal  de  Lou-ain  ,  qui 
ont  conduit  celui-ci. 

Ce  canal  eft  un  des  plus  vaflcs  qu'on 
ait  entrepris ,  ôc  favorifera  le  commer- 
ce du  nord  ,  avec  la  partie  méridionale-, 
la  Manche  avec  la  Méditerranée ,  6c  Pa- 
ris-en  fera  le  centre. 

Aiiij 
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Sur  la  fin  d'Avril  de  Fan  1 7  3  4.  le  fieur 
Pierre  Thernat  entra  le  premier  dans  ce 
canal  avec  onze  bateaux  chacun  chargé 
de  quatre  cens  milliers  pefant  de  bled 
pour  les  magafms  du  Roi  à  Saint-Quen- 
tin. Il  paiTa  les  premières  éclufes  ,  aux 
fanfares  des  trompetres  ,  timbales  &: 
haubois ,  en  prcfence  d'un  grand  nom- 
bre de  fpectateurs  qui  y  étoient  accou- 
rus 5  &  qui  témoignèrent  leur  fatisfac- 
rion  par  de  grandes  réjouiifances. 

La  Canche  ^QuantU^  CancLiy  Quen- 
ta  5  Qîientiim  ,  Quanta ,  a  fa  fource  en 
Artois  3  fix  lieues  au-deffus  de  Hefdin.. 
Cette  rivière  fépare  le  Boulonnois  d'a- 
vec la  Généralité  d'Amiens.  Elle  eft  na- 
vigable à  Montreuil  ,  &  fe  jette  dans  la 
-        "-api 

fiderables  pour  rendre  cette  rivière  na- 
vigable depuis  Montreuil  jufqu'à  Hef- 
din  ,  mais  ils  furent  fi  mal  conduits 
qu'ils  ne  réuiîirent  point.  Au  refte  c'é- 
toit  à  l'embouchure  de  la  Canche  qu'é- 
toit  Quentovic ,  ainfi  que  je  le  prouve- 
rai dans  la  fuite. 

L'AuTiE  5  Alteia  ,  a  fa  fource  aux  con- 
fins de  la  Picardie  &  de  l'Artois  ,  à  Cci- 
gnin  5  un  peu  au-deffus  du  Château  d'Au- 
tie.  Elle  fe  jette  dans  la  mer  au  pont 
de  Colines  3  dans  un  lieu  appelle  le  Pas 


mer  au-delfous  d'Eilaples.  Il  y  a  environ 
quarante  ans  qu'on  fit  des  travaux  con- 
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d'Aude ,  entre  l'embouchure  de  la  Som- 
me &  celle  de  la  Candie. 

La  Lis,  Letïn^,  Legux ,  a  fa  fource  à  un 
village  d'Artois  appelle  Lifbourg.  Elle 
commence  à   porter   bateau  à  Vindres 
proche  d'Aire^baigne  cette  Ville  ^  Saint- 
Venant  -,  de  là  prend  fon  cours  par  le 
Comté  de  Flanclie  ,  paiTe  a  Mervilie  , 
Armentieres  ,  Menin ,  Courtray  ,  Dein- 
fe  ,  &  fe  jette  dans  l'Efcaud  à  Gand.  Jç 
ne  dois  pas  pafTer  ici  fous   filence   un 
trait  d'hiiloire  naturelle  qui  eft  rappor- 
té dans  un  des   Journaux  de  Trévoux.  *     -  ^, 
On  y  voit  que  la  fource  de  cette  rivière  ^^a"'7'3 
fert  de  Baromètre  aux  habirans  du  Vil«  ^'  ^' ^' 
lage  de   Liibourg.  Lorfquil  doit  pleu- 
voir ,  l'eau  qui  fort  du  fein  de  la  terre 
charie  avec  {^s  bouillons  ,  un  peiit  fable 
qui  la  brouille  entièrement  ;  &  plus  elle 
eft  brouillée  ,  plus  le  temxos  doit  èrte  plu- 
vieux. Lorfqu'au  contrainte  le  fable"  re- 
tombe dans  le  fond  de  la  fource ,  &  que 
l'eau  fe  purifie ,  c'eft  un  figne  de  beau 
temps. 

La  La  QUETE  eft  une  petite  rivière  for- 
mée par  quatre  ruiffeaux  qui  fe  léunif- 
fent  tous  à  Eftrée-Blanche  ,  Ôc  coule  pa- 
rallèlement à  la  hau:e  Lis  pendant  deux: 
lieues  y  puis  entre  dans  la  ville  d'Aire, 
où  el'e  fe  joint  à  la  Lis  ,  qui  après  cette 
joiidion  commence  a  porter  bateau. 


lo  DEScRipfion 

La  petite  rivière  d'AA ,  Agnio ,  "prend 
fa  fource  au  village  de  Bonne  près  de 
TheroLianne  où  elle  paile ,  de  même  qu'à 
Saint-Omer.  Elle  fe  fépare  enfuite  en 
deux  branches  qui  fe  réunifTént  près  de 
Graveline  pour  fe  rendre  dans  la  Man- 
che. Elle  a  le  nom  à^Aa. ,  qui  lignifie 
amas  de  dherfes  eaux ,  &  devient  navi- 
eable  à  Saint  -  Orner  par  le  moyen  àts 
eclufes.. 

La  ScARPÊ  5  Scapa ,  Scarpus  ,  Scarhus^ 
a  fa  fource  près  d'Aubigny  à  quatre  lieues 
au-dejGTus  d'Arras  ,  où  elle  commence  a 
porter  bateau  ,  &  a  fon  cours  par  l'Artois 
^  la  Flandre.  Elle  fe  jette  dans  TEfcaud 
près  de  Mortagne  ,  à  deux  lieues  au-def- 
fus  de  Tournay. 

La  Melde  5  Melda,  eft  formée  en  Ar- 
tois par  deux  fources ,  dont  l'une  eft  à 
Ek  5  &  l'autre  à  Hur'tnghem,  Ces  deux 
lieux  font  fitués  entre  la  ville  de  Saint- 
Omer  5  le  lieu  où  étoit  Térouenne  &  la 
ville  d'Aire.  Cette  rivière  entre  au-deffus 
de.  Saint- Venant  dans  la  Lis  ,  qui  quel- 
quefois a  porté  le  nom  de  Melde.  C'eit 
à  Tiene  dans  le  voidnage  de  la  Forêt  de 
Niepe  ,  que  la  Melde  fe  perd  dans  la 
Lis^ 

La  Deule  étoir  autrefois  un  petit  ruif- 
ftaii  5  dont  on  a  fait  une  Rivière  de  con- 
J^qaence ,  par  le  xaoy^  des  canaux.  &. 
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<îes  éciufes  qu'on  y  a  pratiqués  pour  com- 
muniquer de  Lens  à  Lille  ,  &  deDouay  à 
la  Beule  ,  pour  fe  rendre  enfuite  à  Lille , 
qu'elle  traverfe  ,  &  va  fe  joindre  à  la  Lis 
à  D eu! emont  y  Q-ii-dcdus  de  Warneton. 
Cette  Rivière  a  fervi  à  former  le  canal 
de  Lille  à  Douay.  On  appelle  la  haute 
Deule  celle  qui  fert  à  ces  communica- 
tions ,  3c  la  balTe  Deule ,  celle  qui  cou- 
le au-defîous  de  Lille  jufqu'à  la  Lys.  Tou- 
tes ces  rivières  ont  peu  d'eau,  éc  la  na- 
vigation ne  syfoutient  que  par  le  moyen 
des  éciufes.  Elles  font  fujertes  à  fe  rem- 
plir de  limon  &  de  boue ,  particulière- 
ment la  Scarpe  ,  &  le  canal  de  Berhime. 
On  a  propofé  plufieurs  fois  de  faire  com- 
muniquer la  Lys  avec  la  rivière  d'Aa , 
d'Aire  à  Saint-Omer  ,  par  le  moyeii  da 
canal  que  l'on  nomme  le  neuf  F 00 ,  qui. 
eft  un  ancien  retranchement  fait  par 
Baudouin  Comte  de  Flandre  en  ic^i. 
M.  de  Louvois  fit  examiner  les  niveaux 
en  i6%6,  &c  Tentreprife  fut  jugée  d'une 
facile  exécution  &  d'une  rrès-grande  uti- 
lité. Toutes  ces  rivières  ,  &  plufieurs 
autres  moins  confid érables  forment  en 
fe  jertant  dans  la  Mer  plufieurs  petits 
Ports  qui  font  d'une  grande  utilité  v  & 
eonrribuent  beaucoup  au  commerce  de 
€cnc  Province. 

Ces  petites  Pûvieres ,  font  YT7fxen  ^  la 

A   Vj; 


B  ordonne  ,  le  V mer  eux ,  la  Marquife  Se 
la  Liane.  L'on  précend  qu'on  pourroit 
rendre  la  Liane  navigable  pour  des  pe- 
tits bateaux  ,  depuis  Wervïgne  ,  jufqu  a 
fon  embouchure  dans  le  Porc  de  Bou- 
logne. Comme  W^ervigne  eft  près  de  Su- 
renne  &  de  la  Forêt  du  Roi ,  on  prérend 
que  cela  augmenreroit  d'un  quart  le  prix 
àts  bois  ,  par  la  diminution  de  la  dépen- 
fe  des  voitures. 

Je  ne  ferai  ici  qu'indiquer  ces  petits 
Ports  5  me  refervant  à  en  faire  la  àti- 
cription  dans  la  fuite. 

Saint  Valéry  ,  Eftaples  5  Boulogne  >. 
Ambleteufe ,  Calais ,  &c. 

Il  refte  encore  à  remarquer  dans  ce 
Gouvernement  quatre  chofes  fmguiieiCS 
par  rapport  à  l'hiftoire  naturelle.  Ce  font 
deux  fontaines  M  nerales  ,  le  Puits  de 
Boïavat  Se  les  îfles  flotantes  de  Saint- 
Omer. 

La  fontaine  minérale  de  Boulogne  eft 
à  deux  ou  trois  cens  pas  de  cette  Ville 
fur  le  chemin  de  Calais  ,  on  l'appelle  la 
Fontaine  de  fer.  Le  nierite  n'en  eiî  connu 
que  depuis  environ  trente  ans.  L'eau  en: 
cft  claire  ,  fort  légère ,  &  palfe  fort  vite 
Êns  laiffer  aux  buveurs  d'autre  goût  que. 
celui  de  fer.  Elle  coule  toujours  égale- 
ment par  un  feul  petit  jet ,  qui  n'eft  pas) 
jtij5  gros  crae  le  robinet  d'un  tonneau-. 
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Cette  eau  eft  11  claire  &  fi  limpide  ,  que 
rien  ne  peut  la  rendre  trouble  ,  pas 
même  les  plus  grandes  pluyes.  Parmi  les 
principes  dont  elle  eil:  compofée  ,  on  ne 
peut  pas  douter  qu'il  n'y  ait  du  fer.  Les 
plus  groffiers  s'en  apperçoivent  ,  &  on 
en  trouve  dans  toutes  les  évaporations  : 
l'alun  èc  le  fouffre  n'y  font  pas  H  déve- 
loppés ni  il  fenfibles.  La  noix  de  galle 
ne  la  change  guère  davantage  que  la 
Royale  de  Forges.  Ces  eaux  font  bonnes 
contre  les  maladies  d'obftru6i:ion  ,  &:  font 
capables  d'émouifer  les  pointes  d'un  aci- 
de très-adif. 

Auprès  de  Peronne  ,  au  bout  du  jar- 
din du  Curé  de  Saint  Chrïft  ,  M.  de  Genly 
Chanoine  de  faint  Furey  de  cette  Ville  ^ 
découvrit  en  1714.0U  171 5. une  Fontaine 
minérale  ,  qu'il  reconnut  être  plus  forte 
en  minerai  que  la  Cardinale-de- Forges  y 
&  de  même  qualité.  Il  eut  enfuite  la  har- 
diefle  d'en  faire  le  premier  les  épreuves 
fur  lui-même  les  années  fuivantes  ,  ôc  il 
en  fut  très-fatisfait.  Depuis  ce  temps-là. 
elles  font  devenues  très  -  fameufes  dans 
le  Pays.  En  1721.  M.  de  Genly  en  envoya. 
quatre  bouteilles  à  Paris  à  M.  Geofroy 
M^  Apotiquaire  -  Chimifte  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  ,  lequel  après  en  avoir 
fait  l'analyfe ,  trouva  qu  elles  pouvoienc 
être  plus  fortes  en  minerai  qiie  la  Car- 
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dinale  de  Forges  /  &:  qu'elles  étoient  de 
même  qualité,  qu'elles  en  avoient  les  mê- 
mes propriétés  hc  la  même  vertu,  &  que 
Ton  pouvoir  s'en  fervir  pour  toutes  les 
mêmes  maladies  qu'on  le  ferr  de  celles 
de  Forges.  Elles  ont  même  cet  avanta- 
ge fur  ces  dernières  qu  elles  ne  fe  pu- 
trifienr  point  -,  quelles  confervent  leur 
minerai  très  -  long-temps  dans  des  bou- 
teilles bien  bouchées ,  &  qu'elles  peu^ 
venr  être  tranfportées  auiîi  loin  que  l'on 
veut.  L'on  doit  encore  remarquer  que 
les  eaux  de  Saint  Chrift  prennent  là 
teinture  minérale  également  Tliiver  com- 
me l'été  5  dans  un  temps  fec  ,  humide 
èc  pluvieux.  M.  de  Genly  laeipérimen- 
ré  dans  toutes  fortes  de  temps  &  de  fai- 
fons. 

BoÏAVAL  efl  un  Village  du  Comté  de 
Saint  Pol ,  à  trois  quarts  de  lieues  vers  le 
feptentrion  de  la  rivière  de  Ttrno'ts,  Ce 
Village  eft  remarquable  par  un  Puits  ex- 
traordhhtire  que  feu  M.  de  Lifie  a  ainfi 
qualifié  dans  fa  Carte  de  la  Province 
d'Artois  ,  &  qui  véritablement  eft  digne 
de  la  curiofiré  des  Naturaliftes.  Les  Jour- 
naliftes  de  Trévoux  fur  Tannée  1704.. 
avoient  annoncé  ce  Puits  qui  a  cent  di^ 
pieds  de  profondeur.  On  n'y  trouve  quel- 
quefois point  d'eau  du  tout  pendant 
quinze  jours  ou  trois  femaines ,  &  d'au^- 


très  fois  ,  mais  plus  rarement ,  il  dégor- 
ge fi  abondammxnt  qu'il  forme  un  ruif- 
feau  très  -  confiderabie  ,  comme  on  Ta 
vu  en  173^.  ce  qui  commença  le  7. 
Février  &  continua  jufqu'au  %6.  àxi 
même  mois.  Il  y  avoit  alors^  quelques 
années  qu'il  n  avoit  répandu  d'eau ,  mais 
en  celle-là,  l'eau  s'y  éleva  avec  tant  de 
force  5  que  non  feulement  elle  pénétra 
dans  les  caves  des  maifons  voifines^, 
mais  qu'elles  en  furent  fi  remplies  qu- 
elles s'en  écoula  par  les  foupiraux  juf- 
ques  dans  les  rues. 

On  remarque  que  la  crue  de  ces  eaux 
&:  leur  abaiffement ,  dépendent  du  plus 
ou  du  moins  de  vent  du  nord  qui  règne 
pendant  l'année.  L'abondance  des  pliiyes 
fie  les  fait  point  monter  dans  le  Puits  fi  le 
vent  du  nord  ne  fouffle  ,  &  l'on  les  voit 
s'y  élever  dans  des  temps  très-fecs  ,  lorf- 
que  ce  vent  règne  avec  force.  Iles  habi- 
tans  de  ce  Village  qui  font  obligés  de  fe 
pourvoir  d'eau  à  ce  Puits  ,  fçavent  par 
fa  qualité  des  ventS  qui  régnent  ,  s'ils 
auront  à  la  tirer  d'une  grande  profondeur; 
ou  non.. 

M.  Qîîilkî  a  donné  une  explicariom 
fhifique  du  phénomène  de  ce  Puits  ,  la- 
quelle eft  affez  probable.  On  peut  la  lire 
dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de: 
Janvier  de  l'an  1741.  p.  ii.&fuivantes.. 


î«ntes. 
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Les  îsles  Flotantes  qui  font  entre  U 
ville  de  Saint-Omer  &  l'Abbaye  de  Clair- 
marais  font  fort  vantées  par  les  gens  du 
Pays  5  &  même  par  quelques  voyageurs. 
Ce  font  des  Ifles  qui  flotent  fur  un  Ma- 
ifles  flô.  rais  5  ôc  qu'on  fait  aller  de  coté  6>c 
d'autre  5  à  peu  près  de  la  même  manière 
qu'on  conduit  un  bateau»  Elles  font  au 
nombre  de  vingt-une  ,  grandes  ou  peti- 
tes. La  plus  grande  a  douze  pieds  de  cir- 
conférence 5  &  la  plus  petite  quatre  ou 
cinq  pieds.  La  plus  épailfe  n'a  que  qua- 
tre ou  cinq  pieds  d'épailTeur.  Il  y  a  fur 
CCS  Ifles  quelques  arbuftes  &c  quelques 
faules  que  l'on  a  grand  foin  de  tenir  fort 
bas  ,  non  pas  que  Ton  craigne  que  le 
vent  les  faffe  charrier ,  car  c'eft  ime  cho- 
fe  impolîible  ,  le  Marais  étant  trop  cou- 
pé par  des  Watergans  &  par  les  digues 
de  differens  canaux  que  l'on  y  a  creufés 
pour  la  communication  des  Villages  voi- 
fins  5  mais  uniquement  de  peur  que  les 
branches  de  ces  arbufles  venant  a  la  fin 
à  couvrir  ces  petites  Ifles  ,  elles  n  atti- 
raflfent  plus  la  curioficé  des  étrangers. 
Celle  qu'on  nommoit  la  Roy  Aie  ,  parce 
que  Louis  XIV»  avoir  eu  la  curioflté  d'y 
monter  ,  a  été  fixée  par  les  foins  des 
Moines  de  l'Abbaye  de  Clairmarais  ,  & 
tient  aujourd'hui  à  la  terre  ferme.  Les 
autres  Ifles  n'ont  point  de  nom  particiir 
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lier  5  &  Ton  ne  doit  pas  non  plus  s'ima- 
giner qu'elles  ayent  rien  d'extraordinai- 
re. Leur  fituarion  &  la  légèreté  de  leur 
fol  5  font  connoître  toute  la  mécanique 
de  ce  petit  myftere.  Le  terrein  dont  elles 
fe  détachent  efl:  fi  fpongieux ,  que  dans 
Tendroit  le  plus  ferme  on  pourroit  fa- 
cilement enfoncer  une  fonde  de  qua- 
tre-vingt ou  cent  pieds  de  profondeur. 
Cela  étant ,  il  eft  aifé  de  concevoir  que 
l'eau  fourdiifant  continuellement ,  elle 
a  détaché  par  fucceflion  de  temps  plu- 
fîeurs  motes  de  terre  ,  fur  lefquelles  des 
faules  &:  d'autres  arbuftes  avoient  pris 
racines  ,  &  en  a  fait  autant  de  petites 
Ifles.  Pour  fe  convaincre  de  cette  vérité , 
on  n'a  qu'à  en  foulever  une  des  plus  pe- 
tites 5  &  l'on  ne  verra  au-deifous  que  des 
racines  d'arbres  &  de  la  terre.  Les  habitans 
des  environs  ont  grand  foin  de  les  en- 
tretenir ,  c'eft-à-dire  ,  d'y  remettre  de  la 
terre  lorfque  l'eau  vient  â  les  miner.  L'on 
eft  ordinairement  étonné  de  voir  vo- 
guer ces  Ifles  &  de  leur  voir  porter  plu- 
neurs  perfonnes  ,  cependant  rien  n'eft 
plus  naturel  ,  &  il  n'y  a  rien  en  cela 
de  plus  furprenant  que  de  voir  floter  un 
train  de  bois  fur  une  rivière.  Comme  ces 
Ifles  font  légèrement  chargées  de  terre  , 
elles  s'enfoncent  aifémenc  lorfqu'on  les 
furcharge  >  mais  elles  remoment  auin-tot 
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qu'elles  ont  été  déchargées  du  poids  qui 
les  avoir  fait  enfoncer.  Les  curieux  peu- 
vent confulter  là-defTus  le  Livre  qu'a  fair 
un  Chanoine  de  Tournay ,  lequel  eft  in- 
titulé ,  Terra  &  aqua  ,  feu  terré:,  flucluan- 
tes,  imprimé  à  Tournay  en  i6^^, 

La  Picardie  en  général  eft  un  Pays 
plain  &  affez  uni.  Il  n'y  croit  point  de 
vin  *,  mais  elle  produit  en  récompenfe 
beaucoup  de  grains  ,  des  fiuits  de  toute 
efpece  ,  Ôc  beaucoup  de  foin  ,  fur  -  tour 
k  long  de  la  rivière  d'Oife.  On  trouve 
parmi  les  cailloux  qui  font  au  bord  de  la 
mer ,  par  le  travers  de  la  Paroifle  d'£- 
£  ailes  5  qui  eft  à  deux  lieues  de  Calais , 
courant  à  l'oueft ,  une  efpece  de  pierre 
de  figure  ronde ,  qui  pourroic  fervir  de 
boulet  pour  de  petits  canons.  Au  poids 
&  à  la  couleur  extérieure  ,  ces  pierres 
femblenc  être  de  fer.  Etant  brifées  elles? 
font  luifantes  en  dedans  comme  s'il  y- 
avoit  du  vif- argent  ôc  du  cuivre.  Ces 
pierres  font  de  différentes  grofleurs  Se 
de  differens  poids ,  depuis  deux  jufqu  a 
vingt  onces.  On  a  ci-dev<mt  éprouvé  que 
trente-fix  de  ces  pierres  ont  pefé  enfem- 
ble  environ  dix  &  fepr  livres.  On  n'en 
trouve  que  dans  l'efpace  d'environ  une 
lieue  &  point  ailleurs.  Le  vulgaire  ap- 
pelle ces  pierres  des  pierres  d'étoile ,  & 
tout  ce  qu  on  a  pu  en  remarquer  >  c'eft 
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C|ii' éteint  féchées  au-  four  chaud  ,  elles  fe 
réduifent  en  poudre  brillante  ,  &  que 
deux  de  ces  pierres  étant  frottées  l'une 
contre  l'autre  ,  elles  fe  caiTent  aflTez  fa- 
cilement. 

Dans  la  Picardie  ,  ainfî  que  dans  quel- 
ques autres  Provinces  du  Royaun^e  ^  on 
y  trouve  une  terre  fofflle  ,  blanchâtre  Sc 
grajje  qu'on  nomme  de  la  mar?ie.  Elle  eft 
quelquefois  alîemblée  en  roc  ,  comme 
la  chaux  vive ,  Se  tantôt  déliée  ;  que  les 
gelées  difTolvent  quand  on  l'y  expofe  Se 
que  les  pluyes  délayent  &  incorporent 
dans  la  terre.  Elle  eft  d\in  ufage  admi- 
rable dans  toute  la  Picardie  ,  &  fait* en 
partie  la  richeife  de  cette  Province.  Ou- 
tre quelle  détruit  les  plantes  nuifibles, 
elle  engraiiîe  ,  fertilile  Se  échauffe  les 
terres  ingrates ,  Se  les  excite  à  produire 
abondamment  tous  les  grains  que  le  La- 
bouYeur  defire.  Elle  efl:  fur-tout  conve- 
nable à  la  produdion  du  plus  beau  fro- 
ment. L'effet  de  fon  fuc  dure  trente  ans , 
&  l'on  ne  doit  point  remarner  les  champs 

S  LU  en  ont  été  imprégnés  avant  ce  temps- 
.  Ce  nitre  admiraole  fe  trouve  dans 
cette  Province  quelquefois  à  fieur  de 
terre,  Se  quelquefois  à  lo.  lo.  30.  40. 
même  50.  pieds  de  profondeur. 

Les  Forets  les  plus  confiderables  de  ce 
Gouvernement  font  v 


L 
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La  Forêt  ^Aïlly  a  une  lieue  au  coa- 

chant  d'Amiens. 

Celle  à'Arguelle  dans  le  Bailliage  d'A- 
miens 5  à  fept  lieues  ou  environ  de  cette 
Ville  5  &  à  une  lieue  ou  environ  d' Au- 
male  au  nord. 

Celle  de  Boureche  ,  à  deux  lieues  de 
Roye  5  tirant  vers  le  fud-eft  ,  &  à  égale 
diftance  de  la  ville  de  Ham  ,  au  lud- 
ouefi:. 

Celle  de  Creci  ,  efl  à  environ  trois 
lieues  au  nord  d'Abbeville  ,  &  à  deux 
lieues  à  lorient  de  lembouchure  de  la 
Somme. 

Celle  de  la  Fere  ,  au  milieu  de  la- 
quelle eft  le  Cbxâteau  àtfaint  G  oh  in  ,  où 
il  y  a  une  Manufacture  de  glaces. 

Outre  ces  Forêts  :  il  y  a  encore  celles 
àHOmeiUkr  ,  de  Vacquerie  ,  de  Montan- 
guer ,  de  Lucheu  ,  de  Bertangle  ,  d'Aliou- 
ville  ôc  de  Boves» 

Malgré  ces  Forêts  ,  le  bois  efl  rare  Se 

cher  5  lur-tout  du  côté^  d'Amiens ,  &:  les 

gens  moins  aifés  n'y  brûlent   que   des 

tourbes.  Les  Latins  ont  connu  les  tourbes 

fous  les  noms  de  cefpes  ôc  de  cejpites  y  mais 

dans  la  Loi  Salique  Se  dans  la  baffe  la- 

*  Voyez  tinité  on  les  a  nommées  turpha  *.  On  en 

if^ucchap'   tî"OLive  en  pliifieurs  endroits  de   la  Pi- 

»8.  cardie.  Se  principalement  dans  le  voi- 

fmage  d'Amiens.  Mais  elles  ne  fout  d'ua 
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aiiiîî  grand  ufage  ni  en  fi  grande  quan- 
tité que  dans  la  Flandre  ou  Pays  -  bas  , 
ce  qui  a  fait  dire  à  un  Ecrivain  en  par- 
iant de  fes  habirans  ,  o  miferam  gentem 
quA  cibtim  fuum  btbit  &  terrani  fuam  urh  ! 
O  que  ces  gens-lâ  font  à  plaindre ,  qui 
font  réduits  à  boire  ce  qu'ils  devroient 
manger  ,  &c  à  brûler  la  terre  qui  les  de- 
vroit  foutenir  1  11  enrendoit  parler  de  la 
bierre  Se  des  tourbes.  On  dit  que  le  feu 
des  tourbes  efh  fort  fain.  Ceft  une  ef- 
pece  de  terre  noire  qui  fe  forme  dans 
les  Marais  où  on  la  trouve  a  trois  pieds 
en  terre.  On  la  tire  avec  une  bêche 
pointue  ,  fermée  de  manière  que  cha- 
que tourbe  prend  en  même  -  temps  les 
dimenlîons  qu'elle  doit  avoir.  Elles  ont 
la  forme  d'une  brique  ,  neuf  pouces  de 
long  fur  trois  pieds  de  large  ,  Se  un  pou- 
ce Se  demi  d'aipaiiïeur.  Le  feu  qu'on 
fait  avec  ces  tourbes  eft  puant  3c  pâlit  le 
vifage.  On  trouve  dans  le  B'oulonnois 
deux  mines  de  charbon  de  terre  ,  lune 
dans  la  ParoifTe  à'Hardinghen  ,  Se  l'autre 
dans  la  Paroiflè  de  Rety,  L  on  a  tiré  ,  Se 
l'on  tire  journellement  de  ces  mines  une 
grande  quantité  de  charbon  très  -  utile 
pour  les  forges ,  les  fours  à  chaux ,  pour 
les  fours  â  cuire  des  briques  pour  les 
corps  de  garde  des  Places.  L'on  les 
voiture  par  terre  jufqu'à  Guines  ,  doù 
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on  les  tranfporte  enfuite  par  le  moyen 
des  caneaux ,  àCalais ,  Gravelines  ,JDuh- 
kerque  ,  Saint-Omer  ôc  ailleurs.  On  en 
voiture  auffi  par  rené  à  Boulogne  de  à 
Ambieteufe  ,  a  où  il  eft  enfuite  tranf- 
porcc  par  mer  en  Normandie. 

Depuis  environ  quinze  ans  ,  on  a  éta- 
Vénerie    j^^  ^^^q   Vénerie   au    m3me   village  de 
Rety.  Reîji  y  où  l'on  ne  fait  que 'des  bouteilles 

de  gros  verre  ,  dont  la  plus  granc'e  par- 
tie fe  vend  aux  Anglois  pour  le  tranf- 
port  des  vins  de  Champ>agne ,  de  Bour- 
gogne, ôcc.  qu'ils  achètent  en  France  ,  tSc 
qu'ils  tranfpor'Lent  en  Angleterre.  Cette 
Verrerie  a  été  établie  par  les  lieurs  de 
Sandrouins  Se  de  Longlois  gentilshommes 
d'Artois  ,  &:  frères.  Cette  Verrerie  eft 
magnifique  ,  (Se  l'on  prétend  qu'elle  leur 
produit  cinquante  mille  livres  de  béné- 
fice par  an. 

On  y  trouve  aufîi  des  carrières  de 
pierres  de  ftinkal.  Cette  pierre  eft  dure 
ôc  de  plufieurs  couleurs.  Elle  eft  d'un 
très-bon  ufage  ,  &  très  -  propre  pour  les 
revètemens  des  places  ^  ornemens  d'ar- 
chitecture. 

Les  Picards  confervent  encore  au- 
jourd'hui la  valeur  <Sc  le  courage  que 
Céfar  éprouva  dans  les  Belges.  Ils  pré- 
fèrent le  fervice  de  la  Cavalerie  à  celui 
de  l'Infanterie ,  pour  lequel  ils  ont  moins 
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de  goût.  Généralement  parlant  les  Pi- 
cards font  pareireux  par  temperamment , 
éc  laborieux  par  nécellîté.  Ils  demeurent 
volontiers  dans  l'état  où  ils  fe  trouvent , 
&c  l'on  en  voit  peu  qui  forcent  de  leur 
fituation.  Ils  ne  font  ni  affez  patiens  ni 
-afTez  fouples  pour  faire  fortune.  Leur 
économie  leur  en  tient  lieu.  Ils  font  iin- 
■ceres  ,  libres  ,  brufques  ,  attachés  à  leurs 
opinions  &c  fermes  dans  leurs  réfolu- 
tions.  La  bonté  de  leur  cœur  ne  doit 
pas  prévenir  contre  la  folidité  ni  con- 
tre la  beauté  de  leur  efprit.  La  Picardie 
a  produit  des  Ecrivains  qui  fe  font  dif- 
tingués  par  les  progrès  qu'ils  ont  fait 
dans  les  fciences ,  &  par  la  délicatefle  de 
leur  génie. 

Article     L 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  de  la 
Picardie. 

ON  compte  quatre  Evêchés  dans  le 
Gouvernement  de  Picardie  tel  qu'il 
eft  aujourd'hui.  Amiens  &:  Boulogne  font 
fulfragans  de  l'Archevêché  de  Reims. 
Arras  &  Saint-Omer  en  Artois ,  font  fous 
la  Métropole  de  Cambray. 

§.  I .  L'Evèché  d'Amiens  reconnoît  faint 
Firmin  pour  fon  premier  Evêque.  Il  étoit 
jde  Pampelune  >  d'où  il  vint  fur  la  fin  du 
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iii^  fiécle  ,  &c  annonça  le  premier  la  foi 
de  Jefus-Chrift  dans  la  ville  d'Amiens  , 
ôc  après  avoir  foufFert  plufieurs  tourmens, 
fut  décolé  fous  le  Préfident  Ridiovare 
dans  la  perfécution  de  Dioclécien. 

Outre  ce  faint  Fmnin ,  l'Eglife  d*A- 
miens  fe  glorifie  que  le  troifiéme  de  {^t$ 
Evêques  portoir  aulîi  le  même  aom  , 
&  l'on  le  nomme  fainî  Firmin  le  Confes 
ou  le  Confejfe.'ir ,  pour  le  diftinguer  du 
premier  qui  eft  furnommé  le  Martyr. 

L'Eglife  Cathédrale  d'Amiens  fe  fla- 
toit  de  poffeder  le  corps  de  ce  troifiéme 
de  ks  Evèques  -,  mais  feu  M.  Thiers  af- 
fure  que  la  chaire  où  l'on  le  croyoit  , 
ayant  été  ouverte  le  i.  Odbobre  16^6. 
en  préfence  du  Doyen ,  d'un  Chanoine  , 
du  Sacriftain  de  cette  Eglife  ,  d'un  Or- 
fèvre &c  d'un  Serrurier  de  la  ville  d'A- 
miens 5  on  n'y  trouva  rien  que  des  bar- 
res de  fer.  L'année  fuivante  le  10.  Jan- 
vier ,  on  découvrit  fous  le  grand  Autel 
de  l'Abbaye  àtfaint  Acheiil- les- Amiens  ^ 
fix  tombeaux  anciens  ,  parmi  lefquels  il 
y  en  avoit  un  où  l'Evêque  faint  Firmin 
étoit  repréfenté  en  habits  pontifixaux  , 
tenant  la  croiTe  en  main  ,  mais  n'ayant 
point  de  mitre.  On  y  lifoit  cette  inf- 
cription  :  Sancttis  Ftrminus  Epifcopus,  On 
y  trouva  aufiî ,  félon  M.  Thiers ,  des  of- 
femens  6c  des  cendres  de  ce  faint  Evè- 

que. 
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que.  Ces  deux  évenemens  fi  differens , 
partagèrent  les  Sçavansde  ce  temp  s-Ià.  ' 
Dh  l'an  1(^97.  il  parut  une  Lettre  ano- 
mme,  intitulée  :  Lettre  d'un  curieux  fur 
d'anciens  tombeaux  découverts  en  16^97. 
fous  le  grand  Autel  de  l'Abbaye  de  Notre'- 
Dame  ,  dite  de  faim  Acheul ,  qui  étoit  au- 
trefois lEgltfe  Cathédrale  d'Amiens  in  40 
1(^97. 

Henri  Feideaa  de  Brou  Evêque  d'A- 
miens ,  fit  fur  cette  Lettre  une  ordon- 
nance en  1(^98.  qui  condamne  cette 
Lettre. 

^  Feu  Jean-Baptifte  Thiers  ,  fameux  cri- 
tique ,  fit  une  DifTcrtation  pour  prou- 
ver que  les  ofTem^ns  ôc  ks  cendres  trou- 
vées dans  l'un  des  tombeaux  découverts 
a  faint  Acheul  ,  étoient  les  reliques  de 
J^mt  Firmin-le-Confes,  Cette  Differtation 
fut  imprimée  deux  fois ,  dont  la  dernière 
elt  de  l'année  1^99. 

Nicolas  de  Leftocq ,  Dodteur  en  Théo- 
ogie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  &  pour 
lors^  Chanoine  &  Théologal  de  l'Ealife 
Cathédrale  d'Amiens  ,  publia  en  171 1. 
un  Ecrit  contre  la  Lettre  anonime  d'un 
curieux  ,  &  contre  la  DiiTertarion  de 
M.  Thiers.  Cet  Ecrit  fur  imprimé  à 
Amiens ,  Se  eft  intitulé  DifTertation  fur 
la  tranflation  du  corps  de  faint  Firmin 
troifiéme  Evêque  d*Amiens  ,  contre  ce 
Prov.  Tome  II.  J5 
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qu'en  ont  écrit  deux  Auteurs  nouveaux^ 

par  Nicolas  de  Leftocq ,  6cc, 

Il  parut  encore  plufieurs  autres  Ecrits 
fur  cette  matière  ,  dont  je  ne  rapporte- 
point  ici  les  titres ,  afin  de  paffer  plutôt 
a  une  pièce  trenchante  qui  coupe  le 
noeud-gordien,  ôc  qui  eft  intitulée  :  Pro- 
cès verbal  de  l'ouverture  de  la  cbûffe  defaint 
Firnnn  le  Confejfeur  ,  faite  dans  CEglife 
Cathédrale  d'JmitrîS  le  lo.  Février  171$, 
avec  le  Mandement  de  Pierre  Sabatier£^/e- 
que  d'Amiens  fur  l'ouverture  de  cette  chaffe^ 
la  vérification  des  reliques  de  faim  Firmin , 
portant  condamnation  des  Libelles  publics 
pour  combattre  la  vérité  de  fes  reliques  dn 
12.  Janvier  171 5. 

Quelques  fortes  que  paroifTent  les  rai- 
fons  contenues  dans  les  DiiTertations  de 
l'anonime  ,  6c  de  M.  Thiers  ,  elles  doi- 
vent céder  au  Procès  verbal  de  l'ouver- 
ture de  la  châiTe  de  faint  Firmin  le  Con- 
fefTeur ,  faite  en  préfence  de  M.  Saba^ 
fier  Evèque  de  cette  Ville  -,  &  au  Man- 
dement de  ce  Prélat  ,  qui  condamne  les 
Libelles  publiés  pour  combattre  la  vé-  j 
rite  des  reliques  de  ce  Saint  ,  que  TE- 
glife  Cathédrale  d'Amiens  a  le  bonheur 
de  pofTeder. 

L'Eglife  d'Amiens  a  eu  foixante-dix- 
liuit  Evêques  depuis  faint  Firmin  ,  juf- 
qu'à  Louis- François-Gabriel   d'Orléans  de 
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U  Motte  ,  qui  en  remplit  aujourd'hui 
H74<^.  )  le  fiége  Epifcopal.  Parmi  ces 
Eveques  ,  il  y  en  a  fepc  qm  fonc  recon- 
nus pour  Sainrs,  &  fept  qui  ont  été  Gardi- 
niuxjean  de  la  Grange,  appelle  kCardinal 
dAmmis  ,  fut  premier  Miniftre  &  Sur- 
intendant des  Finances  fous  Charles  V. 

L'Evêché  d'Amiens  vaut  environ  tren- 
re  mille  livres  de  rente  ,  &  a  un  titre 
d  honneur  qui  mérite  d'être  remarqué. 
Les  Comtes  d'Amiens  relevoient  immé- 
diatement par  foi  &  hommaM  de  l'E- 
veque  de  cette  Ville.  Cette  mouvance 
im  reconnue  en  iiS^.ainfî  qu'il  paroîc 
par  une  charte  de  Philippe  Augufte  , 
mais  1  origine  en  eft  ianoréc.  Ce  Roi 
pour  fe  libérer  de  la  fei  &  hommage 

dusalEvequed'Amiensàcaufedece 
Comte  qu'il  venoit  d'unir  à  la  Couron- 
ne, remit  à  lEvèque  le  droit  de  Pro^ 
curation  ,  qui  n'étoit  autre  chofe  que  le 
droit  qu'avoient  les  Rois  de  France  d'ê 
tre  défl-ayés  par  les  Evêques  d'Amiens 
lorlqu  ils  etoient  dans  cette  ViHe   Par 
cette   même  charte  ,  il  eft  porté  qn'ait 
cas  que  le  Comté  d'Amiens  fur  4fa^,i 
de  la  Couronne  ,  le  Roi  reorendroit  Ton 
droit  de  Procuration  ,  &  l'Evêque  celui 
dexiger  la  foi  &  hommage  des  Com- 

Pendanc  m  très-long-temps  ,  lorfque 

Bi; 
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les  Evèques  d'Amiens  venoient  en  per-' 
fonne  prendre  poffefïîon  de  leur  Eglife 
Cathédrale  ,  ils  faifoient  ,  ainfi  que  les 
autres  Evèques  ôc  Archevêques  du 
Royaume  ,  une  entrée  folemnelle  dans 
la  Ville  de  dans  TEglife  où  éroit  leur 
fiége  Epifcopal  :  mais  comme  cette  cé- 
rémonie étoit  pénible  pour  ces  Prélats  , 
ôc  qu'elle  les  conftituoit  en  dépenfe ,  ils 
s'en  font  difpenfés  autant  qu'ils  l'ont  pu  , 
Ôc  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  d'Eglifes 
pu  elle  fe  foit  confervée. 

Le  Cardinal  de  Crequy  ,  M.  de  la  Mar- 
tonte  ôc  M.  l^  Févre  de  Caumartin  Evè- 
ques d'Amiens  ,  font  les  trois  derniers 
qui  ont  fait  leur  entrée  folemnelle  dans 
la  Ville  &  Eglife  d'Amiens. 

Après  la  mort  de  M.  de  Caumartin  , 
l'occafion  de  difconrinuer   l'entrée   fo- 
lemnelle fe  préfenta  très-naturellement. 
Le  Pe«'e  Fatire  Cordelier  ,  ayant  été  nom- 
mé à  l'Evèché  d'Amiens  après  la  mort  de 
M.  de  Caumartin  ,  fe  rendit  à  Amiens 
après  qu'il  eut  été  facré ,  &:  fit  fon  En- 
trée en  cette  Ville  en  Cordelier  ,  c'efl-à- 
dire ,  tout  fimplement  &  fans  nulle  cé- 
rémonie 5  ainfi  qu'un  particulier.  M.  Fei- 
deau  de  Brou  fut  Evèque  d'Amiens  après 
M.  Faure  ,  &  ne  fit  point  d'Entrée  fo- 
lemnelle ,  non  plus  que  M.  Sahatier  Sc 
M.  d'Orléans  de  la  Motte  ^  qui  ont  été 
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fuccefïîvemcnt  Evêqaes  d'Amiens  depuis 
M.  Feideau  de  Brou. 

A  chacune  de  ces  Entrées  ,  il  y  eut 
procès  verbal  de  la  part  du  Seigneur  de 
Âhen  ,  comme  aulfi  des  Ades  par  de- 
vant Notaires  ,  qui  prouvent  que  ledit 
Seigneur  de  Riveri  a  fatisfait  de  fa  pai^c 
aux  hommages  qui  lui  font  prefcripts. 

M.  Faute  indemnifa  dans  la  fuite  d-e 
fon  Epifcopat  le  Seigneur  de  Riveri  des 
droits  qui  lui  croient  dus  à  l'Entrée  fo- 
lemneliedes  Evèques  d'Amiens. 

M.  Feideau  de  Brou  à  fon  arrivée  à 
Amiens  le  25.  d'Odobre  1^91.  recon- 
nut par  écrit  les  droits  du  Seigneur  de 
Riveri. 

M.  Sabatier  reconnut  aufîî  lefdits 
droits  à  fon  arrivée  à  Amiens  le  9.  Juin 
1707.  fuivant  un  procès  verbal  pafle  le- 
dit jour  par  devant  Notaires. 

M.  d'Orléans  de  la  Motte  ,  a  auffi  pro- 
mis au  Seigneur  de  Riveri  de  lui  rendre 
juftice. 

Contre  ces  trois  derniers  Evêques  ,  il 
y  a  inftance  fubfiftante  de  la  part  du  Sei- 
gneur de  Riveri  ,  car  lefdits  Evêques 
n'ont  donné  jufqu'ici  que  des  recon- 
noiiïances  Se  des  paroles. 

*  Voici  la  relation  de  l'Entrée  folem- 
nelle  que  fie  M.  le  Févre  de  Caumartin ,    .^érémo. 

_  . .  ^  nies  qui 

B  uj  ^ 
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s'obftîfvcct  le  preiîikrdu  mois  cîe  Juillet  1^18.  5c 
\\cTiJt'  dans  laquelle  on  obferva  les  mêmes  cé- 
quci  d'A-  émonies  qu'on  avoir  obfervées  dans  les 
sAçm.  Entrées  folemneiles  des  EvêqHCS  k$  pré- 
decelleurs, 

M.  de  Caumartin  ayant  reçu  ks  Bul- 
les &  ayant  été  facré ,  en  informa  le  corps 
de  Ville  d'Amiens  &  les  avoués  de  fEvê- 
€he  i  ik  leur  indiqua  le  jour  &c  le  lieu  où 
il  fe  rendroit  pour  commencer  fon  En- 
trée folemnelle  ,  fçavoir  le  premier  Juil- 
let, &c  le  lieu  ou  village  àtMomiere  dont 
l'Eveque  d'Amiens  eft  Seigneur,  ^  qui 
n eft  qua  trois  quarts  de  lieue  de  la 
Ville. 

M.  de  Caumartin  fe  rendit  à  l'Eglife 
d.e  Montiere  fur  les  fept  heures  du  ma- 
tin du  jour  indiqué.  De  leur  côté ,  les 
Echevins  de  la  ville  d'Amiens  en  rohe 
de  cérémonie  5  à  cheval ,  &:  accompagnés 
.des  Confeillers  &:  Officiers  de  Ville  ,  & 
<l;es  Sergens  à  mafle  ,  auili  a  cheval  &  en 
robe  ,  dont  deux  defdits  Sergens  por- 
toient  les  deux  bannières  de  la  Ville  \ 
des  Sergens  de  nuit  avec  leurs  fayes  & 
leurs  hallebardes ,  &  des  Huifiers  à  che^ 
val,  fe  rendirent  à  Montiere.  Les  Eche- 
vins &  leur  cQrteg€  étant  defcendus  dç 
cheval ,  entrèrent  dans  l'Eglife  ,  &  de-ld 
dans  le  choeur  ,  où  ils  trouvèrent  le  Sei- 
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gneur  Evêaue  ,  à  qui  le  fieur  Hannl^ue , 
premier  Echevin  ,  fit  une  harangue  lati- 
ne a  laquelle  l'Evêque  répondit  dans  la 

.  même  langue. 

Ces  difcours  étant  finis ,  les  Echevins 
fortirent  de  l'Eglife  &:  remontèrent  à 
cheval  pour  conduire  le  Seigneur  Evêque 
jufqua  fon  Eglife  Cathédrale.  L'Evêque 
fortit  enfuite  ,  accompagné  des  Sei- 
gneurs Vidame  d'Amiens  ,  de  Rambu- 
res  5  de  Riveri ,  de  Coifi  ,  de  Montmo- 
renci  &  autres  avoués  &:  Seigneurs  de  la 

•  Province  qui  écoient  venus  au-devant  du- 
dit  Seigneur  Evêque. 

Le  Prélat  étant  en  rochet  violet  &:  en 
bonnet  quatre  ,  monta  fur  une  mule  & 
accompagné  de  tout  ce  cortège ,  dirigea 
fa  marche  vers  la  Ville  &:  vers  l'Eglife 
d'Amiens.  Il  rencontra  le  Préfidial  qui 

Tattendoit  entre  les  deux  Ponts  de  la 
porte  de  Beauvais ,  où  le  Préfident  le  Roy 
le  harangua  en  latin  ,  èc  la  réponfe  de 
l'Evêque  fut  auiïï  en  latin. 

Les  Religieux  mandians ,  les  Curés  &: 
les  Prêtres  des  ParoilTes  avec  la  croix  Se 

'  TEau-benite  l'attendoient  à  la  porte  ,  èc 
le  conduifirent  proceiîîonellement  à  la 
porte  de  l'Eglife  Cathédrale.  Il  defcen- 
dit  ici  de  fa  mule ,  &  le  Seigneur  de  Ri- 
veri Taida  à  defcendre  en  tenant  la  bri- 

4e  àc  récrier  de  la  mule ,  qui  après  ce 

B  iiij 
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i'ervice  ,  appartient  audit  Seigneur  de  Ri- 
veri  en  qualité  de  poiTelTeur  du  fief  de  la 
Mule  lEvêque  fîtué  à  Pernots ,  dont  la  Sei- 
gneurie du  furplus  appartient  au  Sei- 
gneur Evêque. 

En  ce  même  endroit ,  c'eft-à-dire ,  à 
la  porte  de  TEglife  Cathédrale  ,  étoient 
les  Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  de 
l'Eglile  ,  qui  ayant  fait  faire  à  l'Evêque 
le  ferment  accoutumé  ,  lui  mirent  la 
chappe  &  la  mitre  ,  &  le  conduifirent  au 
grand  Autel  où  il  célébra  la  grand'Melïe» 
Il  montra  enfuite  le  chef  de  faint  Jean, 
&:  puis  entra  dans  fon  Hôtel  Epifcopal , 
où  il  retint  à  dîner  Meilleurs  de  Ville  > 
toute  la  noblefîe  &  le  Préiidial. 

A  ce  feftin  que  fait  l'Evêque  ,  affiftent 
les  Seigneurs  avoués  de  l'Evêque  :  le 
Vidame  d'Amiens  ,  à  qui  appartient  l'an- 
neau d'or  que  l'Evêque  a  pour  lors  à  un 
de  (ts  doigts  *,  le  lieur  de  Riveri ,  à  qui 
appartient  la  vaifTelle  qui  a  fervi  à  ce 
feftin  folemnel  ,  outre  la  mule  dont  il  a 
été  fait  mention  ,  le  fieur  de  Coifi  de 
Montmorenci  ,  à  qui  appartient  la  talTe 
dans  laquelle  l'Evêque  a  bu  ;  les  tenan- 
ciers àts  iiefs  de  la  Pannererie  &  autres 
que  les  tenanciers  de  l'Evêché,  font  char- 
gés &  tenus  de  fournir  pour  le  repas  de 
ce  jour  5  les  chapons ,  volailles  &  autres 
animaux.  Par  ces  fournitures  &  par  La 
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perception  d'un  écu  que  chaque  Curé  du 
Diocèfe  paye  à  l'Eveque  à  fon  arrivée  , 
le  défrayoient  prefque  de  la  dépenfe 
qu'il  éroic  obligé  de  faire  le  jour  de  fon 
Entrée  folemnelle. 

Il  y  a  dans  l'Eglife  d'Amiens  neuf  Di- 

Înités  :  le  Doyen ,  le  Prévôt ,  le  Chance- 
ler 5  l'Archidiacre  d'Amiens  ,  l'Archi- 
diacre de  Ponthieu,  le  Préchantre  ,  le 
Chantre ,  l'Ecolaftre  &  le  Pénitencier.  Il 
y  a  aulîî  quarante  -  trois  Chanoines  pré- 
bendes 5  deux  Chanoines  vicariaux,  ci  eux 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin  , 
dont  les  Prébendes  furent  unies  ,  l'une  â 
l'Abbaye  de  faint  Acheul  l'an  1093.  & 
l'autre  à  l'Abbaye  de  faint  Martin  en 
H48.  foixante  éc  douze  Chapelains  ,  & 
dix  Enfans  de  choeur.  Le  Doyen  ed  élu 
par  le  Chapitre  ,  5c  confirmé  par  l'Arche- 
vêque de  Reims.  L'Eveque  donne  routes 
les  autres  Dignités  ,  tous  les  Canon icats 
prébendes  ,  la  moitié  des  Chapelles.  Le 
Chapitre  donne  tout  te  refte.  Le  revenu 
Ats  Canonicats ,  année  commune  ,  eft  de 
800.  livres. 

Le  Chapitre  a  Jurif  Jiâ:ion  fur  les  Ec-^ 
cléiiaftiques  &  Bénéficiers  de  fa  dépen- 
dance. Cette  Jurifdidion  s'exerce  pa»'  un 
Chanoine  ;  &  les  appellations  de  fes  ju- 
gemens  font  portées  à  l'OiEcialité  Mé- 
tiQpolitaine  de  Reims.. 
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Il  y  a  dans  ce  Diocèfe  ,  outre  l'Eglîfe 
Cathédrale  >  douze  Collégiales  ,  vingt 
Abbayes  d'hommes ,  fix  de  Filles ,  cin- 
quante Prieurés.,  fept  cens  quatre-vingt 
Cures  ,  cent  trois  annexes  ,  vingt- nx 
Communautés  d'hommes  ,  vingt -deux 
de  Filles ,  iîx  Collèges  >  deux  Hôpitaux 
Cénéraux  ,  dix  Hotels  -  Dieu  pour  les 
malades ,  8c  une  Maifoa  de  Repenties  , 
jQVk  Filles-Pénirentes, 

L'Eglife  Collégiale  de  faint  Firmin  eft 
-dans  la  ville  d'Amiens.  Elle  fut  fondée , 
à  ce  qu'on  croit ,  dans  le  vii*^  (iécle  par 
faint  Sauve.  Son  Chapitre  eft  compofé 
de  (ix  Chanoines  Se  de  fix  Chapelains* 
Cette  Eglife  fert  de  ParoilTe  à  un  grand 
quartier  de  la  Ville  ,  &c  la  Cure  vaut  en- 
viron 5>oo.  livres. 

Le  Chapitre  de  faint  Nicolas  eft  aufti 
dans  la  Ville  8c  fin  fondé  en  1078.  par- 
deux  Evêques  de  Terouenne  pour  huit 
Chanoines  &  autant  de  Chapelains. 

Il  y  a  dix  ParoifTes  dans  Amiens,  une 
cfens  le  Faubourg  ,  8c  trois  dans  la  Ban^ 
lieue  qui  font  cenfées  de  la  Ville.  Un  Sé- 
minaire diri^ré  parles  Prêtres  de  la  Mif- 
fion  de  frint  Lazare.  Un  Collège  po(îedé 
par  les  Jefuites  qui  7  enfeignent  les  Hu- 
mani'-és ,  la  Philofophie  &  la  Théologie.. 
Plu(ieurs  Co^ivens  d'hommes  8c  de  filles.- 
UnJIôpital: Général  5  gouverné  garfeizéj 
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Adminillrateurs  ,  donc  deux  font  Cha- 
Koinesde  la  Cathédrale,  un  Curé  de  la 
Ville  5  un  Officier  du  Préfidial ,  un  Avo- 
cat, 6c  les  autres  font  choifis  entre  les 
■plus  notables  Bourgeois.  Cette  Maifan 
n'a  pas  douze  mille  livres  de  revenu ,  & 
la  dépenfe  monte  ordinairement  jufqu  a 
■  vingt-quatre  mille  livres  ,  ce  qui  prouve 
que  la  charité  n'eft  pas  encore  entière- 
ment refroidie.  Un  Hôtel-  Dieu  qui  eft 
fous  l'infpedion  immédiate  de  l'Eveque , 
qui  eft  defTervi  par  trente-cinq  Religieu- 
fes  de  rOrdre  de  faint  Auguftin,  &  a  dir- 
huit  mille  livres  de  revenu. 

Le  Clergé  d'Abbeville  eft  nombreaxo 
On  y  trouve  une  Eglife  Collégiale  dé- 
-diée  fous  l'invocation  de  faiiit  Vuiphran  , 
&  fondée  par  Guillaume  de  Talvas  Com- 
te de  Ponthieu,  &  par  Jean  fon  fils.  Le 
premier  y  établit  douze  Chapelains  en 
H  n  1 1 .   &   l'autre  vingt    Prébendes    en 

•  1121.  Ce  Chapitre  eft  aujourd'hui  com- 

Çofé  d*un  Doyen  ,  d'un  Chantre  ,  ô^\\n 
Yéforier  ,  &  de  vingr-deux  Chanoines. 
Tous  les  Bénéfices  font  à  la  nomination 
du  Roi' ,"  par  la  réunion  du  Comté,  de 
Ponthieu  à  la  Couronne.  Le  Prieuré  con- 
venruerde"  faint  P  e  re  &  fiint  Paul, 
fondé'  en   i;ioo.  prr  Gui  IL  Conite  de 

•  Ponthieu.  lî  eft  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît xlcUi  Congrégation  de  Clugny;  ,  & 

Bvj/^ 
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vaut  huit  mille  livres  de  rente  pour  le 
Prieur  y  de  quatre  pour  les  Religieux. 
Quatorze  ParoifTes  ,  plufieurs  Maifons 
Religieufes  de  l'un  de  de  l'autre  fexe.  Un 
Collège  compofé  d'un  Principal  &  de 
deux  Regens  qui  enfeigneiit  les  Huma- 
nités. Un  Hôtel-Dieu  qui  a  neuf  mille 
livres  de  revenu  ,  ôc  e(ï  deiïervi  par  des 
Religieufes  hofpitalieres.  Un  Hôpital 
:^ur  les  orphelins  ,  appelle  l'Hôpital  de 
îaint  Jofeph.  Un  Bureau  des  Pauvres,  ad- 
miniftré  par  des  Eccléfiafliques  &  par  des 
Botables  Bourgeois. 

A  Montdidier  on  remarque  le  Prieuré 
de  Notre-Dame ,  qui  fut  uni  à  l'Ordre  de 
Clvtgny  en  1 1 30.  èc  où  la  Conventualité 
seft  confervée  jufqu'à  aujourd'hui.  Il 
vaut  4400.  liv.  au  Prieur  ,  &  2200.  liv» 
aux  Religieux.  Cinq  ParoifTes  ,  plusieurs 
Couvens ,  un  Hôtel-Dieu  qui  a  fix  mille 
li\Tes  de  revenu  ,  un  Hôpital  Général,. 
êc  un  Collège  qui  n'a  qu'un  feul  Ré- 
gent. 

Dans  la  ville  de  Roye  il  y  a  une  Col- 
légiale fous  l'invocation  de  faim  Florent  y 
Solitaire  qui  viyoit  du  temps  de  faint 
Martin  ,  par  qui  il  fut  ordonné  Prêtre 
r»  Tourr.  Elle  fut  fondée  par  Herbert 
Comte  de  Vermandois ,  &  Hildebrande 
fa  femme  ,  qui  fe  referverent  le  droit  de 
atommer  aux  Prébendes*  Ct:  dioir  a  pûC 
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fé  au  Roi  par  runion  du  Vermandois  à 
la  Couronne  Fan  1 1 8  3 .  Ce  Chapitre  eft 
compofé  d'un  Doyen  de  de  dix-fept  Cha- 
noines 5  fans  compter  une  Prébende  qui 
eft  unie  au  Collège.  Le  Doyen  eft  élu 
par  le  Chapitre  de  confirmé  par  l'Eve- 
que  d'Amiens.  Ce  Chapitre  ki  un  pre- 
mier degré  de  Jurifdidion  fpirituelle.  Le 
Doyen  &  deux  Chanoines  nommés  pair 
le  Chapitre,  exercent  l'Oificialité  &  con- 
noident  de  toutes  les  caufes  Eccléfiafti- 
ques  qui  regardent  le  Clergé  3c  les  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Roye  ,  excepté  de 
celles  où  il  s'agit  de  crimes  ou  de  di- 
yorce.  Les  appellations  des  jngemens 
rendus  dans  ce  Tribunal  reflortifTent  à 
FOlEcialité  d'Amiens.  Outre  ce  Chapi- 
tre il  y  a  trois  ParoifTès  dans  cette  ville  ; 
un  Collège  où  il  n'y  a  qu'un  Régent ,  3c 
un  Hôpital  de  la  Charité  où  il  y  a  dix 
lits. 

Dans  ta  ville  de  Doulens  il  y  a  trois 
Paroifles ,  un  Hotel-Dieu  de  huit  lits  , 
&c. 

A  Montreuil  il  y  a  le  Chapitre  de  faint 
Firmin  ,  compofé  de  fept  Chanoines  à  la 
collation  de  TEvèque  ,  huit  ParoifTes  5 
plufieurs  Couvcns  de  Religieux  ôc  de 
Religieufes  ,  &c  deux  Abbayes  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît ,  l'une  d'hommes  & 
Fautre  de  filles*. 
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A  Picquiny  il  y  a  l'Eglife  Collégiale  de 
faint  ivlaicin  qui  eft  compofée  d'an 
Doyen  ,  d'un  Tréforier  &  de  dix  Cha- 
noines, qui  font  tous  à  la  collation  du  Sei- 
gneur. 

A  Vignacourt  à  quatre  lieues  d'A- 
miens, eft  l'Eglife  Collégiale  de  faint  Fir- 
min  ,  compofée  d'un  Doyeii'St'  de  douze 
Chanoines. 

Le  Chapitre  de  Longpreà,  quatre  lieues 
<î'Abbeville,  eft  conipofé  d'un  Doyen  & 
de  douze  Chanoines ,  &  eft  â  la  collation 
du  Seigneur  du  lieu. 

Le  Chapitre  de  Noyelles  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  eft  compofé  d'un  Doyen  qui 
.eft  élu  par  le  Chapitre  &  confirmé  par 
TEvêque  d'Amiens  ,  ôc  de  douze  Cha- 
noines. 

L'Edife  Colléi^iale  de  Douricreft  com- 
pofée  d'un  Doyen  &  de  fept  Chanoines. 

Celle  de  Gamaches  n'a  que  fix  Cha- 
noines ,  qui  font  ik  collation  du  Sei- 
gneur. 

Celle  de  Sarcus  eft  de  quatre  Chanoir 
nés  ,  qui  font  à  la  collation  du  Seigneur 
du  lieu. 

Celle  de  faint  Martin  de  Fouilloy  au^ 
près  de  Corbie  ,  a  un  Doyen  qui  eft  élu 
pat  le  Chapitre  ,  &  fept  Chanoines  qui 
font  à  la  collation  de  l'Evèque  d'A- 
miens.. 
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Celle  de  Rollot  près  de  Montdidier ,. 
rCa  que  crois  Chanoines  ,  qui  font  à  la 
préfenration  du  Seigneur  du  lieu. 

Les  Abbayes  du  Diocèfe  d'Amiens  de 
l'Ordre  de  faine  Benoît ,  font  : 

Saint  Pierre  de  Corbie  ,  fondée 
par  fainte  Batilde  ôc  par  fon  fils  Clo- 
taire  1 1 1.  Roi  de  France  ,  en  660* 
mais  dont  la  charte  de  fondation  eft 
•de  l'an  661.  &  écrite  fur  du-  papier 
d-'Egypte  colé  fur  une  peau.  Dès  la  fon- 
dation ,  il  y  eut  dans  ce  Monaftere 
trois  Oratoires  &  autant  de  Bafiliques 
ou  Eglifes,  Celles-ci  étoient  fous  l'invo- 
eation  ,  l'une  de  faint  Pierre  6c  de  faint 
Paul  via  féconde  fous  celle  de  S.  Jean  l'E- 
vangelifte  5  &c  la  troiiiéme  fous  celle  de 
feint  Etienne.  Les  Oratoires  étoient  fous 
l'invocation  ,  l'un  de  faint  Jean-Baptifte  , 
un  autre  fous  celle  de  faint  Jean  l'E- 
vangelifte  ;  &  le  troifié me  fous  celle  de 
faint  Martin.  On  obfervoit  dans  ce  Mo- 
naftere la  Règle  de  faint  Benoît  de  celle 
de  faint  Colomban.  Theodefroy-,  Relicrieux 
de  Luxeuil  ,  en  fut  le  premier  Àbbé. 
Ce  fut  l'an  661.  que  Benhefroy  Eveque 
d'Amiens  5  accorda  à  cette  Abbaye  l'e- 
xemption ,  &:  même  une  Jurifdiâ:ion 
comme  Epifcopale  fur  pluCieurs  Paroif- 
"fes..  Saint  Martin  ,  Religieux  de  Corbie  ^ 
*qui:  mourut  Tan.  72^.  étoic  Chapelain>&. 
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ConfefTeur  de  Charles  Martel.  Ce  Mo- 
naftere  ed  illuftre  par  les  fi^avans  Re- 
ligieux qui  y  ont  fleuri  ,  par  les  faints 
Prélats  qu'il  a  donnés  à  l'Eglife ,  de  par 
les  Abbes  qui  l'ont  gouverné.  Saint  Ada- 
lard  y  perit-liis  de  Charles  Marcel  >  ne- 
veu du  Roi  Pépin  ,  6c  coufin  germain 
de  Charle.'Piagae  ,  a  été  Religieux  ÔC 
Abbé  de  Corbie ,  ôc  premier  Miniftre  de 
Pépin  Roi  d'Italie.  FaU  fucceda  à  faine 
Adalard  fon  frère  ,  &  fut  auifi  Miniftre 
d'Etat  5  &  un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  fiécle.  Pafcafe  Radbert ,  connu  paj: 
its  Ecrits  ,  a  aufli  gouverné  cette  Ab- 
baye. Charles^  fils  de  Pépin  Roi  d'Aquitai- 
ne 5  fut  tondu  ÔC  confiné  dans  le  Monaf- 
tere  de  Corbie  Tan  849.  d'où  il  s'échap- 
pa cinq  ans  après.  La  célèbre  Abbaye  de 
C orvet  tn  Saxe  ,  dite  la  nouvelle  Corbie  ^ 
eft  un  efTein  de  celle-ci.  Cette  Abbaye 
rapporte  à  l'Abbé  environ  quarante  mi  le 
livres  par  an  ,  &  autant  pour  le  moins 
aux  Moines ,  qui  font  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur. 

S.  Fufcien  aux  Bois ,  S,  FîtCciam  de  Ré- 
méré,  fubfiftoit  dès  le  vi^  fiécle  ,  auquel 
^,  Evfoul  en  fut  fait  Abbé  par  l'autorité 
de  la  Reine  Fredegonde.  Il  fut  rebâti 
l'an  1105,  par  Ingelran  ,  qui  dans  l'acte 
de  reftau ration  ne  fe  nomme  point  Com- 
te d'AiTiicns ,  comme  quelques-uns  Yonx 
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dit  5  mais  ainfi  Ingelramtds  Cornes  Boven- 
fis.  Les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  ,  l'ont  rebâtie  depuis  les  fon- 
demens.  Elle  eft  à  deux  lieues  d'Amiens. 

Saint  Riquier  ,functi  Richar'ti ,  s'appel- 
loit  originairement  Centule  ,  Centula  , 
puis  prit  le  nom  de  Saint  Riquier  qui 
l'avoit  fondée  tn6^o,  ou  félon  d'autres, 
en  (534.  ou  en  (538.  Saint  Riquier  mou- 
rut en  (>45.  à  F  or  eft  Montiers  ,  dont  il 
étoit  aufli  le  fondateur.  Les  Abbés  de 
faint  Riquier  avoient  autrefois  le  titre 
de  Comte,  Abbeville  dépendoit  de  ce 
Monaftere  ,  qui  a  été  fécond  en  hommes 
illuflres.  Saint  Angtlhert  fut  Religieux  ÔC 
Abbé  de  Saint  Riquier  ,  où  il  fit  bâtir  & 
confacrer  quatre  Eglifes.  Il  y  afTembla 
trois  cens  Religieux  &:  cent  enfans  pour 
y  chanter  continuellement  l'Office  Divin. 
(Lausperennis,)  Charlemagne  fit  Angil- 
bert  Miniftre  d'Etat  Se  Maître  de  fa  Cha- 
pelle 5  3c  l'envoya  trois  fois  Ambafladeur 
à  Rome. 

Les  guerres  &  le  temps  avoient  pres- 
que détruit  les  lieux  Réguliers  &  l'E- 
glife  :  mais  Char/es  d'Aligre  qui  en  étoit 
Abbé ,  &  qui  eft  mort  Confeiller  d'E- 
tat en  I  <>9  5.  y  fit  de  Ci  grandes  dépenfes  , 
que  c'eft  la  plus  belle  Eglife  du  Diocèfe. 
Le  Monaftere  étoit  aulli  magnifique  que 
TEglife  ,  mais  le  25).  de  Mars  1719.  il 
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tomba  du  ciel  un  tourbillon  de  feu ,  quî 
en  moins  d'une  heure  de  temps ,  rédui- 
fit  en  cendre  cette  Maifon  Religieufe.  Il 
n'y  eut  que  l'Eglife ,  la  Sacriftie  Se  le  Tré- 
for  qui  ne  furent  point  endommagés* 
Cette  Abbaye  rapporte  environ  vingt- 
deux  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé. 

Saint  Valéry  fur  Mer  ,  fotn^i  Valerici 
4d  mare ,  ou  Vhnacenfe  Monafierium ,  fut 
fondée  l'an  <?  1 3 .  par  le  Roi  Clotaire.  Elle 
jouiffoit  d'une  Jurifdidlion  comme  Epif- 
copale  dans  la  Ville ,  mais  elle  a  été  ac- 
cordée provifionellement  à  TEvêquc  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  S.  de 
Février  1^04.  Elle  eft  occupée  par  des 
Religieux  de  la  Congrégation  de  faiat 
Maur  qui  jouiflfent  de  neuf  mille  cinq 
cens  livres  de  revenu ,  &  l'Abbé  de  trei- 
ze mille.  Cette  Abbaye  fe  nommoit  an- 
-ciennement  Leucoanenfe  Monafierium» 

Saint  Joffe  ,  fanât  Judoci  ad  mare  ,  o» 
Cella  maritïma ,  autrefois  nommée  JTkui, 
fut  fondée  entre  les  rivières  d'Autie  & 
de  Candie  par  faint  Jojfe  ,  frère  de  Ju^ 
dicae!  Roi  ou  Comte  de  Bretagne  ,  qui 
y  mourut  environ  l'an  66^,  Charle ma- 
gne fit  du  bien  à  cette  Abbaye  ,  qu'il 
xlonna  à  Alcuin^ton  Précepteur.  Elle  eft  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur  ,  &  rap- 
porte à  l'Abbé  environ  cinq  mille  livres. 

Montre  uil  ,  Abbam  fan^i  Fîâ»iJ}i  d£ 
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Morolio  eft  en  règle, &r  fut  fondée  en  1 1 09. 
par  Bernard  Seigneur  de  MoreuiL  Cécok 
ici  le  lieu  de  fépulrure  de  l'ancienne  Mai- 
fon  de  Crequi.  Le  caveau  de  ces  illuftrcs 
Seigneurs  a  été  pillé  par  de  malheureux 
Moines  qui  y  éroienr.  Ils  avoient  difper-r 
fé  les  os  de  leurs  principaux  bienfaic- 
teurs  pour  vendre  jufqu'au  plomb  de 
leurs  cercueils.  Ils  onc  ccé  punis  de  ce 
crime  par  un  fanglant  Arrêt  au  Parlement 
de  Paris  donné  au  mois  de  Février  de  l'an 
1711. 

Saint  Sauve  de  Montreuîl ,  fanai  Sal^ 
"fi;  de  MBnafterîolo  ad  mare,  Dom  Mabil- 
-lon  adlire  que  c'eft  fa'mt  Sauve  Evêque 
il'Amiens  ,  cm  a  bâti  ce  Monaftere  fous 
rinvocacion  delà  fainte  Vierge  6c  de  faint 
Pierre  ,  dans  un  lieu  appelle  ^r^;^///^  > 
fous  le  règne  de  Thierry  Roi  de  France. 
Saint  Sauve  fut  dans  la  fuite  inhumé  dans 
cette  Abbaye  ,  qui  prit  alors  le  nom  de 
fon  faine  Fondateur.  Le  revenu  de  l'Ab- 
bé eft  d'environ  deiix  mille  livres. 

Foreft  Montier  ,  fanlU  MurtA  Forefll 
Monaftern  ,  ne  fut  d'abord  qu'un  Ermi* 
tage-  où  S.  Riquier  fe  retira  &  finit  k^ 
jours.  Ce  fut  enfuire  un  Prieuré  dépen-r 
dant  de  l'Abbaye  de  faim  Riquier.  Du 
temps  de  Hugues  Capct ,  il  y  avoir  des 
Clers  aufquels  on  fiibftirua  des  Moines , 
dont  le  premier  Abbé  fut  Gtiji  ,  fre.rc: 
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d'Angelràm  ,  Abbé  de  faint  Riquier  ver$ 
Tan  1045.  Cette  Abbaye eft  à  lentrée  de 
la  Foret  de  Creci ,  3c  rapporte  à  l'Abbé 
environ  trois  mille  livres  par  an. 

Bertaucoiirt ,  Bertoldi  Curtis  ^  c'eft  une 
Abbaye  de  Filles  ,  qui  fut  fondée  en 
1092.  &;  foumife  à  l'Abbaye  de  faint 
Martin  -  lès  '  Pontoife.  L'Eglife  eft  fous 
l'invocation  de  Notre-Dame. 

Sainre  Auftreberte  de  Mon  treuil,  i*^»- 
ilji.  Auftrehertd!,  apud  Monftrolmm  ad  mare , 
eft  auiîi  pour  des  Filles  ,  ôc  fut  fondée 
d'abord  auprès  d'Hefdin  vers  l'an  1050. 
par  Auftreberte  en  l'honneur  de  fa  Pa- 
trone.  Cette  Abbaye  a  été  transférée  de- 
puis à  Montreuil  ,  &  l'on  y  fuit  les  con- 
ftitutions  de  l'Abbaye  du  Val-de-Grace. 
Cette  Abbaye  a  été  réduite  en  cendres  , 
le  feu  y  ayant  pris  le  1 9.  d'Octobre  1735» 
à  onze  heures  de  nuit.  Les  Religieufes 
furent  obligées  de  fe  retirer  en  défor- 
dre  chez  les  Dames  de  l'Hôtel-Dieu  qui 
eft  auprès.  L'Eglife  feule  fut  confervée  , 
mais  les  orne  mens  furent  confommés  par 
les  flammes ,  ainfi  qu'une  Religieufe. 

Saint  Michel  de  Doulens ,  fanciï  Mt* 
chaélis  de  Dorlano  ,  eft  aufli  une  Abbaye 
de  Filles ,  dont  la  fondation  m'eft  incon- 
nue. 

Les  Abbayes  de  FOrdre  de  Citeau^c 
font  : 
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Cercamp  ,  Cams  Campus ,  fondée  l'an 
ï  140.  par  Hugues  Comte  de  Saint  Paul , 
furnommé  Champ  d'Avoine,  Sts  fuccef- 
feurs  firent  beaucoup  de  bien  â  ce  Mo- 
naftere.  Cette  Abbaye  étoit  autrefois  ma- 
gnifique ,  mais  il  ne  refte  de  l'ancien  bâ- 
timent que  la  nef  de  l'Eglife.  Les  Com- 
tes de  Saint  Paul  avoient  leurs  Sépultures 
dans  le  chœur  ,  qui  ayant  été  ruiné, 
leurs  cendres  ont  été  tranfportées  dans 
une  Chapelle  de  la  nef.  Cette  Abbaye 
vaut  dix-huit  mille  livres  à  l'Abbé. 

Le  Gard  ,  fur  Somme  ,  Gardum ,  fut 
fondée  l'^n  1 149.  pat  Girard  Vidame 
d'Amiens.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de 
dix-huit  mille  livres. 

Valloire  ,  ValloltA  ou  VallorU ,  fut  d'a- 
bord fondée  à  une  lieue  d'Abbeville  l'an 
1 1 3  8.  par  Guy  Comte  dePonthieu.  Trois 
QU  quatre  ans  après  elle  fut  transférée  à 
Balance  ,  où  il  y  avoir  des  Chanoines 
Réguliers  qui  cédèrent  la  place  à  ces 
nouveaux  venus.  Les  Religieux  de  Ci- 
teaux  n'y  demeurèrent  pas  long-temps  , 
car  ils  vinrent  s'établir  à  Valloire  fur 
l'Authie.  Jeanne  Reine  de  Caftille  ,  de 
Tolède  &  de  Léon  ,  fut  enterrée  dans 
l'Eglife  de  cette  Abbaye.  L'on  dit  aufîî 
que  Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohê- 
me ,  tué  a  la  bataille  de  Creci ,  y  fut  in- 
humé ,  mais  qu'il  fut  enfuitc  tranfporté 
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en  Hongrie.  On  y  voit  encore  le  tombéâU 
d'un  Seigneur  d'Aumale  ,  mais  fans  inf- 
criprion. 

Lieu-Dieu  ,  Locus  Dei  ,  fur  la  rivière 
de  Senarpont  ,  ôc  fur  les  confins  du  Dio- 
cèfe  de  Rouen  ,  fut  fondée  l'an  1 1 9 1 . 
par  Bernard  IV^  du  nom  ,  Seigneur  de 
faint  Valéry  ,  &  par  Aenor  fa  femme. 
Cette  fondation  fut  confirmée  en  1107. 
par  Thomas  de  faint  Valéry  fils  du  Fon- 
dateur ,  de  par  Adèle  de  Ponthieu  fa 
femme.  Elle  rapporte  à  l'Abbé  trois  mills 
cinq  cens  livres. 

Efpagne,  Hifpania.  On  ne  peut  rien  dire 
de  bien  pofitif  fur  l'année  de  fa  fondation, 
car  le  titre  primordial  eft  un  peu  lacéré 
dans  l'endroit  où  devoit  être  la  date;  mais 
comme  le  Père  Ignace  de  Jefus  Carme 
DéchaufTé  ,  publia  une  Hiftoire  Généa- 
logique des  Comptes  de  Pondiieu  en  1(^57. 
&  qu'il  y  rapporte  la  date  de  la  fonda- 
don  de  cette  Abbaye  à  l'an  ï  178.  il  y  a 
apparence  que  ce  Père  avait  vu  le  titre 
primordial  ,  &  que  pour  lors  ce  titre 
n'étoit  point  lacéré.  Le  Père  Dom  Pierre 
le  Nain  ,  Sous-Prieur  de  l'Abbaye  de  la 
Trape,  dans  TEffai  de  l'Hiftoire  de  l'Or- 
dre de  Citeaux  qu'il  a  donné  au  public  , 
a  fuivi  la  date  de  la  fondation  de  l'Ab- 
baye d'Efpa2;ne  rapportée  par  le  Père 
Ignace  de  Jeius. 
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Si  l'on  n  eftpas  bien  fur  du  temps  pré- 
cis où  cette  Abbaye  fut  fondée  ,  on  eft 
au  moins  bien  fur  du  nom  du  Fondateur 
qui  fut  Enguerand  de  Fontaine  Sénéchal 
de  Ponthieu  >  Seigneur  Châtelain  du 
village  à'Efpagne  ,  éloigné  d'une  lieue 
de  la  ville  d'Abbeville. 

Jean  Comte  de  Ponthieu ,  confirma  ce 
titre  de  fondation  l'an  1190.  Thiebaud 
Evèque- d'Amiens  l'an  1191.  &  Guillau- 
me Archevêque  de  Reims  ^  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Sabine  l'an  1 192. 

Tous  les  biens  que  ce  Fondateur  don- 
na à  ce  Monaftere  étoient  à  titre  de  FV- 
comté  ôc  en  toute  Seigneurie  ,  avec  l'u- 
fage  libre  par-tout  le  terroir  d'Efpagne. 

Le  Fondateur  augmenta  encore  la  fon- 
dation de  plufîeurs  autres  biens ,  Ôc  fur- 
tout  d'un  beau  moulin  a  Rouvroy  ,  Fau- 
bourg d'Abbeville  ,  à  condition  que  les 
Religieufes  éliroient  une  Abbefîè  qui 
obferveroit  la  Règle  de  faint  Benoît. 
Jufqu'alors  ce  Monaftere  n'avoir  été 
qu'un  Prieuré  ,  dont  Albréé  (  Alhrea) 
avoir  été  la  première  Religieufe  &  la 
première  Prieure. 

Ces  deux  ades  de  fondations  furent 
confirmés  par  Jean  Lie  os  ou  Lee  os  ,  ne- 
veu &  héritier  du  Fondateur  l'an  12 10. 
Le  Fondateur  n'avoit  point  été  marié  & 
n  avoir  point  de  frère  ,  puifqu'il  a'cn- 
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parle  point  dans  lade  de  fondation  ,  8c 
qu'il  n'y  fait  mention  que  de  fes  fœurs 
&c  de  fes  neveux  ,  l'on  infère  que  ledit 
Jean  Licos  ou  Lecos  n'étoit  neveu  que  par 
fa  mère  d'Enguerand  de  Fontaine  ,  & 
qu'aind  Meilleurs  Fontaine  d'aujourd'hui 
ne  doivent  point  être  regardés  comme 
Fondateurs  de  cette  Abbaye  ,  comme 
*Mémoî-  quelques-uns  le  prétendent.^' 

res  coin-       ^    ^l  C  *         J      l» 

muniqués  H  y  a  une  autre  conhrmation  de  i  aug- 
?*L  'l'^i''  mentation  des  biens  de  cette  Abbaye  , 
ligieufes  faite  par  Guillaume  Comte  de  Ponthieu, 
d'Èfpagnc.  çj^  conféquence  de  celle  dudit  Jean  Li- 
cos 5  &c  dans  ces  confirmations  les  biens 
de  la  fondation  y  font  dénommés. 

Il  ne  paroît  pas  par  les  titres  de  cette 
Abbaye  ,  ni  par  la  tradition  ,  qu'elle  air 
été  bâtie  ni  par  l'Evcque  d'Amiens  ,  ni 
par  Jean  Comte  de  Ponthieu ,  ni  par  qui 
que  ce  foit  :  ce  qui  fait  naturellement 
croire  qu'elle  le  fat  par  le  Fondateur. 

Dame  Françoife  Majfue  fut  faite  Ab- 
belfe  d'Efpagne  en  1 5  5?  3 .  <Sc  gouverna 
cette  Abbaye  pendant  quarante-fix  ans  , 
mais  malgré  fa  vertu  &:  fon  courage ,  les 
guerres  de  ce  temps-là  portèrent  la  dé- 
folation  dans  ce  Monaftere  ,  comme 
dans  plufieurs  autres  ,  &  cauferent  la  dif- 
perfion  des  Religieufes. 

L'Etat  étant  devenu  plus  rranquile  , 
Dame  Gabrielle  l^Allemant  ,  qui   avoir 

fuccedé 
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faccedé  en  cette  Abbaye  à  Françoife 
MafTiie  l'an  i6^^,  courut  après  £cs  bre- 
bis difperfées  de  côté  ôc  d'autre ,  5c  les 
raiïembla  dans  leur  Monaftere  d'Efpa- 
gne  ;  mais  afin  qu'à  l'avenir  elles  ne  fuf- 
fent  plus  expofées  aux  ravages  Se  aux 
incendies  des  gens  de  guerre  ,  elle  tranf- 
fera  fa  Communauté  dans  Abbeviile  l'an 
1^45.  &  elle  y  a  toujours  demeuré  de- 
puis. Elle  eft  gouvernée  aduellement 
(  174^-)  par  Madame  Marie-  Amie  de 
CajIelLiîie ,  qui  en  fut  nommée  AbbefTe 
en  1755.  &  laquelle  eft  d'une  Maifon  de 
Provence ,  dont  tout  le  monde  connoît 
la  grande  ancienneté  ôc  les  grandes  illuf- 
tranons. 

-  Parader  ,  Paradhus  ,  efi:  de  même 
pour  dts  files ,  &  fut  fondé'e  l'an  i  n  8J 
â  deux  lieues  d'Amiens  par  Enguerand 
de  Bove  ,  &  Ade  fa  femme.  Marguerite 

^aIi^T  ^^'''  ^^^^  ^"  ^"-'^  ^^  première 
Abbefle.  Il  y  a  environ  foixante-oninze 
ans  que  cette  Abbaye  fut  transférée  dans 
la  ville  d'Amiens. 

Villencourt  ou  Billancourt ,  autrefois 
Boulancourt  ,  WallencurU  ,  BelUcima  , 
BelLuimis,  eft  fille  de  Cireaux  ,  &  fut 
fondée  fur  la  rivière  d'Authieprès  Auzi- 
le-Châreau  ,  d'où  elle  a  été  transférée 
a  AbbeviUe.  Elle  eft  auffi  pour  des  fil- 
les. 

Prov,  Tome  IL  Q 
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Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Au«* 
guftin ,  font  : 

Saint  Quentin  -  lès  -  Beauvais ,  fafifri 
Quintmi  BellavocenJJs  ,  a  été  fondée  par 
Guj/  Evèque  de  Beauvais  vers  l'an  1070. 
On  prétend  que  c'eft  ici  la  première  Ab- 
baye de  rOrdre  de  faint  Auguftin  qu'il 
y  ait  eu  en  France.  Le  fameux  Tves ,  qui 
fut  enfuite  Evèque  de  Chartres  ,  fut  le 
premier  Abbé  de  faint  Quentin.  Cette 
Abbaye  a  reçu  la  reforme  de  la  Congré- 
gation de  France  ou  de  fainte  Gene- 
viève 5  (Se  rapporte  à  l'Abbé  fept  mille  li- 
vres. 

..  :vSa^int  Acheul  ,  fanai  Acheoli  ou  Athée* 
U  5  eft  polTedée  par  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  fainte  Gene- 
viève ,  &  eft  en  Règle.  Elle  eft  hors  des 
portes  &  au-delà  du  Faubourg.  C'étoit 
autrefois  l'Eglife  Cathédrale  avant  qu- 
elle eut  été  transférée  dans  la  Ville  par 
faint  Sauve  Evèque  dans  le  vii^  fiécle. 
L'Evèque  Thierry  y  établit  une  Commu- 
nauté de  Clercs  l'an  1145.  à  la  prière 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  qui  don- 
na à  cette  Eglife  la  meilleure  partie  des 
biens  qu  elle  poffede  ,  aulTi  eft-elle  de  la 
Jurifdiétion  fpirituelle  &  temporelle  de 
ce  Chapitre.  On  y  a  découvert  depuis 
quelques  années  fous  le  grand  Autel 
cinq  tombeaux  anciens ,  ôc  un  fixiémc 


on  TEvcque  faint  Firmin  eft  repréfenté 
en  habits  pontificaux  tenant  la  Croffe 
en  main  ,  mais  fans  Mitre.  Ces  tombeaux 
ont  donné  heu  à  beaucoup  de  concefta- 

rir»nc 


tions. 


L'Abbaj'e  de  faint  Martin    aux  Ju- 
meaux ,  ranëi  Martini  de  Gemellis,tft  du 
même  Otdre  que  la  précédente  ,  mais 
elle  eft  dans  la  Ville.  Ce  nëtoit  ,  félon 
Gregone    de    Tours    ,    qu'une    petite 
Chapelle  quon  avoir  bâtie  à  lendroit  oà 
laint  Martin  donna  la  moitié  de  fon  man- 
teau a  un  pauvre.  Des  Rel  gieufes  s  y  éta- 
blirent &  puis  en  fortirenr.  Guy  Evê- 
que  d'Amiens  y  mit  une  Communauté 
de  Clercs    a  laquelle  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  donna  des  biens  confidera- 
blés  en  1073.  &  c'eft  en  vertu  de  cette 
donation  qu'il  jouit  de   là  Jurifdiaion 
fpintuelle  &  temporelle  fur  cette  Mai- 
loH.  Ces  Clercs  par  une  ferveur  extraor- 
dinaire   fe   firent  .  de  Séculiers   qu'ils 
etoienr  ,  Réguliers  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftm  1  an  1 1 09.  &  leur  Communau- 
té fut  engee  en  Abbaye  en  M45,  par 
7ï;f  %E\eque  d'Antiens.  Elle  fot  unie 
al  Eveche  1  an  1 5^5.  en  faveur  du  Car- 
dmal  de  Crequy  pour  tors  Evêque  d'A- 
mans ;  &  la  Maifon  des  Religieux  fut 
donnée  aux  Céleftins  en  i  ^  3  5 . 

Ckirfay  ,  Clarmi-fagetum  ,  rapporte 

Ci; 
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environ  deux  mille  livres  à  l'Abbé.  Elle 
a  été  fondée  dans  le  xii'  fiécle  par  un 
Comte  de  Samt  Paul  ,  qui  fonda  en 
même-temps  celle  de  Cercamp  ,  dans 
laquelle  il  fut  enterré  fort  peucie  temps 
après  l'avoir  fondée.  Son  hl»  confirma 
les  donations  qu'il  avoit  faites  aulaires 
deux  Abbayes.  Dans  la  fuite  le  Roi  prit 
fous  foprotecrion  celle  de  CUirf,^,  com- 
me il  fe  voie  da;is  un  aveu  &  dénombre- 
ment qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes, 
où  il  eft  dit ,  que  ladite  Jbb.ije  ,  Abbe  , 
Reiixkiix  &  Maifons  font  en  la  Salve  g.wde 
du  Foi  ,  &  ne  font  chargées  £  aucune  rede- 
vabHité,  pas  même  envers  it  Rot  ,fi"0';Jf 
prier  Dieu  pour  li  &  fa  noble  lignée  en  l  Of- 
fice Divin,  ^ui  4  fait  journellement  en  la-  ■ 

dite  Eglife.  ■  .  u  m '^ 

Cet^e  Abbaye  fut  entièrement  brmee 
par  Picolonmi  Gouverneur  d'Arras  pour 
îe  Roi  d'Efpagne  en  16  3  5-  du  temps  du 
fiéee  de  Corbie  ,  &  ne  fut  retab  le  que 
plus  de  5  o.  ou  60.  ans  aptes  que  les  Ke- 
ikieux  de  la  Congrégation  dArouaife 
Ofdre^e  famt  Auguftm  ,  J  fpnt  rentres  ., 
&  y  ont  fait  bâtir.Le  Cardinal  du  1  erron 
en  fut'Abbé  ,  &  apparamment  quelle 
étoit  alors  confiderable  ,  puifque  cetoit 
m  morceau  deCardwal.Dms  ces  dernières 
années  c'étoit  l'Abbé  Fauvel ,  le  plus  an- 
cien des  Chapelains  du  Roi  qui  en  et<?it 
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titulaire ,  &c  elle  ne  rapporte  que  depuis 
quinze  cens  livres  jufqu'i  deux  mille. 

Vifigneul ,  ou  Vifignol ,  fanôfa  Maria 
de  Vifigi'joiio. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  Prémontré. 

Saint  Jean  d'Amiens  ,  j'hini  [oannis 
Ambiaver^fu  ,  fut  fondée  par  Guy  ,  Châ- 
telain êi  Amiens  l'an  1 1 2  5.  Les  Religieux 
qui  l'occupent  font  de  l'ancienne  cbfer- 
vance  ,  &:  ont  une  excellente  Bibliothè- 
que. Le  revenu  de  l'Abbc  elVde  feize  ou 
dix-fept  mille  livres.  '/':  • 

Sehncourt  ,/^«^?/  Pétri  deSelincuria^ 
fut  fondée  en  1131.  par  Gautier  Tirel 
Seigneur  de  Poix.  Elle  vaut  quatre  mille 
cinq  cens  livres  à  l'Abbé.  On  y  conferve 
fine  Larme  qu'on  dit  être  de  Jefus-C  hrift. 
Ce  fut  Bernard  de  Moreuil  qui  l'appôN 
ra  de  la  Terre  -Sainte,  &:  îa  donna  en 
120^.  à  ce  Monaftere  ,  où  elle  attire  un 
grand  nombre  de  Pèlerins. 

Les  Benedidins  de  l'Abbaye  de' Ven- 
dôme comptent  auflî  de  pofTecler  une  de 
ces  faintes  larmes ,   comme  je  le  dirai 
dans  la   fuite.  Saint  François  de  Sales  *     *  uy^ç  4^ 
nous  apprend  ce  que  c'eft  que  ces  faintes  '^^^^  l^^- 
larmes.  Ce  n  ell  autre  choie ,  dit-il:,  qu  im  ictuc  j 5. 
peu  de  terre  arrofé  des  larmes  que  le 
Fils  de  Dieu  verfa  ,  tandis  qu'au  temps 
de  fa  mortalité  &c  de  fes  peines  ,  il  pria 
ic  adora  fon  Père  éternel  pour  la  rémif- 

Ciij 
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*  Voyage  fioîi  de  nos  pcchés.  Le  Père  Martenc* 
Littéraire.  ^^^^  aflure  au  Contraire  ,  que  la  fainte 
Larme  de  Selincourt  eft  fluide  \  quelque 
contrariété  qu'il  paroiiTe  entre  leurs  fen- 
tiniens ,  il  y  a  néanmoins  un  mgyen  bien 
court  dé  les  mettre  d'accord.  L'Egliie  de 
cette  Abbaye  ,  après,  la  Cathédrale  ,  eil: 
la  plus  belle  du  Diocèfe  ,  &  dans  la  fé- 
conde Chapelle  on  y  remarque  ces  trois; 
tombes  ,  fur  lefquelles  on  lit  : 

"Chi  g'ifl  Mefre  Tillame  Tivaux  Cheva^ 
lier  Sire  de  Pois ,  priez, pour  s\ime. 

-  Chi  gîft  Medame  Marguerite ,  ki  fi(t  fem^ 
me  Monfeigmur  W'ilUmt  Tivaux  Chevd- 
litr  Seigneur  dt  Fvis.  Priez  pour  same. 

Cis  gift  Bemizelle  Marrie  ,  fille  Me  fires 
WilUmes  Tirel  Sires  de  Fois  ,  priez  pour 
sarne. 

Seri  ,  Siriacum ,  a  été  fondée  en  iiii, 
yar  Anfclme  de  Cayeux  ,  à  une  portée 
de  monfquer  de  Blangi.  Le  revenu  de 
i'Abbé  efl:  oe  neuf  mille  livres. 

Dom- Martin  ,  que  tous  les  anciens 
titres  appellent  CiiiTt  fojfe  aux  Bois  ,  fan- 
di  fudoci  in  Nemore  y  Dom  -  Martini  y  feu 
de  DO'iîo-Martini  fuper  Liîtus ,  fut  fondée 
au  commencement  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré ,  par  Milon  Eveque  de  Terouen- 
xie  3  fous  i'invocaàon  de  iaint  Jolfe.  Elle 
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cil  en  Règle ,  ôc  une  des  plus  floriiTantes 
de  l'Ordre. 

Sainr  André  aux  Bois  ,  fanai  Andrew  in 
Nemo^-e ,  eil  fituée  à  deux  petites  lieues 
d'Hefdin  ,  &  n  étoit  dans  -Ton  origine 
qu'une  dépendance  de  celle  de  Dom- 
Martin.  Elle  fut  érigée  en  Abbaye  par 
Thierry  Evêque  d'Amiens  l'an  11(^3.  d>c 
cft  en  Règle.  Il  paroît  par  quelques  titres 
que  la  Prévôté  de  Magdebourg  lui  a  été 
autrefois  unie. 

§.  2.  Avant  la  deftrudlion  de  la  ville  de 
Teronanne  par  Charlequint  en  1553.  le 
Boulon nois  &  les  Pays  reconquis  , 
étoient  du  Diocèfe  de  rEvêché  de  cette 
Ville  ;  mais  par  le  traité  de  paix  fait  à 
Château  -  Cambrefis  ,  il  fut  convenu 
entre  Henri  IL  Roi  de  France  ,  6c  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Efpagne  ,  que  l'on  nom- 
meroit  des  Commiffaires  de  part  6c  d'au- 
tre 5  qui  s'affembleroient  en  la  vilîe 
d'Aire  en  Artois ,  pour  procéder  au  par- 
tage de  tous  les  biens  &  revenus  appar- 
tenans  à  l'Evêché  ,  Chapitre  &  Eglife 
dudit  Terouanne  ,  pour  en  attribuer  la 
moitié  à  l'Evêché  qu'on  érigeroit  en  Fran- 
ce 5  foit  à  Rmlogne  ou  ailleurs  où  bon 
fembleroit  au  Roi  ;  &  l'autre  moitié  à 
l'Evêché  qui  feroit  érigée  à  Saint-Omer  , 
ou  dans  une  autre  Ville  de  la  domination 
du  Roi  d'Efpagne  où  bon  lui  fembierok* 

C  iiij 
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Ce  partage  ayant  été  fait  par  lefdits 
Comnuilaires ,  l'Abbaye  de  Notre-Dame 
qui  étoit  de  i  Ordre  de  faint  Anguftin  , 
&c  qui  étoit  ficuce  dans  la  ville  de  Bou- 
logne ,  fut  érigée  en  Evêché  à  la  requi- 
fition  du  Roi ,  par  Bulle  du  Pape  Fie  V. 
de  l'an  1 5  66,  En  conféquence  ,  Claude- 
André  Dormi  y  qui  en  hit  nommé  Evê- 
que  par  le  Roi ,  en  prit  poiTèflion  en  per- 
Ibnne  le  3.  d'Avril  de  l'an  1 570.  &  mou- 
rut dans  fbn  Palais  Epifcopal  le  1 5.  Fé- 
vrier 1 599.  Claude  Dormi  fon  neveu  ,  & 
Prieur  de  faint  Martin  des  Champs ,  fut 
nommé  en  fon  Evèché  &  en  prit  pof- 
fcffion  en  1^00.  Celui-ci  mourut  à  Paris 
le  dernier  Novembre  1616.  &  fut  in- 
humé dans  l'Eglife  des  Dominicains  de 
la  rue  faint  Jacques  :  on  en  peut  voir 
l'Epitaphe  que  j'ai  rapportée  en  cet  en- 
droit de  ma  Defcription  de  Paris.  Ces 
deux  Eveques  fe  nommoient  Dormi  6c 
non  pas  Dorini  ,  comme  il  efl:  dit  dans 
deux  notes  du  IL  tome  du  Coutumier 
de  Picardie  fur  les  Coutumes  Générales 
de  la  Sénéchauffce  6c  Comté  de  Boulon- 
nois  page  4^. 

Le  Diocèfe  de  Boulogne  s'étend  non 
feulement  dans  les  Gouvernemens  du 
Boulonvois  5  de  Calais  ik  A'Ardrcs  , 
mais  encore  dans  celui  d'Artois.  Il  ed 
divifé  en  dix-fept  Doyennés  >  6c   ren- 
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fefme  deux  cens  foixante  -  dix  -  fept  Pa- 
roifTes  3c  cent  qiiarance-fcpc  fecours  ou 
annexes  ,  dont  cent  trente-trois  Paroif- 
{cs  &  cinquante-huit  fecours  ,  font  dans 
les  Gouvernemens  du  Boulonnois  ,  de 
Calais  5c  d'Ardres  ,  Se  cent  quarante- 
quatre  Paroiffes  3c  quatre-vingt-neuf  fe- 
cours dans  l'Artois.  Entre  ces  Bénéfices  , 
il  y  a  cette  différence  ,  que  ceux  de  l'Ar- 
tois ne  payent  point  de  d/cimes.  Le  re- 
venu de  l'Evêché  de  Boulogne  eft  de 
feize  mille  livres  ou  environ. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  corn- 
pofé  de  frx  Dignités  ,de  vingt-un  Ca- 
nonicats  &  de  plulieurs  Chapelenies.  Le 
revenu  des  Canonicats  eft  de  douzç  ou 
treize  cens  livres  plus  ou  moins ,  félon 
la  cherté  ou  le  bon  marché  des  grains. 
Le  Canonicat  qui  eft  affedé  au  Supérieur 
de  la  Maifon  de  l'Oratoire  de  cette  Ville, 
ne  rapporte  point  autant  que  les  autres , 
attendu  que  celui  qui  en  eft  titulaire 
n'aftifte  point  aux  Offices  de  TEglife  Ca- 
thédrale. Les  Prébendes  font  à  la  colla- 
tion de  l'Eveque ,  a  l'exception  du  Doyeit 
qui  en  eft  éledif  ,  des  deux  Archidia- 
cres 5  du  î^rand  Chantre  3c  du  Tréfo- 


rier. 


Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît 
fituées  dans  ce  Diocèfe  ,  font  r 

Samer  aux  Bois  ^  Samerium  5  a  été  fou- 
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dée  en  1^08.  Se  a  reçu  la  reforme  delà: 
Congrégation  de  faint  Maur.  Elle  vaut 
deux  mille  livres  à  l'Abbé. 

Sawt  André  fut  fondée  par  Baudouin 
Comte  de  Boulogne  &:  de  Guines  en 
1084.  Elle  eft  iituée  dans  le  Gouverne- 
ment d'Ardies ,  &:  rapporte  à  i'Abbé  en- 
viron deux  mille  livres.  îl  n'y  a  pins  ni 
Eglifc,  ni  lieux  Réguliers. 

Aucht-hs-MGines  ,  à  une  lieue  d'Hef- 
^  din  5  eft  en  Règle  ,  &  dépend  de  celle  de 
faint  Bertin.  L'on  dit   qu'elle  jouit  de 
■  Kuit  mille  livres  de  rente. 

Blangy  en  Ternois  *,  fanâ£  B^rth£  de 
Sjang/aco  9  a  été  fondée  l'an  6iS.  par 
Fainre  Berthe  pour  des  Religieufes.  Elle 
fut  rétablie  dans  le  xi^  (iécle  pour  des 
Moines  qu'on  iir  venir  de  Fécamp.  Elle 
eft  en  Rçgle  ,  ôc  jouit  de  dix-huit  mille 
livres  de  rente. 

De  l'Ordre  de  Citeaux  il  n'y  a  que 
^  l'Âbbaye  de 

Longvilliers  ,  fandra  Maria  de  Lmigo^ 
iîÎUy'î  ,  fut  fondée  en  1 1 3  5 .  par  Etienne 
Comte  de  Boulogne ,  q^i  fut  depuis  Roi 
d'Angleterre.  Elle  eft  de  la  filiation  de 
SavigRy  5  &  vaut  vingt-quatre  mille  li- 
vres â  l'Abbé. 

Lts^  Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin  : 

Saint  filmer  y  farM  JTlmari  de  Bon- 
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logne  ,  fut  fondée  par  Euftache  Comte 
de  Boulogne  ,  &c  père  du  fameux  Gode- 
froy  de  EouilLon  ,  pour  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Ausuftin.  Il  y  a  en- 
viron  cent  ans  qu'elle  fut  donnée  aux 
Minimes  qui  ne  la  gardèrent  pas  long- 
temps 5  car  on  y  établit  un  Collège 
qu'on  donna  aux  Prttres  de  l'Oratoire. 
L'Abbé  en  retire  trois  mille  livres  par  an. 
RoulTeauville  ou  RuPieauville  ,  Ruifel- 
tivilla  5  ou  KivûvïlU  ,  eft  Régulière  ^  & 
fut  fondée  par  Hamelin  de  Crequy  l'an 
1099.  vers  la  fource  de  la  Lis.  Elle  jouit 
de  fept  ou  huir  mille  livres  de  rente. 

Beaulieu  ,  ie  Bello  Igco  ,  a  été  fondée 
dans  le  xi^  fiécle  par  Euftache  de  Fienrie 
à  fon  retour  de  k  Terre  fainte.  Elle  a 
été  brûlée  par  les  An^jlois ,  6<:  n'a  oas  été 
rebâtie.  Il  n'y  a  que  deux  Prêtres  entre- 
tenus par  l'Abbé  pour  dire  la  MefTe.  Le 
revenu  de  l'Abbé  eft  de  trois  mille  ii-^ 
vres. 

Doudauville  , pttrEli  foann'ts  Evangeli^ 
fi<&  de  DomdevHla  ,  fut  auffi  fondée  eri 
1099.  &:  ruinée  par  les  guerres.  Il  n'y  a 
ni  Religieux,  ni  li  ux  Reguliers.EUe  rap- 
porte à  l'Abbé  deux  mille  cinq  cens  li- 
vres. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  Prémontré^ 
font  : 

5aint  Auguftin  de  Terouenne  ,  fan^ 

C  vj, 
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Augufiini  juxîa  Tervanam  ,  a  été  fondée 
l'an  I12I.  &C  eft  Régulière.  Ceft  une 
des  plus  confiderablcs  de  l'Ordre  de  Pré- 
niontré» 

Liques  ,  Llcum  oa  L'tkeunty  fut  fondée 
la  même  année  que  la  précédente  ,  par 
Robert  Comre  de  Boulogne.  Elle  rappor- 
te quatre  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé. 

Quoique  les  villes  de  Saint -Quentin 
èc  de  Peronne  &  pluiieurs  Abbayes  5c  Pa- 
roiiïes  qui  font  aux  environs  foient  de 
la  Provmce  &  du  Gouvernement  de  Pi- 
cardie 5  elles  font  néanmoins  du  Dio- 
cèfe  de  Noyon.  Nous  avons  parlé  des 
Abbayes  à  l'article  de  cet  Evèché ,  il  ne 
nous  refte  qu'à  dire  ici  quelque  chof:^ 
du  Clergé  de  ces  deux  Villes. 

L'Eghfe  Royale  &  Collégiale  de  fahit 
Quenwi  eft  très  -  confiderable.  Treize 
Evcques  de  Vermandois  y  ont  tenu  leur 
fiége  jufqu'en  l'an  531.  que  faint  Médard 
le  transfera  dans  la  ville  de  Noyon.  De- 
puis ce  temps-là  TEglife  de  faint  Quen- 
tin a  joui  des  mêmes  droits  dont  jouif- 
fent  les  Eglifes  Cathédrales  pendant  la 
Tacance  du  fiége  Epifcopal.  Elle  a  été 
depuis  la  retraite  de  ks  Evêques  ,  gou- 
vernée par  des  Ahhcs  pendant  plus  de 
<juatre  cens  ans  -,  &  les  Comtes  de  V'er-^ 
jiiandois  ,  qui  ctoient  aulîi  Abbés  de 
Saint  -  Quentin  ,  prenoient  indiftindc- 
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hient  en  leurs  titres  les  qualités  de  Comte 
èc  d\4bbéde  Saint-Quenrin  ,  &c  quelque- 
fois celles  de  Comte  &c  d'Abbé  de  Ver- 
rnandois.  C'eft  ainfi  que  le  Comte  Otho}$ 
fe  qualifie  en  une  charte  de  l'an  1035, 
Viromandevjîum  Cornes  &  Ahhas  i  &i  dans 
une  autre  de  l'an  1043.  Cornes  &  Abbas 
fan^i  QuhitinL  Le  Comte  Herbert  fe 
qualifie  de  Cornes  Quintinenfis  ,  en  une 
charte  de  l'an  1075.  ^  Veromanduorum 
Cornes  en  une  de  l'an  107^.  ôcc. 

Aux  Abbés  fuccederent  les  Contres  ou 
Tréforiers  Ctiftodes.  Cette  dignité  étoir  très- 
confiderablc  &  beaucoup  plus  ancienne 
dans  cette  Eglife  que  celle  du  Doyen.  On 
trouve  des  Coûtres  fur  la  fin  du  vii^  iié,- 
cle  :  au  lieu  que  les  Doyens  ne  furent 
inftitués  qu'un  peu  auparavant  le  milieu 
du  x^.  Ces  deux  dignités  ont  même  fub- 
fîfté  quelque  temps  enfemble  ,  car  nous 
voyons  qu'en  1319.  Qt^ent'm  le  Cambel- 
lain  3  Procureur  de  Melîire  GtiUlaume  de 
fainte  Maure  Coûtre  de  l'Eglife  de  Saint- 
Quentin  ôc  Chancelier  de  France  ,  ap- 
pella  par-devant  l'Official  de  Reims  d'u- 
ne excommunication  qui  avoir  été  dé- 
cernée &  fulminée  contre  lui  par  le  Cha- 
pitre de  Saint  -  Quentin.  Ces  Coûtres 
avoient  droit  de  porter  à  leur  première 
entrée  folemnelle  en  cette  Eglife  .,  la: 
mitre  fur  la  tête  comme  les  Evêques  \.. 
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ce  qui  a  été  prariqué  par  plufieurs ,  ainfî 

-qu  en  font  foi  les  Regiftres  de  cette  Egli- 

ie.  Cette  dignité  fut  fupprimée  &  unie 

j^Péfenfe  au  coips  du  Chapitre  l'an  14^5.  * 

gative7d°'      La  dignité  de  Doyen  devint  alors  la 

la  ville  ôc  première  de  cette  Edife ,  ôc  elle  y  eft  fi 

Ighfe  de       ^      .  ,  r^      1      rr       V 

s.Queudn.  eminentc ,  qu  on  a  rait  dreller  a  ceux  qui 
en  font  revêtus  ,  un  fiége  particulier 
élans  le  choeur  de  cette  Eglife  ,  fembla- 
fcie  à  celui  de  pluiienrs  Evèques.  Ils 
ont  droit  auOi  de  porter  le  titre  de  Fré" 
iat  5  Se  en  doivent  avoir  le  rang  dans 
les  AlTemblées  Sinodales  6c  Provinciales; 
d  où  vient  qu'anciennement  ils  étoient 
•du  nombre  des  douze  Prélats  qui  afiif- 
toient  au  Sacre  de  l'Archevêque  de 
Keims. 

Le  Chapitre  de  TEglife  Royale  Se  Col- 
légiale qui  a  été  fondée  par  nos  Rois  Se 
par  les  Comtes  de  Vermandois  ,  eft  ac- 
tuellement compofé  d'un  Doyen  Se  de 
xhiqtiayne- quatre  Chanoines.  Le  Roi  en  eft 

f)remiet  Chanoine  &  en  confère  toutes 
es  Prébendes.  Il  y  a  voit  autrefois  foi- 
:xante  -  douze  Canonicats  ,  mais  on  en 
fupprima  feize  ,  tant  pour  l'augmenta- 
tion du  revenu  du  Doyen  ,  que  pour  la 
Fabrique  &  l'entretien  de  la  Mufiqiie  Se 
du  Collège  de  la  ville  de  Saint-Quentin. 
Il  y  a  cinq  de  ces  foixanre-douze  Pré- 
î>endes  qui  furent  unies  à  la  dignité  de 
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Dejfnqm  jouit  de  plus,  d'une  Terre  ap- 
pellée  fîencourt  qui  eil  fituée  entre  Saint- 
Quentin  &  Origni  -  Sainte  -  Benoite  ,  6c 
fans  compter  une  maifon  qu'il  polîede 
a  Saint-Quentin.  Le  revenu  du  Doyenné 
eft  année  commune  de  lix  mille  livres  , 
&  celui  àts  Prébendes  de  mille  livres. 
Mais  dans  ks  années  de  difette  ôc  de 
cherté  des  grains  ,  comme  les  années 
1740.  174K  ^c.  le  Doyenné  rapporta 
jufqu'à  dix-huit  mille  livres  ,  &  les  Ca- 
nonicats  plus  de  trois  mille  livres.  • 

Outre  cesCanonicats,  il  y  a  dans  cette- 
Eglife  quatre-vingt-trois  Chapelenies 
qui  font  à  la  collation  des  Chanoines. 

On  doit  regarder  comme  une  diftin- 
€bion  finguliere  ,  &  qui  n'a  été  remar- 
quée par  aucun  Ecrivain  ,  qu'il  y  a  une 
eonfratermté entre  le  Chapitre  de  TEglife 
Royale  de  Saint  -  Quentin  &  celui  des 
DemoifellesChanoineiïes  de  Maubeugej 
en  forte  qu'un  Chanoine  de  lEglife 
Royale  de  Saint-Quentin  qui  eft  à  Mau- 
beuge  3  après  s'être  fait  connoître  à  Confra- 
Madame  TAbbelTe   pour  Chanoine   de  ^^^"'^^^fn- 

c   '        r\  '  ni-  1  .       trele  Cha=. 

oaint-Quentm ,  elle  lui  envoyé  le  pam  fine   de 
&  le  vin  de  Chapitre.  Il  a  enfuire  le  l'^ZTl^s 
droit  d'aflîfterdans  le  chœur  de  leurEgli-  chanoi- 
fe  à  leurs  Offices  en  furplis ,  Se  aux  Mef-  mI'^^^. 
fes^  la  féconde  place  du  chœur ,  immé- 
diatement après  Madame  l'AbbeiTe  ^  qui 
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occupe  la  première  place  à  main  droite 
&  le  Chanoine  de  Sainc-Quenrin  la  pre- 
mière place  à  main  gauche.  Il  a  parc  aufîi 
aux  diftiibutions  manuelles  ,  qui  par 
honneur  lui  font  préientces  doubles  par 
la  ChanoineiTe  diftributrice.  Je  riens  tou- 
tes ces  particularités  du  feu  fieur  Abbé 
Fauzel  Chapelain  des  Rois  Louis  XIV. 
Ôc  Louis  XV.  Se  Chanoine  de  Saint- 
Quentin  5  qui  m'a  plufieurs  fois  afliiré 
qu'il  avoit  reçu  toutes  ces  diftindions  , 
êc  ces  honneurs  pendant  quinze  jours 
de  féjour  qu'il  fit  à  Maubeuge  en  1^94. 
à  la  fuite  du  Dauphin  fils  de  Louis  XIV. 
Comm.e  c'étoit  dans  le  temps  de  la  Fête- 
Dieu  5  ce  Prince  aflifta  à  l'Office  ,  à  la 
Proceffion  du  faint  Sacrement  ,  à  la 
grand'Meffe  ,  &  fut  furpris  de  voir  dans 
toutes  ces  cérémonies ,  l'Abbé  Fauvel  en 
furplis  &  en  aumuffe  en  rang  avec  les 
Chanoin  elfes. 

Les  Chanoinefles  de  Maubeuge  ont 
à  Saint-Quentin  le  même  droit  dans  lE- 
glife  Royale  de  cette  Ville  ,  avec  cette 
différence  qu'elles  n'ont  pas  la  féconde 
place  5  mais  la  quatrième.  Car  la  pre- 
mière à  main  droite  eft  pour  le  Roi  com- 
me premier  Chanoine  ,  la  féconde  eft 
pour  le  Doyen  ,  c'eft  la  première  a  miain 
gauche  *,  la'  troifiéme  eft  pour  le  plus  an- 
cien Chanoine  -yôc  la  quatrième  pour  la 
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Chànoineffe  ,  laquelle  a  part  aafTî  aux 
diftributions  manuelles  qu'elle  reçoit 
doubles  par  honneur ,  &  lorfqu'on  fçait 
qu'elle  ell:  arrivée  à  Saint  Quentin  ,  on 
lui  envoyé  aullî-tot  le  pain  ôc  le  vin  de 


Chapitre 


Parmi  ces  ChanoinelTes,  m'ajoutoit  le- 
dit Abbé  Fauvel ,  il  y  en  avoit  une  nom- 
mée Mademoilelle  de  Monfort ,  qui  ve- 
noit  fouvent  dîner  &  jouer  avec  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  &  qui  m'appelloit 
toujours  fon  confrère  ,  cela  fit  que  Mon- 
feigneur  me  demanda  un  joiu*  d'où  ve-* 
noit  cette  confraternité^  Comme  j'en  fça- 
vois  l'origine  ,  je  lui  dis  que  fatnte  Al^ 
àegonàe  ayant  fondé  ce  Chapitre  ,  elle 
s'adrerta  au  Chapitre  de  Saint  Quentin 
pour  en  obtenir  des  Chapelains  qui  àç^^^ 
ferviflent  fon  Eglife.  Le  Chapitre  de 
Saint-Quentin  lui  en  accorda  douze  ,  à 
condition  que  lorfqu'un  Chanoine  de 
Saint  Quentin  iroit  à  Maubeuge  ,  il  y  fe- 
roit  reçu  &  aliiiteroit  ay  chœur  avec  les 
'Demoifelles  Chanoinejfes  en  furplis  &  au- 
mufTe ,  a  la  différence  des  douze  Cha- 
pelains ,  qui  ne  font  point  dans  les  for- 
mes avec  elles  ,  mais  qui  font  fur  des 
bancs  aux  deux  côtés  de  l'Autel ,  fîx  de 
chaq!ie  côté. 

Sainte  Aldegcnde  accorda  ce  privilè- 
ge au  Chapitre  de  Saint- Quentin  ,  à  con- 
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dition  qu'il  accorderoit  la  même  chofc 
aux  ChanoinefTes  de  Maubeuge  qui 
iroient  a  Saint-Quentin  ,  ce  qui  lui  fut 
auiïi  accordé  de  la  part  du  Chapitre. 

Je  tiens  encore  de  l'Abbé  Fauvel ,  que 
pendant  le  voyage  qu'il  fit  à  Maubeuge , 
Madame  FAbbefle  avoit  fait  chercher 
dans  les  Regiftres  de  fon  Chapitre  ,  le 
nom  du  dernier  Chanoine  de  Saint- 
Quentin  5  qui  étoit  venu  a  Maubeuge 
avant  ledit  Abbé  Fauvel ,  &  qu'on  trou- 
va qu'il  fe  nommoit  Henri  Dire\  Se  qu'il 
étoit  filleul  du  Roi  Henri  le  Grand.  Ainfi 
il  y  avoit  fort  long-temps  qu'elles  n'a- 
voient  vu  de  Chanoines  de  Saint-Quentin 
dans  le  chœur  de  leur  Eglife.  Depuis 
l'Abbé  Fauvel ,  j'ai  oui  dire  qu'il  y  avoit 
deux  ou  trois  Chanoines  de  Saint-Quen- 
tin aufquels  elles  avoient  fait  les  mêmes 
honneurs.  J'ai  oui  dire  aufÏÏ  que  la  der- 
nière ChanoinefTc  de  Maubeuge  qui 
étoit  allée  à  Saint  -  Quentin  ,  étoit  une 
Mademoifelle  de  Naffau» 

Dans  la  même  Ville  il  y  a  une  autre 
Collégiale  dans  l'Eglife  Paroifliale  de 
fainte  Pechinne.  Elle  eft  compofée  de 
douze  Prébendes  qui  font  à  la  collation 
àts  Chanoines  de  la  Collégiale  Royale* 
Ces  Canonicats  valent  environ  cent  foi- 
xante  livres  de  revenu. 

L'Eglife  Collégiale  de  Peronnc  a  été 
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bâtie  ôc  dotée  par  Hercenald  ,  ou  Ar- 
chambaud  Maire  du  Palais  fous  Clovis  lî. 
Elle  eft  fous  rinvocation  de  faint  Fr4r/y 
Seigneur  Irlandois  Se  premier  Abbé  de 
Lagny  ,  dont  le  corps  repofe  dans  une 
châ(ïe  placée  fur  le  maître  Autel  de  cette 
Eglife.  Hercenald  n'y  avoit  établi  que 
quelques  Prêtres  qui  furent  érigés  en 
Chanoines  par  Louis  XI.  Ce  Chapitre 
eft  de  foi xante- trois  Prébendes  ,  mais  il 
y  en  a  cinq  qui  ont  été  iimorties  pour 
l'entretien  des  Enfans  de  chœur ,  èc  trois 
pour  la  Fabrique.  Les  Prébendes  valent 
environ  fept  cens  livres  de  revenu  ,  & 
font  toutes  à  la  nomination  du  Roi. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Province  plu- 
fîeurs  Abbayes  &c  foixante-huit  Paroif- 
fcs  qui  font  du  Diocèfe  de  Beauvais. 

§.  5 .  VEvêché  d'Arras  reconnoît  faint 
Waft  pour  fon  premier  Evêque.  Il  mou- 
rut en  540. 

Ses  fucceffeurs  quinerent  Arras  Se  éta- 
blirent leur  réfidence  à  Cambray  ,  &  Ar- 
ras n'eut  plus  d' Evêque  jufqu'en  l'an 
1395-  <l^s  1^  P^P^  Urbain  II.  facra i 
Ronje  Evêque  d'Arras  Lambert  Archi- 
diacre de  Terouenne  ,  *  Se  depuis  ce 
temps-là  l'Eglife  d'Arras  a  eu  fon  Evê- 
que. Cet  Evêché  fut  d'abord  fournis  à  la  ircointe 
Métropole  de  Reims  ,  mais  Cambray 
ayant  été  érigé  en  Métropole  en  1559»  IjJ. 


*  Voyez 
les  Anna- 
les du  Perc 


tome   I . 
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l'Evèché  d'Arras  devint  un  de  fes  fiifTra- 
gans.  Cet  Evêque  e(l  Seigneur  fpiriruel 
ôc  temporel  d'Arras  ,  Préfident  né  du 
Clergé  aux  Etats  d'Artois,  &  fon  revenu 
année  commune  ,  eft  de  dix-huit  mille 
livres.  Le  Roi  ne  nomme  point  à  cet 
Evêché  en  vertu  du  Concordat  ,  mais 
par  un  Induit  particulier  du  Pape  Clé- 
ment IX.  du  9.  Avril  i662.  Le  Diocèfe 
d'Arras  comprend  quatre  cens  ParoifTes  , 
partagées  en  douze  Doyennés  ruraux  qui 
dépendent  des  Archidiaconés  d'Arras& 
d'Oftervant ,  plufieurs  Chapitres  Se  dix- 
huit  Abbayes.  Le  Pape  Clément  VL  avoît 
été  Eveque  d'Arras.  L'Eglife  d'Arras  a 
prérendu  être  exempte  de  la  Régale  ,  en 
vertu  d'une  exemption  qui  lui  fut  ac- 
cordée par  Philippe  Augude  Tan  110^, 
ôc  de  laquelle  voici  la  teneur  ; 

In  nomine  fan^e  &  indhidue  Trinttatls. 
Amen, 

PI  L I  p  p  u  s  Dei  gratiâ  Francorum 
Rex.  No  ver  hit  univerfi  prdtfentes  pa^ 
riter  &  futuri  ,  quod  vacante  quocionque 
7nodo  fede  Atrehatenfi  fuedio  tempore  capitti^ 
Ittru  Atrehatenfe  refervabtt  pênes  fe  ad  opns 
Epifcopi  qui  fuhftituetur  ibidem  omnia  Re- 
galia  5  &  omnes  redditus  &  provcmus  Re- 
gdtutn  5  &  quidquid  ad  Epïfcopatum  noÇ- 
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dtf/r  perîtnere  ,  ita  quod  nos  nec  in  res  ,  nec 
in  boulines  Epifcopi  ,  nec  in  eorum  res  pra 
aliquo  quod  perîineat  ad  Regdia,  mamim 
7nttîemus,  Et  fi  jnedio  tempore  aliquam  pre^ 
bendam  ,  vel  plures  prétendus  vacare  conti- 
gerit  5  f.mWter  refervabuntur  ftihftittiendo 
EpifcGpo  ah  ipfo  conferende.  Poftmodum  cum 
ad  eleclionem  ftierit  perventum  ,  Canonici 
predicte  Ecclefie  libéré  potertint  eligere  ,  non 
requifita  a  nobis  vel  a  fuccejforibus  noftris  It^ 
centia  eligendi  ,  fed  eledum  fuum  confirma- 
tum  nobis  prefentabunt ,  ut  nobis  fiJclitatem 
faciat ,  ficut  alii  Epifcopi  noftri  nobis  facere 
confueverunt.  Quia  zéro  Kadiilphus  ipfiius 
Ecck(le  elecîtis  ,  &  Cancnici  Jtrebatenfes 
nos  humiliter  rogaverunt  ,  ut  intuitu  Bei 
expeditîonem  ,  &  exercitum  noftrum  ipfi  elee- 
to  ,  &  fuis  fuccejforibus  quittaremus  ,  nos 
amore  Dei ,  &  ob  remedium  anime  noftre , 
ipfi  ele^o  ,  &  ejus  fuccejforibus  illud  in 
perpetuum  remifimus  ,  &  qu?ttavimus,  H  as 
autem  prediâas  Uhertates  Epifcopo  &  Ec- 
clefie Atrehatenfi  in  perpetuum  concedimus  , 
retenta  tamen  nobis  procuratione  nofira  quant 
Epifcopus  Atrebatenfis  nobis  débet  ftngidis 
dnms ,  fi  ad  locum  illum  accejferimus.  Quod 
ut  perpeî::um  robur  ohîineat  ,  figîlli  nofiri 
munïmine  ,  &  Régit  nominis  karadere  in- 
ferius  annotât 0  prefentem  p.iginam  precepi- 
mus  rohorari,  Adum  Parifi.us  anno  incarna^ 
îi  Ferbi  millefimo  ducentefimo  tertio  ,  regni 


70  DEScifîfTiOH 

v$ro  noftri  vicefimo  qu'tnto ,  ajlantthus  inpd^ 

latio  noftro  ,  quormn  nemina  fuppofita  funt 

&    figna,   Dapifero   nnllo  ,    S.   Guidonis 

ButktiUrït ,  S,  Mathei  Ca?mrarii ,  S.  Ero- 

■conis  ConfiabuUm  nofiri.    Data  Vacante 

Canceliaria, 

En  1^73.  le  Roi  Louis  le  Grand  don- 
na une  Déclaration  qui  aiFujecic  à  la  Ré- 
gale toutes  les  Eglifes  de  fon  Royaume  , 
Se  n'en  excepta  que  celles  qui  fe  trouve- 
ront exemptes  à  tttre  vvereux,  L'Eglifc 
d'Arras  a  prérendu  qu'elle  étoit  dans  le 
cas  de  l'exception  ,  &  le  Roi  Louis  XV. 
ayant  nommé  en  1714»  à  quelques  Ca- 
nonicars  de  cette  Eglife  qui  vaquoient 
en  Régale ,  le  Chapitre  rcfufa  de  rece- 
voir ceux  que  le  Roi  en  avoir  pourvus  , 
fous  prétexte  que  leur  Eglife  étoit 
exempte  de  la  Régale.  La  conteftation 
fut  portée  à  la  Grand'Chambre  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  où  cette  queftion  fut  dif- 
cutée  pendant  huit  Audiences  ,  après 
lefquelles  ce  Tribunal  rendit  un  Arrêt 
folemnel  &  contradi'fboire  le  20.  Mars 
1717.  par  lequel  il  déclara  que  l' Eglife 
d'Arras  étoit  fit  jette  a  la  Régale, 

Il  eft  également  curieux  &  utile  de 
rapporter  ici  les  raifons  dont  s'eft  fervie 
cette  Edife  &  celles  des  Ré2:aliil:es  &: 
des  Gens  du  Roi. 
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UEglife  d'Arras  a  prétendu  donc  erre 
exempte  de  la  Régale  à  titre  onéreux , 
&  pour  prouver  fon  exemption  s'eft  fer- 
vie  des  moyens  qui  fuivent. 

1°.  D'une  quittance  donnée  en  1204. 
par  Philippe  Augufte  a  i'Evêque  &  au 
Chapitre  d'Arras.  Voici  les  termes  danj 
lefquels  elle  eft  conçue  : 

Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  Rex, 
Noverint  univerfi  ad  quos  littere  prefentes, 
pervenerim  ,  quoà  amicus  &  fidelis  n&fter 
Radulphus  elecîus  Atrebatentis  ,  &  capitu- 
lum  ejufdem  Ecclefte   quittï  funt  erga  nos 
de  mille  libris  quas  nohis  delebant  pro  per- 
pétua quittatîone  Regalium  Atrebatenfimn 
quam  ipfis  fec'mus  ,  quas  mille  Bras  no- 
brs  folverunt,  Atium  Parifius  anno  Bomini 
millefimo  ducentefimo  quarto  menfe  Auguftu 
L'Eglife  d'Arras  prérendpit  que  cette 
charte  de  l'an  1204.   étoit  la  quittance 
de  rengagement  conrradé  par  la  charte 
de  1205.  mais  les  Régaliftes  &  les  gens 
du  Roi  répondirent  que   la   charte  de 
1203.  eft  un  privilège  tout  gratuit  ac- 
corde par  Philippe  Augufte  par  des  vues 
towit^  religieufes  ,  amore  Bel  &  ob  reme- 
dium  anime  noftre  ,  &  non   pas  pour  la 
lomme  de  mille   livres.   Aïnfi  la  quit- 
tance de  1204.  na  aucune  liaifon  avec 
la  charte  de  1203.  &  eft  relative  à  quel- 
que autre  ade  >  par  lequel  l'Eglife  d'Ar-. 
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ras  devoir  donner  à  Philippe  Augade  la 
fomme  de  mille  livres  pour  le  rachapc 
de  quelques  droits  Régaliens  qui  con- 
fiiloient  en  ce  que  lorique  le  Roi  vou- 
loir former  une  armée  ,  il  demandoità 
les  fujets  tour  ce  qui  lui  éroit  nécef- 
faire  ,  comme  chevaux  de  fervice  ,  cha- 
riots, chae^tes  &  autres  chofes  fembla- 
bles.  L'Eglife  d'Arras  fournit  elle-même 
cette  interprétation  de  la  charte  de  l'an 
1204.  dans  un  Procès  quelle  eut  en 
1^57.  contre  Gi/les  Hfanctel  ,  fean- 
B.iptifle  de  Be.tufort  &c  autres  fe  difans 
Chanoines  pourvus  en  Régale  de  ladite 
Eglife.  Elle  ajouta  que  depuis  fon  éta- 
blitrement  elle  étoit  exempte  de  la  Ré- 
gale en  confideration  de  ion  antiquité 
qui  précède  de  long-temps  le  règne  des 
premiers  Rois  chrétiens  ,  &:  que  la  char- 
te de  Philippe  Augufte  de  l'an  1203. 
ne  devoir  pas  être  regardée  comme  une 
conceiiion  nouvelle  ,  mais  comme  une 
déclaration  &:  une  autorifation  de  la 
poiTeiîion  où  éroit  cette  Eglife  de  n  être 
pas  fu jette  au  droit  de  Régale.  Voità 
donc  l'Eglife  d'Arras  elle-même  qui  dé- 
cide en  1657.  que  fon  exemption  de  la 
Régale  eft  gratuite  Se  point  a  titre  oné- 
reux. 

2°.  L'Eglife  d'Arras  a  employé  pour 
un  defes  moyens,  qu'en  1661,  les  États 

d'Artois 
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d*Artois  ayant  eu  l'honneur  de  ^réfen- 
ter  au  Roi  un  cahier  pour  être  main- 
tenus dans  tous  leurs  privilèges  ,  le-, 
xemption  de  la  Régale  en  TEglife  d'Ar- 
ras  fait  la  matière  du  troidéme  article 
de  ce  cahier  ,  6:  que  le  Roi  accorda  cet 
article.  Les  Régalilles  &  les  Gens  du  Roi 
ont  répondu  à  ce  moyen  ,  que  la  répon- 
fc  au  cahier  des  Ecats  d'Artois  eft  une 
pièce  fans  autorité ,  qui  n'a  pas  ècz  fui- 
vie  de  Lettres  Patentes  ,  &  qui  d'ailleurs 
a  été  rendue  fur  un  expofé  viûble aient 
faux  ,  puifque  les  Etats  d'Artois  y  re- 
préfentent  au  Roi  que  l'Eglife  d'drras 
jouit  de  l'exemption  de  la  Régale  paHS 
douz.e  k  treiz,e  cens  ans.  Paroles  que  1  E- 
glife  d'Arras  a  retranchées  en  1727.  des 
Mémoires  qu'elle  a  fouriîis  dans  cette 
conteftation  ,  confentant  qne  la  charte 
de  1203.  fixât  l'origine  de  fon  exemp- 
tion, 

3*^.  Elle  employé  la  proteftation  que 
fit  l'Archevêque  de  Cambray  dans  l'Af- 
femblée  du  Clergé  de  l'an  16%  1,  que  U 
délibération  qu  s'y  devoit  faire  au  fujet  de 
la  Régale  ,  ne  poirroit  nuire  ni  prcjudicier 
aux  droits  ,  privilèges  &  exe:nptions  des 
Eglifes  de  Cambray  ,  d'Arras  &  de  Saint- 
Orner,  Les  Régaliftes  &  les  Gens  du  Roi 
ont  répondu  que  cette  proteftation  étoit 
méprifable  par  plus  d'un  endroit.  1°.  Par- 
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ce  que  la  permillion  du  Roi  porte  qu  îl 
permet  de  faire  cette  protcftation  ,  at- 
tendu que  r affaire  eft  dans  fon  entier  ,  & 
que  cela  ne  prejudicie  aux  droits  de  perfotine. 
Depuis  quand  ,  demandèrent  -  ils  ,  une 
proteftation  de  cette  nature  devient-elle 
un  titre  contre  le  Souverain  &c  {^s  Loix  î 
2°.  A  caufe  qu'elle  renferme  une  contra- 
didion  palpable  ,  en  ce  que  l'Eglife 
d'Arras  invoque  d'un  côté  avec  la  der- 
nière ferveur  la  Déclaration  de  i(j73« 
parce  qu'elle  protège  les  Eglifes  munies 
d'un  titre  onéreux  ,  &  de  l'autre  s'élevc 
de  toutes  fes  forces  contre  cette  loi  fa- 
vorable 5  de  laquelle  feule  elle  doit  at- 
tendre fa  défenfe  &c  fon  appui. 

Voilà  les  raifons  fur  lefquelles  eft  fon- 
dé l'Arrêt  du  lo.  Mars  1727. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  un 
des  plus  illuftres  Se  des  plus  diftingués , 
mais  les  revenus  ne  font  pas  fort  con- 
fiderables.  A  la  tête  de  ce  Chapitre  il 
y  a  la  Prévôté  ,  le  Doyenné  ,  les  deux 
Archidiaconés ,  l'Ecoktrerie  Se  la  Chan- 
trerie.  La  Prévôté  eft  à  la  collation  du 
Roi  -,  les  deux  Archidiaconés  Se  TEco- 
latreric  ,  font  à  celle  de  l'Evêque  ,  Se 
le  Doyenné  Se  la  Chantrerie  à  celle  du 
Clmpi^re.  Les  Chanoines  font  au  nom- 
bre de  quarante.  Il  y  a  outre  cela  cin- 
quante-deiix  Chapelains  ;,  dix  ou  douze 
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Muficiens  6c  douze  Enfans  de  Cliœun 
Ce  C  hapitrp  â  roiirc   Juftice  dans  fou 
Cloitie  ,  &  a  un  Hôpital   où  perfonne 
n'eft  reçu  que  par  fon  ordre.  Le  revenu 
des  Canonicats  dépend  de  la  valeur  des 
grains  ,  car  chaque  Chanoine  à  environ 
cent  foixante  rafieres  de  bled  ,  vincrt  d'a- 
Yoine  ,  feize  de   fucrion  ,  cent  livres 
pour  quatre  porcs  raifonndbles  ,   trente- 
fix  livres  pour  àts  chapons  >  &:  quatre 
cens  de  fagots.  Les  Chanoines  qui  font 
Itmftage  ne  profirent  ni  des  porcs  ni  à^s 
chapons ,  ni  des  fagots.  Il  y  a  de  plus 
environ  quarante    livres  pour  de(fervir 
des  MefTes ,  mais  ceux  qui  font  leur  lia- 
ge n'y  ont  point  de  part ,  non  plus  que 
dans  le  revenu  de  la  PreVnde  morte.' 

On  compte  onze  Paroiifes  dans  Ar- 
ras  ,  &  on  y  trouve  ,  outre  ces  Egiifes  , 
un  Séminaire,  un  beau  Collège' où  les 
Jefuiresenfeignent  ,  &  plufieurs  Monaf- 
reres  d  hommes  &  de  filles. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît : 

Saint  TTafl  bâtit  un  Oratoire  &  une 
Gélule  dans  un  des  Faubourgs  d'Ar- 
ras  ,  nommé  NohHiactis  ,  proche  la  ri- 
vière de  Crinchon.  Saint  Aubert  ,kpné- 
me  Evêque  d'Arras  &  de  Cambray  , 
changea  œz  Oratoire  en  une  Eglife  ,  Se 
cgnimcnça  de  bâtir  un  Monaftere ,  qui 
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fut  achevé  par  faim  Vindtcien  foii  fiic- 
cefleur.  Celui-ci  y  fit  tranfporter  en  666. 
le  corps  de  faint  ^aft  ,  qui  avoir  repofé 
pendant  cent  vingt  -  huit  ans  dans  l'E- 
glife  Cathédrale  d'Arras.   Thierry  III. 
dota  richement  ce  Monaftere ,  ce  qui  lui 
mérita  le  nom  de  Fondateur  ,  quoique 
le  Monaftere  fut  plus  ancien  que  ce  Roi, 
qui  mourut  l'an  6^i.  èc   il  fut  enterré 
dans  TEglife  de  faint  Waft  avec  Bode  fa 
femme.  Haîta  fur  ordonné  premier  Abbé 
de  faint  Waft  l'an  ^85.  félon  le  fenti- 
nient  le    plus  probable.  Cette    Abbaye 
ayant  été  'bâtie  hors  la  Ville  ,  qui  con- 
fiftoit  pour  lors  dans  la  feule  Cité  ,  tou- 
te la  Ville  fe  trouve  aujourd'hui  bâtie 
fur  le  terrein  qui  environnoit  l'Abbaye  *, 
ce  qui  fait  qu  elle  jouit  de  quantité  de 
beaux  droits  de  Juftice  &:  autres  dans 
l'étendue  de  la  ville  &  banlieue  d'Arras. 
On  tient  que  cette  Abbaye  jouit  de  plus 
de  cent  trente  mille  livres  de  revenu  , 
dont  il  y  en  a  au  moins  quarante  mille 
pour  l'Abbé ,  toutes  charges  acquittées. 
Lorfque  l'Abbé  de  faint  Waft  eft  Ré- 
gulier  5   il    eil  Préfident    d'une  petite 
Conq;r%iîîon  des  Exempts  ,  compofée  de 
fix  Abbayes  des  Pays-Bas ,  qui  font  celles 
à^  faint  TTaft,  de  faint  Bénin,  A^  faint 
Amande  Aç.  faint  Pierre  de  G  and,  de  Lob- 
hes  de  à'Etinam. 
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Anchin  ,  AqtàfcMum  Monafierium,  efb 
firuée  dans  une  petite  Ifle  formée  pat 
la  Scarpe ,  à  deux  lieues  de  DoUay.  Cette 
Abbaye  fut  fondée  l'an  1079.  par  Skher 
ôc  ÏÏ^Alîer  y  perfonnages   d'une   grande 
piété  &  fort  riches.  LTglife  hn  dédiée 
ibus  le  titre  de  faint  Sauveur  l'an  108^. 
par  Ger.rrd  Evèque  d'Arras  &  de  Cam* 
bray.  ^^V/^r^  Moine  d'Hafnon  fut  établi 
premier  Abbé  d' Anchin  par  ledit  Gé- 
rard.   Cette   Abbaye  vaut  à  l'Abbé  en- 
viron quarante  mille  livres  de  rente.  Le 
Cardinal   d'Etrées  fut  le  premier  Abbé 
Commendataire  en  i  ^8 1 .  Le  Cardinal  de 
Polignac  le  fut  en    171 5.  &  celui-ci  a 
obtenu  un Coadjuteur  Régulier,  qui  eil 
Do  m  François  de  Salaces  de  BeYuemkouYU 
Marchiennes  ,  Marcianenfe ,  &  puis 
Marchianenfe  Monafterïum  ,  autrefois  du 
Diocèfe  de  Tournay  ,  &aujourdhui  de 
celui  d'Arras  fur  la  Scarpe  ,  à  trois  lieues 
de  Douay&  à  autant  de  faint  Amand, 
fut  bâtie   fur  le  fonds  du  bienheureux 
Adalbaud  vers  l'an  6^^,  Elle  fut  fondée 
double  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  qu'il  y  eut  une 
Communauté  de  Religieux    Se  une  de 
Religieufes.  L'Eglife  en  fut  dédiée  l'an 
6^6.  fous  l'invocation  de  faint  Pierre  Se 
^e  faint  Paul  par  faint  Aubert  Se  par 
faint  Amand.  Saint  Jonaî  Religieux  de 
faint   Amand  ,   en  fut  élu  le  premier 
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Abbé  par  faint  Amand  audit  an  64^^ 
On  obiervoic  pour  lors  dans  ce  Monaf- 
tere  la  Règle  de  faint  Colomban.  Saint 
Jonat  érant  mort  l'an  6()i,faime  Riclrude 
Dame  de  Marchiennes  ,  -&  veuve  du 
bienheureux  Adalbaud  ,  fondateur  du 
Monaftere  ,  fut  élue  AbbeiTe  de  Mar- 
chiennes 5  &  les  Filles  gouvernèrent  les 
deux  Communautés  comme  à  Fonte- 
YFaud  pendant  plus  de  trois  fiécles,juf« 
qu'environ  l'an  1024.  qu'on  en  expulfa 
\ts  Religieufes  ,  &  que  Leduin  Abbé  de 
faint  '^aft  d'Arras  fut  choifi  pour  être 
le  fécond  Abbé  de  Marchiennes  ,  par  le 
Comte  Baudomi  ,  furnommé  le  Barbu, 
Cette  Abbaye  vaut  à  l'Abbé  plus  de  foi- 
xante  mille  livres.  Elle  a  été  toujours  en 
Régie  jufqu  au  commencement  de  ce  fié- 
cle  qu'elle  fut  donnée  en  1703.  au  Car- 
dinal de  Médicis.  A  celui-ci  fucceda  le 
Cardinal  de  Janfon  en  1705.  Après  la 
mort  de  celui  -  ci  elle  fut  donnée  au 
Cardinal  Onohoni  en  1713. 

Hafnon ,  Hafnonium ,  fituée  fur  la  Scar- 
pe  à  une  lieue  de  faint  Amand  ,  fut  fon- 
dée en  ^70.  par  Jeati  ôc  pa^  Eulalh ,  frè- 
re &  fœur  y  perfonnages  d'une  grande 
naiiïance  ,  qui  bâtirent  deux  Monafte- 
res ,  l'un  pour  des  hommes  qui  tut  gou- 
verné par  Jean ,  &  l'autre  pour  des  filles  2 
dpnt  Eulalie  fut  la  premier^  AbbeiTe  .> 
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ic  qui  dans  le  ix*^  fiécle  eut  pour  Ab- 
beiTè  Ermentrude  ,  fille  de  Charles  le 
Chauve.  Les  Normands  défoierent  cts 
deux  Maifons  ,  &  mirent  les  Religieux 
ôc  les  Relieieufes  en  fuite.  On  mit  en 
leur  place  des  Chanoines,  mais  en  10(^5.. 
Baudouin  Comte  de  Flandres  rétablit  le 
Monaftere  Se  y  mit  des  Moines  qu'il  tira 
de  faint  Amand.  Le  revenu  de  cette 
Abbaye  efl:  de  cinquante  mille  livres. 
Cette  Abbaye  eft  en  Régie  ,  Se  l'Abbé 
tient  le  fécond  rang  dans  les  Etats  de  la 
Province. 

Eftreun  ou  Eilrun  ,  Strumenfe  MofLifte- 
vium  ,  eft  auprès  d'Arras ,  Se  une  Abbaye 
de  filles  ,  laquelle  jouit  de  quatorze 
mille  livres  de  rente.  Elle  rapporte  fa 
fondation  à  la  PrincefTe  Beatrix  qui  vi- 
voit  du  temps  de  Charlemagne ,  &:  fon 
rérabUlfement  a  l'an  1085.  ou  1088. 
On  n'y  reçoit  que  des  Demoifelles  ,  fans 
les  obliger  néanmoins  à  faire  aucunes 
preuves  clc  noblefle.  Cette  Commuitauté 
eft  très-réglée  9  quoiqu'il  n'y  ait  point 
de  clôture. 

Avefnes  ,  Avefmnjis  Parthenon ,  qu'on 
nomme  encore  aujourd'hui  Avenu  De- 
minarum  ,  fut  fondée  l'an  1 1 2. 8 .  auprès 
de  Bapaume  par  Clémence  de  Bourgo- 
gne 5  femme  de  Robert  IL  Comte  d'Ar- 
tois. Cette  Abbaye  de  Filles  fut  tranf- 
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ferée  à  Arra5  3c  en  fuite  à  Beîlemote , 
Château  de  Marguerite  de  Mafie  Com- 
telfe  d'Artois.  Cefl  au  refte  un  des  plus 
fomptùeux  Monafteres  de  la  Province. 

Denain  ,  I) omnium  ,  eft  à  une  lieue 
de  Bouchain  ,  &  fut  fondée  double  à 
BerTLelle  près  de  Flines  en  7(74.  par  ^dal- 
hert  Comte  d'Oftrevent ,  qui  eft  honoré 
comme  Saint  ,  de  même  que  Beine  fa 
femme.  Ce  Comte  eut  de  la  Comtefle 
dix  filles  qui  fe  confacrerent  toutes  à 
Dieu.  Ce  Monaftere  ell:  fitué  entre  Bou- 
chain &  Valenciennes  fur  l'Efcaud.  Ayant 
été  ruiné  par  les  Normands  ,  il  fut  oc- 
cupé par  des  Chanoines  ,  mais  dans  la 
fuite  on  le  rendit  à  des  Benedidines. 
C'eft  aujourd'hui  un  Collège  de  Cha- 
noine/Tes Séculières.  La  feule  Abbeffe  efl 
Régulière. 

Notre-Dame  de  la  Paix  fut  fondée  dans 
la  ville  de  Douay  l'an  1(^04.  par  Flo- 
renée  de  Vergm^neuiU  Religieufe  de  Notre- 
Dame  de  Flines  qui  en  fut  la  première 
Abbeffe.  On  y  obferve  la  Règle  de  faint 
Benoît  avec  une  fi  grande  régularité  , 
que  la  bonne  odeur  s'étant  répandue 
dans  la  Province  ,  on  a  tiré  des  Bene- 
didtines  de  la  Paix  de  Douay  ,  pour  fon- 
der les  Monafteres  de  la  Paix  à  Arras  en 
\6\i.  à  Grandmont;,  à  Bethune,àNa- 
mur  3  à  Bruges  en    1625.  à  Liège  ea 
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i6ij,  de   à    faine  Amand  en    1^50. 

L'Ordre  de  Ciceaux  n'a  dans  ce  Dio- 
cèfe  que  des  Abbayes  de  Filles,  les  voici  ; 

Le  Vivier  ,  Fiv^rium  ,  a  été  fondée 
l'an  12 19.  ou  1227.  ^  denii-lieue  d'In- 
chex  par  Euftache  de  Neuville  :  elle  a 
été  depuis  transférée  dans  Arras. 

Les  Prez  ,  Prata ,  fut  fondée  auprès  de 
Douay  où  elle  a  été  transférée  dans  la 
fuite.  Ce  fut  d'abord  une  Maifon  de 
Religieufes  qui  fuivoient  la  Règle  de 
fainte  Beggue  ,  ôc  qui  en  13 10.  s'uni- 
rent à  l'Ordre  de  Cîteaux. 

Flines  ,  FliriA,  ou  Felina,  eft  de  la  fi- 
liation de  Clairvaux  ,  &  fe  nomma  d'a- 
bord ,  l'Honneur  de  Nont-D^mt  ^  Honor 
Beat  A  MarU,  Elle  fut  fondée  en  1234, 
par  Marguerite  fille  de  Baudouin  V.Com- 
re  de  Flandres  &  de  Hainaut,  &£mpereur 
de  Conftantinople  ,  &:  pour  l®rs  femme 
de  Guillaume  de  Dampierre  fon  fécond 
mari.  Elle  établit  cette  Abbaye  auprès 
d'Orchies  dans  le  Diocèîe  de  Tournay , 
mais  en  1252.  elle  la  transféra  auprès 
du  village  de  Flines ,  dans  une  Ifle  de 
la  rivière  de  Scarpe  à  deux  lieues  de 
Douay  ^  &  y  fit  établir  Marie ,  fa  fille , 
pour  première  AbbefTe  ,  par  faint  Ber- 
nard en  1253.  Ceft  l'Abbaye  la  plus 
magnifique  &:  la  plus  régulière  qu'il  y  aie 
dans  l'Ordre  de  Citeaux, 
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La  Bmyelle-lès-Aunay  ,  Braella ,  oiî 
Annetenfe  Monafterium ,  fut  fondée  près 
<ie  Lens  en  ii^6.  par  Ode  de  Hornts Con- 
Tieftable  de  Flandres  ,  Cotift^ularia,  Mi- 
chel de  Hornes  Corate  d'Antoing  ^  en 
■devint  infigne  bknfaideur  par  les  biens 
qu'il  lui  donna  Tan  1 1 5  (? .  Il  eft  forti 
<le  cette  Abbaye  pluiieurs  efTeins  pour 
-aller  établir  i'obfervance  Régulière  dans 
kl'autres  Abbayes.  Elle  eft  auprès  de  la 
petite  ville  d'Aunay  à  une  lieue  &  demie 
■de  la  Balfée. 

Notre-Dame  du  Verger ,  Viridarmn 
&c  Virgtiltum ,  (ituée  entre  Douay  &  Cam- 
-bray  ,  fut  fondée  vers  l'an  1227.  par 
Guy  &  Plugues  Seigneurs  d'Oify  &  de 
Coucy.  Quelques-uns  difent  qu  elle  eft 
du  Diocèfe  d'Arras  ,  &  quelques  autres 
^e  celui  de  Cambray. 

Lts  Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
^uftin  ,  font  : 

Le  Mont-Saint-Eloy-lès-Arras  ,  San£ti 
'Bligii  Mont  h ,  a  pris  fon  nom  d'un  Ora- 
toire ou  Chapelle  que  ce  faint  Evêquc 
y  confacra  ,  éc  où  il  fe  retiroit  fouvenc 
pour  prier.  Saint  Vindicien  y  choifît  fa 
fépulture  ,  &  l'on  éleva  fes  reliques  l'an 
5>5o.  Fulbert  Evêque ,  qui  fit  cette  céré- 
monie 5  y  fonda  huit  Chanoines  Sécu- 
liers 5  ayant  dédié  l'Eglife  fous  l'invoca- 
doa  des  Apôtres  faine  Pierre  ^..  faine 
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Paul  Se  de  faint  Vindicien.  Lietbert  E/c- 
que  d'^Arras  &  de  Cambray  ,  y  mit  des 
Chanoines  Réguliers  environ  l'an  1066. 
de  lerigea  en  Abbaye^ Elle  a  été  fondée 
par  faint  Eloy  à  trois  lieues  d'Arras.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye 
obtinrent  l'an  1 4 1 3 .  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne  ,  la  permiflion  de  fortifier 
leur  Monaflere ,  ôc  en  reconnoiffance  ils 
s'obligèrent  à  l'hommage  d'une  lance  à 
chaque  mutation  d'Abbé.  Cette  Abbaye 
efl:  en  Régie  Se  jouit  au  moins  de  cin- 
quante mille  livres  de  rente.  L'Abbé 
entre  aux  Etats  d'Artois  *,  Se  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  cette  Maifon  portent  la 
foutanne  violette  Se  le  rocher  par-delTiis, 
comme  ceux  de  faint  Auibert  de  Cam- 
bray. 

Arouaife ,  Aridagamantia  ,  Truncus  Be- 
rengarn  ,  Se  Aroafîa  ,  eft  le  nom  d'une  Fo- 
ret Se  d'une  Abbaye  qui  eft  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin  ,  Se  qui  a  été  chef 
d'une  Congrégation  qui  en  portoit  le 
nom.  Celui  d'Ar^dagamamtia  lui  a  été 
donné  de  la  féchereffe  de  fon  terroir ,  car 
gamanùa  eft  un  mot  celtique  dont  la  ra- 
cine eft  gaw  ,  qui  fignifioit  terra  yfolitm. 
Tout-  le  monde  fçait  la  fignification  du 
mot  latin  arida.  On  la  nomma  au ifi  quel- 
(^uefors  Truncus  Beren'rarii ,  parce  qu'on' 
prétend  que  c'eft  Xur  le  territoire  de* cette 
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Abbaye  qu'eft  le  tombeau  de  Berengef 
voleur  infigne  ,  qui  détroufToit  les  voya- 
geurs qui  paiToienr  par  ce  grand  chemin 
Romain  ,  ou  voie  Militaire.  Enfin  on  la 
nomma  Araafia ,  nom  qui  femble  avoir 
été  formi  du  premier. 

L'Abbaye  dArouaife  eft  firuée  entre 
Peronne  &  Bapaume  ,  &  fut  fondée  l'an 
lopo.  d.'où  l'on  fit  ce  diftique. 

Anna  milleno  Domm  deciefque  novetW' 
Norma  Berengarn   trunco  nova  Cœpit 
haheri. 

Trois  Ermites  donnèrent  commence- 
ment à  cette  Maifon  ,  qui  devint  chef 
d'une  Congrégation  nommée  la  Congré- 
gation d'Arouaife  ,  de  laquelle  dépen- 
doient  vingt-huit  Monafteres.  Conon  Lé- 
gat du  faint  Siège  &:  Cardinal  ,  ^voit  été 
un  de  ces  troi^  Ermites.  Ce  Monaftere 
dédié  à  la  fainte  Trm'tté  >  fut  d'abord 
gouverné  par  à^s  Prévôts  y  8c  Conon  fut 
le  fécond  qui  eut  cette  qualité.  Cette- 
forme  de  gouvernement  fubfifta  jufqu'ea 
1 1 1  i .  que  Gervais  fut  béni  premier  Abbé 
d'Arouaife,  par  Robert  Eveque  d'Arras. 
Ce  fut  Conon  qui  fît  bâtir  ici  une  Eglife 
de  Pierre  de  taille  ,  car  elle  n'avoir  été 
d'abord  que  dLe  bois.  Elle  fut  confacrée 
avec  la  pcrmiilioa  de  Lambeit  Eveque 
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3'Arras  ,  par  Godefroy  Evêqiie  d^Amiens , 
&  Jean  Evcquede  Terouennelan  1 106. 
L'Abbé  d'Arouaife  a  féance  aux  Etats 
d'Artois.  L'on  prétend  qu'en  \i6i,  le 
corps  de  fainte  Monique  mère  de  faint 
Auguftin  ,  fut  apporté  à'Oftie  fur  le  Ti- 
bre en  l'Abbaye  d'Arouaife  par  Vauhert 
Prieur  du  lieu.  Cette  fainte  fe  nom- 
moit  fr'i?na  en  latin  ,  nom  que  faint  Au- 
guftin  fon  fils  rendit  en  grec  par  celui 
de  Monte  a, 

Mareuil ,  Mareolum,  ou  bien  Maracu- 
lum  fandi  Amandi  5  fut  fondée  fous  la 
Règle  de  faint  Benoît  par  Fulbert  Evèque 
d'Arras  &:  deCambray  l'an  935.  Ayant 
été  détruite  ,  elle  fut  rétablie  l'an  977, 
par  Lothaire  Roi  de  France.  Des  Cha- 
noines Séculiers  s'en  emparèrent  dans  la 
fuite.  Atvife  Ev-êque  d'Arras  y  mit  des 
Chanoines  Réguliers  l'an  1132.  Bau- 
douin de  Bailleul  Chanoine  d'Eucourt 
en  fut  le  premier  Abbé.  Cette  Maifon  a 
été  de  la  Congrégation  d'Arouaife  ,  & 
fon  Abbé  cft  Régulier. 

Hennin  Lietard  ou  Notre  -  Dame  fous 
Evrin-lès-Hennin-Lietard  ,  Hennïacum 
L'tetardï  ,  fituée  fur  la  petite  rivière  d'^- 
vrïn  qui  fe  jette  dans  la  Scarpe  fur  les 
confins  d'Artois  ,  entre  Douay  &:  Lens , 
était  un  petit  Bourg  où  faint  Aubert  dé- 
dia une  Chapelle  fous  rînvocaàon.  de 


faine  Martin.  Robert  avoué  d'Arras,  y 
établit  par  le  confeil  de  Gérard  Evêque 
d'Arras  &  de  Cambray  ,  douze  Chanoi- 
nes l'an  1040.  qui  fe  firent  Réguliers 
l'an  1094.  &  furent  incorporés  dans  la 
Congrégation  d'Arouaife  ,  où  TAbbé 
d'Hennin  Lierard  avoit  rang  immédia- 
lement  après  l'Abbé  d'Arouaife.  L'an 
ii6ç},  ce  Monaftere  fut  transféré  à  un 
<|uart  de  lieue  d'Hennin-Lierard.  L'Abbé 
efk  Régulier  &  aféance  aux  Etats  d'Ar- 
xoïs, 

Eaucourt  près  Bapaume  ,  a  été  fondée 
fan  1 1 00.  par  Odon  Prêtre  &  Ermite.  Elle 
eft  en  Régie. 

Notre-Dame  de  Beaulieu  ,  ou  Beau- 
lieu-lès-Sin-ie-Noble  ,  Bellus-locus  ,  étoit 
originairement  un  Hôpital  fous  l'invoca- 
tion de  funt  Nicolas  auprès  de  Douay. 
Dn  en  ôta  radminiftration  aux  Séculiers 
pour  la  donner  à  àts  Réguliers ,  qui  ob- 
tinrent du  Pape  Honoré  III.  la  pemiif- 
iion  de  vivre  fous  la  Règle  de  faint  Au- 
guftin  ,  &  les  Conftitutions  de  l'Abbaye 
de  faint  Vidor  de  Paris  Fan  1224.  AJfon 
.£vèque  d'Arras  leur  érigea  ce  Monaftere 
en  Abbaye  l'an  11^^,  Adrienne  Moulart 
lAbbefTe  de  Beaulieu  rranfporra  ce  Mo- 
naftere de  Sin  dans  la  ville  de  Douay 
l'an  16 11,  pendant  que  fon  oncle  étoit 
.ivèc^ue  d'Arras ,  6c  jetta  les  fondemen^^ 
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'de  TEglife  ,  qui  fut  achevée  par  EUfa- 
beth  d'Affonville  morte  en  1 647. 

Il  n'y  a  dans  le  Diocèfe  d'Arras  que 
deux  Abbayes  de  TOrdre  de  Prémontré , 
Vicogne  ÔC  Chateau-r Abbaye, 

Vicogne  ,  qu'on  prononce  Vigogne  y 
Viconia ,  qu'on  nommoit  anciennement 
Cafa  Det  ,  eft  auprès  de  Valenciennes» 
Guy  Prêtre  &  Ermite  ,  y  bâtit  une  Cha- 
pelle de  bois  fous  l'invocation  de  faint 
Sebaftien  ,  &  y  afTembla  quelques  Er- 
mites qui  y  vivoient  fous  fa  direélion- 
Il  y  mit  enfuite  des  Ermites  d'Arouaife; 
enfin  Tan  11 29.  Guerin  Prieur  de  faint 
Martin  de  Laon  ,  fut  béni  premier  Abbé 
de  faint  Sebaftien  de  Vicogne  ,  cette 
Maifon  ayant  été  cédée  aux  Prémontrés 
par  le  Fondateur.  Aujourd'hui  c  eft  une 
des  plus  anciennes  &:  des  plus  fameufes 
de  cet  Ordre.  Il  y  a  trois  Eglifes  ,  deux 
petites  &  une  grande  &  magnifique.  On 
y  admire  fur-tout  le  jubé  ,  les  ftales  &:  le 
maître  Autel.  La  Bibliothèque  eft  nom- 
breufe  &:  fournie  de  beaux  manufcrits. 
Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ  cin- 
quante mille  livres, 

Château-l'Abbaye  ou  Cafteinau-l'Ab^ 
baye  5  Cafiellum  Dei ,  ou  Caftellum  .Ab- 
batiale 5  ou  Caftellum  Mauritanie  ,  fut 
fondée  par  Louis  le  Bègue  Roi  d'e  Fran- 
ce pour  des  Chanoines  Séculigns  y  2&çl 


^8  Description 

qu'ils  priafTent  pour  les  fidèles  qui  avoient 
été  tués  par  les  Normands  ,  &  avoienr 
été  enterrés  en  ce  même  lieu ,  pour  lors 
nommé  la  Mate-Maiforu  On  y  mit  en- 
fuite  des  Benedidins.  Enfin  Tan  1155. 
Evrard  Radoulx  Prince  de  Mortagne  , 
Châtelain  de  Tournay  ,  réédifia  ce  Mo  - 
naftere  fous  l'invocation  de  faint  Martin 
fur  la  Scarpe  auprès  de  fon  Château  de 
Mortagne  &:  de  Tournay  ,  mais  cepen- 
dant dans  le  Diocèfe  d'Arras  ,  &  le 
donna  aux  Prèmontrés.  C'eft  une  fille 
de  Vicogne  ,  &  le  bienheureux  Raoul 
Prieur  de  Vicogne  fut  le  premier  Abbé 
de  Château-l' Abbaye. 

Sainte  Claire  eft  une  Abbaye  fondée 
dans  la  ville  d'Arras  l'an  1457-  par  Phi- 
lippe de  Saveufe  Seigneur  de  Bailleul-le- 
Mont  5  &  par  Marie  de  Pullj/  fa  femme , 
Dame  de  Sailly  &  de  Bufquoy.  Le  Pape 
Califte  III.  approuva  cette  fondation» 
Catherine  de  Calonne  en  fiit  la  première 
Abbeffe. 

§.  4.  VEvêche  de  Saint-Omer  n'efl  pas 
ancien  ,  puifque  c'eft  un  démembrement 
de  celui  de  Terouenne  en  1553.  il  eft 
néanmoins  confiderable  par  fon  revenu  , 
car  il  vaut  trente  mille  livres  de  rente» 
Son  .Diocèfe  comprend  cent  dix  Paroif- 
{^s  ,  dont  fix  dans  la  ville  de  Saint-Omer  \ 
plufiem\^  Chapitres,  cinq  Abbayes  d'hom-^ 
mes  6c  ciiig^  de  filles. 
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Le  Chapitre  de  k  Cathédrale  eft  dif- 
tingué ,  &  compofé  de  fix  dignités  ,  de 
trente-quatre  Chanoines ,  de  vingt-qua- 
tre Chapelains  ,  &  du  bas  Chœur.  Les 
dignités  font  le  Doyenné  ,  dont  la  nomi- 
nation appartient  au  Roi  -,  la  Chantrerie  > 
VArchidiaconé  d'Artois  }  t Archid'taconé  de 
Flandres  }  ÏArchiprêtre  de  la  Pénitencerie. 
Ces  dignités  jouiiïent  entre  elles  d'en- 
vii'on  vingt- fix  mille  livres  de  revenu. 
Quant  aux  Chanoines  ,  il  y  en  a  vingt- 
fix,  qui  année  commune  ,  oilt  chacun 
neuf  cens  livres  de  revenu  ;  èc  parmi 
ces  Canonicats  ,  il  y  en  a  neuf  qui  ne 
peuvent  être  ni  refignés  ,  ni  permutés  , 
parce  que  trois  font  affedtés  aux  gradués 
enThéolog  e  ;  trois  aux  gradués  es  Droits*, 
&:  trois  aux  Clercs  nobles  ,  nés  dans  ce 
Diocèfe.  Les  dix-fspt  autres  font  à  la  col- 
lation de  l'Evêque. 

Le  Séminaire  de  Saint-Omer  eft  gou- 
verné par  des  Prêtres  Séculiers  du  Dio- 
cèfe. 

3 'ai  déjà  dit  qu'il  y  avoir  fix  Paroifles 
dans  la  ville  de  Saint-Omer  ,  j'ajouterai 
ici  qu'on  y  voit  un  Collège  de  Jefuites 
Anglois  5  un  de  Jefuites  Wallons  ,  un 
Hôpital  Général  ,  &  plufieurs  Couvens 
&  Communautés  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe.  Le  Couvent  des  Chartreux  fut  fon- 
dé l'an  ii5)8.  par  Jean  de  fainte  Aide- 


.gonde  Seigneur  de  Noiocarme*  Cette 
Maifon  n'ell  pas  une  àts  plus  riches  de 
.rOrdre ,  puifqu'elle  ne  jouit  que  de  cinq 
■mille  livres  de  revenu. 

Il  y  a  des  Eglifes  Collégiales  a  Aire ,  à 
Hefdtn  èc  à  Vlilers  ,  toutes  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Saint-Omer, 

Les  Abbayes  de  faint  Benoît  qui  font 
dans  le  Diocèfe  de  Saint-Omer  ,  font  : 

L'Abbaye  de  faint  Bertin  eil  dans  Saint- 
Omer  5  <Sc  une  des  plus  illuftres  &  des 
plus  anciennes  de  cet  Ordre.  Saint-Omer 
fut  l'Apôrre  des  Morins.  Il  éroit  né  près 
de  Confiance  vers  la  fin  duvi*  iiécle.  En 
^15.  il  fe  retira  dans  l'Abbaye  de  Luxeu^ 
d'où  le  bruit  de  fa  vertu  s'étant  répandu  » 
détermina  le  Pvoi  Dagobert  à  le  nommer 
Evèque  de  Terouenne  tu.  62^6,  ou  6ij. 
Quelque  féroce  que  fut  cette  nation, 
elle  fut  fi  touchée  de  la  fainteté  de  Saint- 
Omer  5  qu'elle  retourna  à  la  connoif- 
iance  de  l'Evangile  qu  elle  avoit  reçue 
environ  quatre-vingt  ans  auparavant ,  &: 
qu'elle  avcit  quittée  pour  retourner  à 
l'idolâtrie.  Le  Seigneur  de  Sithieu  ,  que 
faint  Orner  avoit  converti  ,  lui  donna 
-cette  Terre  ,  &  c'efl:  ce  que  Ton  nom- 
me aujourdliui  Saint  -  Orner.  Le  Saint 
ayant  trouvé  ce  lieu  commode  pour  s'y 
.retirer  lorfque  les  fondions  Epifcopales 
Je  lui  permettrcient ,  y  fie  bâtir  un  Oi>- 
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toîrc  fous  l'invocation  de  faim  Martin^ 
Bien-tôt  après  il  fit  bâtir  dans  le  voifi- 
nage  de  cet  Oratoire  ,  un  Monaftere  fous 
l'invocation  de  la  [aime  Vierge  ,  dont  il 
choifit  l'Eglife  pour  le  lieu  de  fa  fépul- 
ture.  Quelques  années  après,  Momnielin  ^ 
jEberbran  &  Bertin ,  trois  Cénobites  com- 
patriotes de  faint  Orner  ,  vinrent  trou* 
ver  ce  faint  Evèque  ,  &  firent  c]uelque 
féjour  auprès  de  lui.  Cependant  l'amour 
de  la  folitude  leur  fit  fouhaiter  d'avoir 
un  Monaftere  pour  s'y  retirer.  Saint 
Orner  leur  permit  d'en  bâtir  un  dans  l'en- 
droit du  territoire  de  Sithieu  qui  leur 
plairoit  de  choifîr  *,  c'efl  celui  qui  fut 
nommé  long-temps  le  vieux  Monaftere  , 
^  depuis  le  Monaftere  de  faint  Momme- 
lin.  Ce  Monaftere  fe  trouvant  trop  pe- 
tit pour  contenir  tous  ceux  qui  venoient 
fe  joindre  aux  trois  pieux  Cénobites ,  il 
fallut  en  bâtir  un  plus  vafte  ,  èc  faint 
Bertin  y  confenrir.  Ce  fécond  Monaftere 
fut  nommé  du  nom  du  lieu  le  Monaftere 
de  Sithieu  ,  &:  maintenant  \  Abbaye  de  faint 
Bertin,  Saint  Orner  leur  donna  pour 
Abbé  faint  Mommelin,  &  celui-ci  ayant 
été  fait  Evèque  de  Noyon  bien-tôt  après  , 
ce  Saint  lui  fubftirua  Bertin,  La  reforme 
de  Clugny  fut  introduire  dans  cette  Ab- 
baye Tan  I  ICI.  par  l'Abbé  Lambert^  fe- 
iûxi  le  confeil  de  Jean  Evèque  de  Tc:^ 
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retienne.  L'Abbaye  de  faint  Bertin  jôitit 
de  plus  de  cent  mille  livres  de  rente  ,  & 
fa  Communauté  eft  compofée  d'un  Ahhé 
qui  eft  Régulier  ou  Cardinal  ,  &  d'envi- 
ron cinquante  Religieux.  L'Abbé  d'Auchl 
doit  être  élu  parmi  les  Religieux  de  faint 
Bertin.  Il  y  a  eu  pendant  long-temps  dans 
cette  Abbaye  un  ufage  dont  on  ne  peut 
trop  louer  la  fageffe  ,  c'eft  qu'il  n'étoit 
point  permis  aux  femmes  d'entrer  dans, 
cette  Eglife  ni  d'y  être  enterrées,  mais  de- 
puis lexiii^  fiécle  5  celanes'obferve  plus. 
Ham-lès-Lilers  ,  flammus\  eft  fituée 
à  deux  lieues  d'Aire  ,  &  fut  fondée  par 
Ingelran  Seigneur  de  Lilers  ,  qui  reve- 
nant du  pèlerinage  de  faint  Jacques  en 
Galice ,  &  paftant  par  l'Abbaye  de  faint 
Sauveur  de  Charoux  en  Poitou  ,  fut  fi 
édifié  de  la  régularité  de  ce  Monaftere  , 
qu'il  en  amena  avec  lui  des  Religieux 
pour  fonder  l'Abbaye  de  Ham ,  qu  il  dé- 
dia auftî  en  l'honneur  de  faint  Sauveur 
vers  l'an  1080.  Cet  Ingelran  mourut  en 
1100.  &  l'on  voit  dans  le  Cloître  fon 
tombeau  &  l'Epitaphe  fuivante. 

Hic  flos  M'îliÙA  ,  Paridis  gêna  ,  fen/us 
Uhfis,     • 
Mne^pietas ,  He^oris  irajacet. 

TTefiemar  avoit  fondé ,  avec  fon  frerc 
Ingelran  de  Ranfvide  leur  mère ,  l'Eglifc 
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Collégiale  de  Lilers  l'an  1 04 3 .  fous  Im- 
vocarion  de  faine  Orner.  L'Abbé  de  Ham 
a  féance  aux  Etats  d'Artois. 

Bourbourg-Notre-Dame,  Burburgenjïsy 
eft  à  une  lieue  de  Graveiine.  C'eft  une 
Abbaye  de  Filles  qui  eft  auffi  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît ,  &  qui  fut  fondée  ,  fé- 
lon les  uns  5  en  1099.  &  félon  d'au- 
tres en  iiov  par  Robert  IL  Comte 
d'Artois  ,  èc  par  Clémence  fa  femme  , 
fille  de  Guillaume  I.  Comte  de  Bour- 
gogne. Cette  Abbaye  fut  transférée  d'un 
des  Faubourgs  dans  la  ville  de  Bour- 
bourg  en  15  51.  par  ordre  Je  lEmpe- 
reur  Charlequint.  Pour  être  reçue  Reli- 
gieufe  dans  cette  Abbaye  ,  il  faut  faire 
preuve  de  NoblefTe  -,  mais  auffi  elles  y. 
font  reçues  fans  dot  ,  ce  que  l'on  de- 
vroit  faire  dans  toutes  les  Maif^ns  ren- 
tées  5  conformément  aux  faints  Canons, 

Il  y  a  dans  ce  Diocèfe  cinq  Abbayes 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  une  d'hommes 
bc  quatre  de  filles. 

Clahmarefts  à  deux  lieues  de  Sainte 
Orner  ,  dans  un  lieu  marécageux  &  près 
6.ts  Ifles  Flotantes  ,  &:  non  pas  d  une 
IJle  Flotante  ^  comme  le  dit  le  Père  Mar- 
tcne  5  &:  comme  l'ont  dit  après  lui  M.  de 
la  Martiniere  .&  fes  Editeurs  ,  car  il  y  a 
vingt-une  de  ces  Ifles.  Cette  Abbaye  fut 
fondée  par  Thierry  I.  Comte  de  Flandres 


W 
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ôc  par  fa  femme  Sibille.  Saint  Bernard  f 
mie  Ceoifrvy  Doiir  premier  Abbé.  Elle  eft 
en  Règle ,  dt  jouit  de  vingt-huit  ou  tren- 
te mille  livres  de  rente.  Le  Père  Mar- 
tene  dans  fon  Voyage  Littéraire ,  dit  que 
LEglife  de  1* Abbaye  de  Clairmarefts ,  a 
quatre  cens  pieds  de  longueur  ,  &  qua- 
tre-vingt de  hauteur  •,  que  les  piliers  de 
la  nef  font  décorés  de  diverfes  ftatues 
de  Saints  ,  3c  les  collatéraux  ornés  de 
tableaux  qui  repréfentent  la  vie  de  faint 
Benoit.  Les  deux  Autels  qui  terminent 
ia  nef  du  côté  du  chœur,  font  enrichis 
de  deux  beaux  buftes  d'argent,  dont  l'un 
repréfente  la  fainte  Vierge  ,  &  l'autre 
faint  Bernard.  Le  chœur  eft  pavé  de  mar- 
bre 5  les  ftales  font  d'un  travail  très- 
eftimé.  Le  fanâ:uaire  eft  orné  de  tableaux 
de  prix  qui  repréfentent  la  vie  de  Jefus- 
Chrift.  L'Autel  eft  magnifique  ,  &  le  de- 
vant en  eft  d'argent.  Les 'Chapelles  qui 
font  au  pourtour  font  très-propres  ,  3c 
les  Autels  en  font  diftribués  à  autant  de 
Prêtres  ;  chacun  a  foin  de  celui  qui  lui 
eft  alîîgné  &  il  y  dit  la  Meffe.  L'Orgue 
eft  d'un  travail  infini  Se  un  des  plus  beaux 
qu'on  puifte  voir.  Le  Cloître  ,  le  Refec- 
toir  5  le  Chapitre  &  la  Bibliothèque  ré- 
pondent à  la  beauté  de  l'Eglife  ,  ou  à  peu 
près. 

VOjîine  eft  une  Abbaye  de  Filles  de 
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îhèmc  que  les  trois  qui  fuivent.  Celle-ci 
fut  fondée  en  1195.  ôc  neft  qu'a  une 
lieue  de  Clairmarefts. 

Blandech ,  San^a,  Columha  in  Blandeck 
ou  Blendacum  ,  ou  BUndeka  ,  eft  de  la  fi- 
liation de  Clairvaux  ,  ô<:  a  été  fondée 
ian  II 89.  à  demi -lieue  au-defTus  de 
Saint-Omer. 

Bavesberghe  de  la  filiation  de  Clair- 
vaux  5  eft  à  Waton  près  Saint-Omer ,  de 
étok  autrefois  du  Diocèfe  de  Terouenne. 

Beaupré  ,  Bellum-pratum  ,  eft  de  la  fi- 
liation de  Cîteaux ,  &:  eft  firuée  en  Ar- 
tois à  la  droite  de  la  rivière  de  la  Lis. 

Chooques  ,  Monafterium  Choquenfe 
fancta  foannis  Baptijl^.  Cette  Abbaye  fut 
fondée  l'an  1 100.  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  y  auprès  du  Château  de  Choo- 
ques pour  des  Chanoines  Séculiers  ,  qui 
l'an  II 20.  fe  mirent  fous  la  Règle  de 
famt  Auguftin.  Ce  Monaftere  ayant  été 
détruit  5  on  le  rebâtit  auprès  de  Berhune 
en  12 18.  fous  l'invocation  de  la  Vierge 
ôc  de  faint  Jean-Baptifte.  C'eft  la  feule 
Abbaye  qu'il  y  ait  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin  dans  ce  Diocèfe.  L'Abbé  a' 
féance  aux  Etats  d'Artois. 

Watan  ,  W^.îîamum  >  étoit  une  Abbaye 
de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  qui  avoit 
été  fondée  dans  la  Châtelenie  de  Caffel 
auprès  de  Saine  -  Orner  l'an  loyz.  maiy 
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lorfqu'on  érigea  l'Eglife  de  Saint-Omci' 
en  Carhédraie  ,  l'Abbaye  de  Waran  fut 
fupprimée  &  unie  à  cette  Eglife.  Les  Je- 
fuites  Anglois  en  perçoivent  aujourd'hui 
les  revenus. 

Sahit  Augiifttn  de  Terouenne  eft  la 
feule  de  l'Ordre  de  Préniontré  qu'il  y 
ait  dans  ce  Diocèfe.  Il  y  a  même  àts 
Ecrivains  qui  la  mettent  dans  celui  de 
Boulogne.  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  ea 
cet  endroit-là. 

Article     IL 

Gouvernement  civil  de  la  Picardie, 

IL  y  a  en  Picardie  deuxPréfidiaux5deux 
SénéchaufTées  ,  iix  Bailliages ,  vingt 
Prévôtés ,  cinq  Sièges  de  l'Amirauté ,  qua- 
tre Maîtrifes  des  Eaux  &  Forêts  ,  &  au- 
tant de  Juftices  de  Seigneurs  qu'il  y  a  de 
terres  ou  fiefs  Seigneuriaux. 

Le  Préfidial  d'Amiens  fut  créé  par 
Edit  de  l'an  155 1.  8c  eft  compofé  de 
deux  Préfidens  ,  d'un  Lieutenant  crimi- 
nel ,  d'un  Lieutenant  particulier  ,  d'ua 
AfTeffeur  criminel ,  d'un  Chevalier  d'hon- 
neur créé  en  1(591.  de  dix-fept  Confeil- 
1ers  5  de  deux  Confeillers  honoraires  , 
créésen  16^0.  d'un Confeiller Garde  fcel, 
créé  en  16^6,  de  deux  Avocats  &  d'un 

Procureur 
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ProcureuL- du  Roi ,  d'un  Subftitut  &  dun 
Greffier. 

Le  Préfidial  d'AbbeviUe  &  la  Séné- 
ciaulFee  de  Ponrhieu  font  unis  &  ont  les 
mêmes  Oftciers.  Un  Sénéchal  d'Epée  . 
deux  Prefidens  ,  un  Lieutenant  Géniral . 
un  Lieutenant  Criminel  Particulier,  un 
AlTelTeur  Criminel ,  un  Chevalier  d'hon- 
"^"  '  '^^"f,  Confeillcrs  honoraires  ,  trei- 
ze Confedlers  ,  deux  Avocats  du  Roi  , 
un  Procureur  du  Roi  ,  un  Subftitut  & 
un  Greffiei%  Il  y  avoir  un  Bailli  Royal 
fiibalterne  a  la  SénéchaufTée,  mais  ce  p'e- 
mier  degré  de  Jurifdidion  a  été  uni  au 
Prefidial, 

Il  y  a  à  Boulogne  un  Bailli-Châtelain  , 
Prevot  Royal ,  qui  eft  le  premier  Juge. 
Il  connoit  tant  au  civil  qu'au  criminel, 
de  toutes  les  matières  entre  lès  Bour- 
geois &:  habitans  roturiers ,  à  l'exception 
des  Privilégies  &  des  cas  Royaux  /donc 
la  connoilTance  eft  refervée  à  la  Juftice 
principale. 

Cette  Juftice  principale  eft  la  Séné- 
chauiïee  ,  qui  fut  créée  &  érigée  oar 
Louis  XL  en  1478.  Cette  Jurifdidion 
eft  compofeed'un  Senàhal,  qui  eft  tou- 
jours un  gentilhomme  d'ancienne  no- 
blefle  &  qui  fiége  l'épée  au  côté;  d'un 
Prefidem  âomlz  charge  fut  créée  en 
16J5.  dun  Lieutenant  General -Civil  s 
rrov.  Tome  IL  E 
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d'un  Lieutenant  Générd  Criminel  ;  d'un 
Lieutenant  Particulier  Civil  s  d'un  Lieu- 
tenant Particulier  Criminel  i  de  quatre 
Cjonfeillers  y  à' un  Avocat  &:  d'un  Procureur 

du  Roi 

Cette  Sénéchauffée  ,  qui  eft  la  princi- 
pale Jurifdidion  de  Boulogne  &  du  Bou- 
ionnois  ,  connoît   en  première  Inftance 
de  toutes  les  matières  qui  regardent  le 
C mnté.r effort  àc  enclavement  :,  fauf  le  ren- 
voi aux  Seigneurs  6c  aux  Juflices  infé- 
rieures ,  des  matières  dont  la  connoif-. 
fance  leur  appartient.  Elle  connoît  en- 
core principalement  en  première  Inftan- 
ce de  toutes  les  caufes  des  Abbayes  , 
Prieurés  ,  des  gens  d'Eglife ,  des  Nobles 
ôc  autres  privilégiés  demeurans  à  Bou- 
logne &  dans  le  Boulonnois.  Elle  reçoit 
aulîi  les  appellations  des  Sentences  ren- 
dues par  les  huit  Baillis ,  Prévôts ,  Cfiâ- 
telains  Royaux  du  pays  s  des  cinq  Villes 
qu'il  y  a  ,  dont  les  Mayeurs  &  Echevins 
ont  haute  ,  moyenne  &  baffe  Juftice  -, 
des  appellations  des  Sentences  rendues 
par  les  Baillis  &  Officiers  des  Abbayes , 
des  Prieurés  &  des  Seigneurs  qui  ont 
pareillement  haute,  moyenne  &  baffe 
Juftice.  Les  appellations  des  Jugemens 
de  cette  Sénéchauffée  fe  relèvent  dire- 
ctement au  Parlement  de  Paris. 

Par  l'Edit  de  création  des  Préfidiaux 
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du  mois  de  Mars   1551.  il  en  fut  créé 
un  pour  la  ville  de  Boulogne  ,  mais  le- 
rablilTement  n'en  a  pas  été  fait  ,  parce 
que  les  gages  &  appoinremens  des  Of- 
ficiers fe  dévoient  prendre  fur  les  Trai- 
tes &  Gabelles  qui  n  ont  point  lieu  dan$ 
le  Boulonnois  à  caufe  de  fcs  Privilèges. 
On  compte  dans  le   Boulonnois  huit 
Bailliages  ,  Châtelenies  ,  Prévôtés  Roya- 
les ,  fçavoir  Botdogne ,  Outreati ,  Wiffant , 
le  Long  ,  le  Fort  ,  Fflaples  ,  Choqm  & 
Bellefontaifie  y  cinq  Villes  de   Loix  pri- 
vilégiées ,  ayant  haute ,  moyenne  &  bafîe 
Juftice.Ce  fontBoulogne,Devre  ,Eraples, 
NVifTant  &  Ambleteufe.  Lts  quatre 'der- 
nières font  depuis  long-temps  fans  murs 
&  réduites  en  Bourgades. 

Le  Boulonnois  eft  régi  par  fa  Coutu- 
me particuliee  , qui  fut re.^igce  en  1 5  5 1 . 
regiftrée  &  homologuée  au  Parlement 
de  Pans  ,  en  conféquence  6.qs  Lettres 
Patentes  du  Roi  Henri  II. 

Il  y  a  auffi  à  Boulogne  un  Maître  Par- 
ticulier des  Eaux  &  Forêts  ,  un  Lieute- 
nant ,  un  Procureur  du  Roi ,  un  Garde 
Marteau  &  un  Greffier. 

Les  autres  Jurifdidions  font  TAmi- 
xauté  ,  &  les  Traites  &  Fermes -unies 
qui  n'y  ont  été  établies  qu'en  i6c)0. 
L-e  Boulonnois  n'eft  point  un  pays  à'E- 

Ikclmis,  parce  que  de  tout  temps  il  a  été 
1 
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exempt  de   toutes  tailles  &  gabelles  , 
même  de  la  taxe  &  recherche  des  francs 
fiefs  ,  6c  a  eu  la  liberté  du  trafic  du  fel  , 
fuivant  qu'il  eft  porté  par  l'échange  faïc 
entre  le  Roi  Louis  XI.  6c  Bertrand  de  la 
Tour  en  ulU-  q'^^i  ^^  ^^^  ^^^^  qu'à  ces 
conditions.  Ce  font-là  les  privilèges  dans 
ir^fquels  Boulogne  &  le  Boulonnois  ont 
été  confirmés  6c   maintenus    fucceflive- 
ment  depuis  cet  échange  ,  &  notamment 
par  Lettres  Parentes  du  Roi  Louis  XV. 
du  mois  de   Juin  17 iG,  en  confidera- 
tion  de  la  qualité  &:  fituation  du  pays 
qui  eft  très-peu  fertile  ,   eft  chargé  de 
aroffes  cenfives  ,  6c  prefque  deftitué  de 
commerce.  D'ailleurs  le  pays  eft  toujours 
frontière  6c  un  des  premiers  expofé  aux 
incurfions  des  ennemis.  La  fidélité  &c  les 
fervices  de  fes  habitans  ont  auiîi  beau- 
coup contribué  à  la  conceffion  desfufdits 

privilèges. 

Le  Bailliage  d'Amiens  eft  compole 
d'un  Bailli  d'Epée  ,  d'un  Lieutenant  Gé- 
néral ,  6c  des  autres  Officiers  du  Préfi- 

dial.  . 

Le  Bailliage  de  Montreuil  a  un  Bailli 
d'Epée ,  un  Lieutenant  Général ,  un  Lieu- 
tenant particulier  ,  un  Confeiller  ,  un 
Avocat  du  Roi ,  un  Subftitut ,  un  Gref- 
fi.-r.  L'étendue  de  ce  Bailliage  étoit  au- 
trefois plus  confiderable  qu'elle  n'eft  à 
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préfenr.  Saint  -  Orner ,  Hefdin  ,  Saint- 
Paul  <Sc  Terouenne ,  étoient  de  fon  reC* 
forr  5  mais  ces  Villes  en  furent  démem- 
brées par  le  traité  de  Madrit  fous  le  rè- 
gne de  François  1.  Les  appellations  du 
Bailliage  de  Montreuil  font  portées  au 
Parlement  de  Paris ,  hormis  dans  les  cas 
préfidiaux  ;  car  pour  lors  elles  font  por- 
tées au  Préfidial  d'Amiens. 

Henri  II.  étant  à  Calais  en  1559.  après 
en  avoir  fliit  la  conquête  fur  les  Anglois , 
y  établit  le  fiége  de  la  Juftice  ordinaire, 
&  donna  au  Juge  la  qualité  de  Prcvôu 
François  II.  qui  lui  fucceda ,  le  continua 
par  fa  Déclaration  du  mois  de  Février 
de  la    mcme    année  ;  mais   Henri  III, 
qui  fucceda  à  Charles  IX.   fon  frerè  , 
qualifia  ce  Prévôt  de  Frcfident ,  Juge  Ge- 
neral,  par   fes  Lettres  Patentes  du  lu 
Mai    1583.  pour  l'étabUlfement   de  la 
Coutume  particulière  ,  qui  ,  à  peu  de 
chofes  près  ,  efl  à  l'inftar  de  celle  de  Pa- 
ns. Ce  Siège  ,  fous  le  nom  de  BaUltage 
Royd,  eftcompofé  d'un  Juge-Préfiaent, 
d'un  Lieutenant  Général  d'Epée  ,  d'un 
Lieutenant  particulier ,  civil  &  criminel , 
d'un  Avocat  &  d'un  Procureur  du  Roi. 
Leur  Jurifdidion  s'étend  fur  tout  le  Gou- 
vernement ,  &  les  appellations  de  leurs 
Sentences  font  relevées  au  Parlement  de 
Paris, 
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Ce  que  je  viens  de  dire  du  rapport 
qu'il  y  a  entre  la  Courume  de  Calais  3c 
celle  de  Paris  ^  mérite  un  éclairciiTement 
plus  particulier. 

Après  la  bataille  de  Creci ,  la  Ville  de 
Calais  fut  aiîicgée  &  prife  parEdouard  III. 
Roi  d'Anglecerre.  Depuis  cette  conquê- 
te 5  les  habirans  de  Calais  ,  pendant  plus 
de    deux  cens   ans  qu'ils  demeurèrent 
fournis  à  l'Angleterre  ,   n'eurent  point 
d'autres  loix  ni  d'autres  coutumes  que 
celles  de  ce  Royaume-là.  Calais  ayant 
été  reconquis  au  mois  de  Janvier  1558» 
par  Henri  IL  fon  véritable  maître  ,  on 
prit  des  mefures  pour  y  établir  une  Cou- 
tume qui  y  devenoit  d'autant  plus  né- 
cefTaire  ,  que  ce  pays  étoit  regi  par  un 
Droit  très-incertain  *,  car  Chopin  nous  ap- 
prend dans   fes  Remarques  communes 
fur  les  Coutumes ,  Part.  2.  queft.  4.  que 
les  habitans  qu'on  envoya  à  Calais  après 
que  cette   Ville  eut  été  reprife  par  les 
François  ,   y  fiirent   envoyés    de   Paris 
comme  colonie  de  la  Capitale ,  &c  com- 
mencèrent à  y  obferver  la  Coutume  de 
Paris.  Le  fieur  Perier  qui  en  fut  le  pre- 
mier Juge  ,  fui  vit  la  Coutume  de  Paris 
dans  fes  Jugemens.  Le  ficm  Roi sbof (y  qui 
lui  fucceda  dans  cette  charge  ,  fuivit  le 
Droit-Romain  ou  Droit-Ecrit ,  &c  le  fieur 
Jacowel  qui  vint  après  celui-ci,  propo- 
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fa  aux  habitans  de  Calais  de  fuivre  la 
Coutume  du  Boulenois  comme  étant  la 
plus  voifine. 

Le  Roi  Charles  IX.  fixa  ces  incertitu- 
des par  fes  Lettres  Patentes  dattées  de 
G  ail/on  ,  Se  du  17.  Mai  1571.  félon  let 
quelles  les   habitans  de  Calais  Se  Pays 
reconquis    doivent  à  l'avenir  être  régis 
&  gouvernés  fous  U  Coutume  de  Paris.  Ce 
font  les  termes  de  ces  Lettres  Parentes  , 
dont  le  Procès  verbal  nous  apprend  que 
le  Parlement  avant  de  procéder  à  la  vé- 
rification defdites  Lettres  Patentes ,  or- 
donna que  les  gens  des  trois  Etats  de  la 
ville  de  Calais  &  Pays  reconquis  ,  s'airem- 
bleroient  devant  le  Juge  de  Calais  ,  poKr 
avifer  entre  eux  fi  ladite  Coutume  ,  de  la- 
quelle a  cette  in  fer  oit  fait  leàure  en  leur  pré- 
Jence.feroitpar  eux  reçtie^  ohfervée  &  gardée  , 
&  que  du  tout  feroit  drejfé  Procès^  verbal. 
L'aflemblée  ayant  été  tenue   en  confé- 
quence ,  la  Coutume  de  Paris  y  fut  ac- 
ceptée Se  approuvée.  Il  ne  reftoit  plus 
qu'à  la  rédiger  par  écrit ,  &  à  la  publier 
fur  les  lieax  ,  ce  qui  ne  pouvoir  fe  faire 
fans  de  nouvelles  Lettres  Patentes  que 
le  Roi  Henri  III,  accorda  le   22.  Mars 
1583.  Les   CommifTaires    nommxs   par 
cts  Lettres  Patentes  ,  furent  Je  Préftdent 
Brijjon  ,    Se  Antoine  Jacomel  ,  Préfident 
Se  Juge  Général  de  la  Jurifdidbion  de 
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Calais.  Ils  convoquèrent  les  trois  Etats 
le  16,  Avril  de  ladite  année  1583.  &  le 
19.  dts  mêmes  mois  de  an  ,  fut  tenus 
l'aiTemblée  où  fe  fit  la  publication  de 
ladite  Coutume  ,  dont  le  fond  eft  le 
même  que  celui  de  la  Coutume  de  Pa- 
ris 5  à  quelques  articles  près  qu'on  y  a 
ajoutés. 

La  Coutume  de  Calais  eft  obfervée 
dans  tout  le  Pays  reconquis  ,  &  ce  Pays 
renferme  les  Villes  de  Calais ,  Guines  > 
Ardres  &  Oje  ,  dont  je  donnerai  la  def- 
cription  dans  la  fuite. 

Il  y  aulîi  à  Calais  une  Jurifdidion  Con- 
fulaire  qui  y  fut  établie  en  1 5  66,  fous 
Charles  IX.  trois  ans  après  la  création 
de  celle  de  Paris  ,  &:  neuf  ans  après 
que  Calais  fut  remis  à  la  France.  Ce- 
pendant quelques  difficultés  qui  furvin- 
rent ,  en  rerarderent  l'établiffement.  Elle 
confifte  en  un  Juge  3c  deux  Confuls ,  tou- 
jours négocians  de  la  Ville ,  &:  un  Gref- 
fer. Le  Juge  &  les  deux  Confuls  font 
nommés  tous  les  ans  le  15.  d'Avril  jour 
de  faint  Marc ,  par  l'éleârion  qu'en  font 
foixante-dix  Notables  ,  6c  nul  ne  peut 
être  admis  à  la  qualité  de  Juge  qu'il  ne 
foit  âgé  ce  quarante  ans  ,  &  qu'il  n'ait 
paifé  par  le  Confulat. 

Le  Bailliage  de  Peronne ,  auquel  la 
Prévôté  eft  unie ,  eft  compofé  d'un  Pré- 
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fideht ,  d'un  Lieutenant  Général  ,  d'un 
Lieutenant  criminel,  d'un  Lieutenant  par- 
ticulier 5  d'un  AfIeiTeur  criminel,  de  qua- 
tre Confeillers  ,  d'un  Avocat ,  d'un  Pro- 
cureur du  Roi  ,  d'un  Subftirut  ,  d'un 
Greffier.  Les  appellations  reirortifTent  au 
Parlement  de  Paris  ,  à  l'exception  des 
cas  préfidiaux  ,  dont  l'appel  cil  porté  aa 
Préiidial  de  Laon. 

Le  Bailliage  de  Montdidier  eft  com-^ 
pofe  d'un  Lieutenant  Général,  d'un  Lieu- 
tenant criminel ,  d'un  Lieutenant  parti-- 
culier  ,  d'un  AffelTeur  criminel ,  de  qua- 
tre Confeillers ,  d'un  Avocat  Ôc  d'un  Pro- 
cureur du  Roi ,  de  deux  Subftituts  ajoints 
&  d'un  Greffier. 

Le  Bailliage  de  Roye  Se  Prévôté  Fo- 
raine ,  eft  compofé  d'un  Préiident  Lieu- 
tenant Général  ôc  Lieutenant  criminel  ^ 
d'un  Lieutenant  particulier  ,  d'un  AiTtf- 
feur  criminel  ,  d'un  Confeiller  ,  d'un 
Avocat  ôc  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Subftitut ,  &  d'un  Greffier. 

Le  Bailliage  de  Saint-Quentin  a  pour 
Officiers  un  Préfident  Lieutenant  Géné- 
ral ,  un  Lieutenant  criminel ,  un  Lieute- 
nant particulier ,  un  AfTefTeur  criminel , 
deux  Confeillers  ,  un  Avocat  ,  un  Pro- 
cureur du  Roi  ,  un  SubOrirur  Se  un  Gref- 
fier. Les  appellations  reflortiHent  au  Par- 
lement de  Paris ,  hoA^s  celles  des  cas  pré^- 
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fidiaux  5  qui  font  portées  au  Prélîdial  de 

Laon. 

Le  Bailliage  Prévôtal  d'Airaine  à  Ar- 
guel  3  a  le  même  nombre  d'Officiers, 

Celui  de  Rue  a  aulîi  le  même  nombre 
d'Officiers. 

Celui  de  Crefly  a  le  même  nombre 
d'Officiers. 

Celui  de  \^aban  fut  transféré  à  Mon- 
treuil ,  il  y  a  environ  cinquante  ans  à  cau-^ 
fe  de  la  guerre.  Il  eft  compofé  d'un  pareil 
nombre  d'Officiers. 

La  Prévôté  d'Amiens  eft  compofée  d'un 
Prévôt  5  d'un  Procureur  du  Roi  qui  ferc 
auffi  au  Bailliage  ,  d'un  Subftituî  3c  d'un 
Greffier. 

La  Prévôté  de  Beauvoifis  à  Amiens  , 
un  Prévôt,  un  Procureur  du  Roi ,  qui  eft 
le  même  qui  fert  au  Bailliage  d'Amiens  ^ 
un  Subftitut  &  un  Greffier. 

Celle  de  Beauquefne  ,  un  Prévôt ,  un 
Procureur  du  Roi  ,  qui  eft  le  même  qui 
fert  au  Bailliage  d'Amiens  ,  un  Subftitut 
êc  un  Greffier. 

Celle  de  Beauvoifis  à  Grandvillers  a  le 
même  nombre  d'Officiers. 

Celle  de  Fouilloy  a  le  même  nombre 
d'Officiers. 

Celle  de  Doulens  ,  le  même  nombre 
d'Officiers. 

Celle  de  Vimeux  à  Oifemont  eft  corn- 
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pofée  d'un  Prcfident ,  d'un  Prévôt,  d un 
Procureur  du  Roi ,  d'un  Subllicut  Sz  d'un 
Greffier.  Le  Procureur  du  Roi  du  Bail- 
lia2;e  d'Amiens  prétend  l'ctre  dans  cette 
Jurifdidlion. 

Ceiie  de  Saint  -  Riquier  a  le  même 
nombre  d'Officiers  ,  à  la  réferve  du  Pré- 
sident :  le  Procureur  du  Roi  du  Bailliage 
d'Amiens  prétend  l'être  auffi  de  cette 
Prévôté.  Toutes  ces  Prévôtés  relèvent  du 
Bailliage  d'Amiens. 

La  Prévôté  de  Montdidier  eft  com- 
pofée  d'im  Prévôt  ,  d'un  Lieutenant  ci- 
vil ,  d'un  Lieutenant  criminel ,  d'un  Af- 
feiFeur  ,  de  deux  Confeillers  ,  d'un  Avo- 
cat 5  d'un  Procureur  du  Roi  Se  d'un 
Greffier.  Cette  Prévôté  connoît  en  pre- 
mière inllance  ,  privativement  aux  Offi- 
ciers du  Bailliage  ,  dans  l'étendue  de  fon 
reflort ,  de  toutes  les  affaires  civiles  ôc 
criminelles ,  de  quelque  nature  qu'elles 
foient. 

La  Prévôté  de  Neuville-Roy  a  le  même 
nombre  d'Officiers  que  les  autres  Pré- 
vôtés. Elle  relevé  ,  de  même  que  celle 
de  Montdidier  ,  du  Bailliage  de  Montdi- 
dier. 

La  Prévôté  de  Roye  a  le  même  nom- 
bre d'Officiers  que  les  autres,  de  relevé 
du  Bailliage  du  même  lieu. 

La  Pré-yôté  de  Saint-Quentin  eft  goîïi- 

E  vî 


io8  Description 

pofée  d'un  Prévôt ,  d'un  Confeilicr ,  d'un 
Avocat  5  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Subftirut  &  d'un  Greffier.  Elle  rciTortk 
au  Bailliage  de  Saint-Quentin. 

Les  Bailliages  Prévôtaux  de  Boulogne, 
X^ilîan  5  Lontefort  de  Outreau  ,  n'ont 
qu'un  Bailli,  un  Subftirut  &  un  Greffier. 
Les  appellations  refTortifTent  à  la  Séné- 
chauiîee  de  Boulogne  ,  dont  le  Procu- 
reur du  Roi  l'eft  auffi  de  ces  Bailliages. 

Le  Bailliage  Prévotal  de  Surénes  eft 
compofé  d'un  Prévôt  ,  d'un  Procureur 
du  Roi ,  qui  eft  le  même  que  celui  de  la 
Sénéchauffée  de  Boulogne  ,  &  d'un  Gref- 
fier. 

Les  Bailliages  Prévôtaux  d'Eftaples , 
du  Choquer  &  Beilefontaine  ,  n'ont 
qu'un  feul  Juge ,  &  le  Procureur  du  Roi 
de  la  Sénéchauffée  de  Boulogne  l'eft  de 
ces.  Jurifdidions.  Le  Bailliage  Royal d'E^ 
ftaples  fut  créé  en  1551 . 

La  Prévôté  Royale  d'Ardres  de  du 
Comté  de  Guines  ,  eft  compofée  d'un 
Lieutenant  Général ,  d'un  Procureur  du 
Roi  ôc  d'un  Greffier.  Les  appellations 
d'Ardres  relèvent  au  Bailliage  de  Mon- 
rreuil. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  Villages  en 
Picardie  dont  les  Seigneurs  n'ayent  hau- 
te y  moyenne  &  baflè  Juftice  ,  mais  au- 
cune de  ces  Juftices  ne  reffortit  dirci^e-: 
moxkt  au  Parlement* 
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Dans  ces  différentes  Jurifdidlions  ,  la 
Juftice  eil  rendue  conformémenr  à  diffé- 
rentes Coutumes ,  félon  les  cantons  où 
ces  Jurifdidions  font  fïtuées.  La  Cou- 
tume d'Amiens  efl;  obfervée  dans  \ts 
Prévôtés  d'Amiens,  de  Fouiiloy ,  de  Beau- 
quefne  ,  de  Doulens ,  Saint  -  Riquier  , 
Montreuil ,  Vimeux ,  Beauvoifis ,  &  dans 
les  Bailliages  d'Ardres  &;  de  Guines.  La 
Coutume  de  Pcronne  efl  fuivie  à  Mont- 
didier  &  à  Rcye.  Saint-Quentin  en  Ver- 
mandûis  en  a  une  qui  porte  fon  nom.  Il 
y  en  a  une  autre  pour  le  Ponthieu  ,  &: 
une  pour  le  Boulonnois.  Ces  Coutumes 
contiennent  des  difpolitions  différentes 
qu'il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  ici. 

L'Artois  n'a  rien  de  commun  pour  la 
Juftice  avec  la  Picardie.  Il  a  {^  Baillia- 
ges qui  reffortiffent  au  Confeil  Provincial 
d'Artois  ,  créé  par  l'Empereur  Charle- 
quint  le  12.  de  Mai  1530.  Ce  Tribunal 
|uge  en  dernier  reffort  les  matières  cri- 
minelles 5  ce  qui  lui  a  été  confirmé  par 
la  Déclaration  du  15.  de  Février  1^41» 
car  elle  ne  foumet  à  l'appel  du  Parle- 
ment de  Paris  ^  que  lesjugemens  rendus 
en  matière  civile. 

Il  y  a  dans  l'Artois  vingt-une  Jurlf- 
didtionsqui  font  d'Artois,  &  outre  ces 
Jurifdidions ,  il  y  a  neuf  autres  Juf- 
ùces  3  qui  en  chef  ou  en  «quelques  mescL- 
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bres  relevenc  du  Confeil  Provincial  d'Ar- 
tois. 

Les  vingt  -  une  Jurifdidions  qui  font 
d'Artois ,  font  le  Confeil  Provincial  d'Ar- 
tois ,  le  Bailliage  d'Aire  ,  la  Gouvernan- 
ce d'Arras ,  la  Salle  Epifcopale  d'Arras , 
le  Chaoitre  d'Arras ,  Aubigny-le-Comte> 
Aubigny-la-Marche ,  Avene-le-Comte , 
Bapaume  ,  Berhune  ,  Epinoy  ,  Hefdin  , 
Lens  ,  Lillers  ,  Oify  ,  le  Bailliage  de 
Saint  -  Orner  ,  TEchevinage  de  Saint- 
Orner  ,  Saint- Pol ,  Saint- Vaft  d'Arras  , 
immédiat  Sainr-^aft  médiat,  la  Régale 
de  Terouenne. 

Les  Jurifdidions  voifines  de  l'Artois , 
&  qui  relèvent  de  fon  Confeil  Provincial 
en  tout  ou  en  partie ,  font  le  Bailliage 
d'Amiens  à  Amiens  ,  à  Montreuil ,  Ar- 
dres  5  Boulonois  ,  Calais  ,  Eu  ,  Comré- 
Pairie ,  Peronne  ,  Ponthieu  ,  Roye. 

Les  Officiers  du  Confeil  Provincial 
d'Artois  ,  non  feulement  font  exempts 
d'imnôts  &  de  toutes  charges  publiques, 
mais  même  acquièrent  la  Nobleffe.  Au- 
trefois lorfqu  il  y  avoir  un  Office  vacant , 
le  Confeil  Provincial  d'Artois  nommoit 
trois  perfonnes  au  Prince ,  qui  en  choi- 
filfoit  une  à  laquelle  il  donnoit  l'Office  va- 
cant, mais  par  Edits  du  mois  de  Février 
1^91.  &  169  j.  6c  les  Déclarations  don- 
nées en  conféquence  ,  toutes  les  Chat- 
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ges  de  Judicarure  ou  non  du  Comté  d'Ar- 
tois 5  ont  été  rendues  vénales  3c  hérédi- 
taires. 

Le  Confeil  Provincial  d'Artois  eft  à 
préfent  partagé  en  deux  Chambres  fe- 
jneftres  -,  Se  toute  cette  Compagnie  eft 
compofée  de  deux  Préfidens  ,  de  deux 
Chevaliers  d'honneur ,  de  quinze  Con- 
feiilers  ôc  d'un  Chancelier  Provincial.  Le 
premier  Préfident,  les  deux  Chevaliers 
d'honneurs  Se  fix  des  Confeillers ,  font 
d'ancienne  création.  Deux  autres  Char- 
ges de  Confeillers  furent  créées  au  mois 
de  Janvier  1(578.  &  les  fept  autres  au. 
mois  de  Janvier  i6Sy,  Quant  au  fécond 
Préfident  &  au  Chancelier  ,  leurs  Char- 
ges ont  été  créées  par  Edits  du  mois  d.e 
Février  1(^95.  L'on  rend  la  Juftice  en 
Artois  conformément  à  la  Coutume  de 
ee  Pays.  Il  y  a  eu  trois  compilations  de 
cette  Coutume  :  La  première  eft  du  13.. 
Juin  1509.  quelle  Fut  rédigée  par  les 
trois  Etats  d'Artois  ,  mais  elle  n'a  point 
été  homologuée.  La  féconde  eft  à  peu 
près  la  même  que  la  première  ,  n'y  ayant 
que  trois  articles  de  plus  ,  &  plufieurs 
mots  ajoutés  :  celle-ci  fut  homologuée 
par  l'Empereur  Charlequint  le  16,  Dé- 
cembre 1540.  La  troifiéme  fut  homolo- 
guée par  le  même  Empereur  le  5 .  Mars 
1544.  &  elle  a  cinquante  -  quatre  arti- 
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clés  de  plus  que  celle  de  l'an  1 540.  ou-^ 
tre  les  mots  ajoutés  *,  c'eft  cette  dernière 
qui  eft  préfentement  obfervée  en  Artois. 
Outre  cette  Coutume  générale  ,  il  y  a 
peu  de  Villes  &  peu  de  lieux  qui  n'ayent 
des  Coutumes  locales  ou  particulières  , 
rédigées  par  écrit  en  difFerens  temps ,  & 
la  plus  grande  partie  lorfque  celles  du 
Bailliage  d'Amiens  le  furent  -,  c'efi-â- 
dire  ,  en  i49(j.  Quoique  l'Ordonnance 
civile  ,  ou  le  Code  de  Louis  XIV.  ait 
été  publié  en  166-/.  elle  ne  le  fut  cepen- 
dant au  Confeil  d'Artois  que  l'an  1^87, 

Il  y  a  cinq  Sièges  d'Amirauté  en  Pi- 
cardie. Abheville  ,  Saint  -  Valéry  ,  Bour- 
datilt ,  Boulogne  &  Calais.  Ils  font  tous 
Gompofés  d'un  pareil  nombre  d'Officiers^, 
c'eft-à-dire  ,  d'un  Lieutenant  général, 
d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Subftitur  > 
&  d'un  Greffier. 

La  grande  Maîtrife  des  Eaux  &  Fo- 
rêts au  Département  de  Picardie  ,  Artois 
&:  Flandres  ,  a  en  Picardie  quatre  Mai- 
trifes  particulières  :  Amiens ,  Abheville  , 
Boulogne  &  Calais  s  &  les  Maîtrifes  que 
k  Roi  a  créées  en  Artois ,  fçavoir  à  Hef- 
din  par  Edit  du  mois  de  Février  de  l'an 
i6ç)i,  à  Tournchem  ,  à  Saint-Omer  ,  à 
Arras  Se  à  Bapaume  ,  par  Edit  du  mois 
d'Août  de  l'an  i  (^9  3 .  6cla  Déclaration  du 
5.  de  Février  1(^5)4. 
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Chacune  de  ces  Maîtrifes  eft  compo- 
fée  d'un  Maîtr-e  ,  d'un  Lieutenant  ,  d'un 
Garde-Marteau  ,  d'un  Procureur  du  Roi 
6c  d'un  Greffier, 

GENERALITE'    D'AMIENS. 

LA  Généralité  d'Amiens  efl  la  feule 
qu'il  y  ait  dans  ce  Gouvernement , 
car  l'Artois  eft  un  Pays  d'Etats  où  la  le- 
vée du  Don  gratuit  fe  fait  d'une  manière 
particulière  ,  ainfi  que  je  le  dirai  dans  la 
fuite. 

Le  Bureau  des  Finances  d'Amiens  fut 
établi  en  1578.II  n'y  eut  d'abord  qu'un 
Tréforier  qui  fe  qualifioit  Commijfaire  Gé- 
néral des  Vivres  &  avitaillement  de  Picar- 
die 5  Lorraine  ,  Champagne  &  Barrois.  Il 
y  eut  enfuite  quanre  Tréforiers  Géné- 
raux des  Finances ,  dont  le  nombre  a 
été  augmenté  à  plufieurs  fois  ,  en  forte 
que  ce  Bureau  eft  aujourd'hui  compofé 
de  vingt-trois  Officiers  qui  fe  qualifient 
tous  Préfidens  ,  parce  que  la  Compa- 
gnie a  acheté  les  Charges  qui  en  ont  été 
créées. 

Cette  Généralité  eft  compofée  de  fix 
Elevions  ,  de  deux  Recettes  générales , 
&  de  fix  Recettes  particulières.  Les  Elec- 
tions font  Amiens  ,  Ahheville  ,  Doulens  > 
PerQune  ,  Saint  -  Quentin  &  Montdidkr^ 
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Celle  d'Amiens  a  un  Préfident ,  un  Lieu- 
tenant criminel ,  huit  Elus  ,  un  Procu- 
reur du  Roi  &  un  Greffier.  Les  autres  ont 
le  même  nombre  d'Officiers  à  quelques- 
uns  près. 

Les  Tailles  font  perfonnelles  dans  cette 
Généralité  ,  &  l'impodcion  s'en  fait  com- 
me dans  routes  les  autres.  La  ville  de 
Montreuil  &  (ix  Villages  qui  font  cenfés 
de  fa  Banlieue  ,  ne  payent  aucune  Tail- 
le, non  plus  que  treize  ParoilTes  appeilées 
Enclaves  d'Artois ,  parce  qu'elles  faifoient 
autrefois  partie  de  ce  Comté ,  &  qu  elles 
en  furent  défunies  fous  le  re^^ne  de  Fran- 
çois  L  après  la  bataille  de  Pavie.  On  leur 
a  confervé  les  mêmes  franchifes  dont 
elles  jouifToient  avant  leur  féparation. 
Comme  le  pays  Bounlonois  relevoit  en 
plein  fief  du  Comté  d'Artois  ,  tous  nos 
Rois  depuis  Louis  XI.  jufqu'à  préfent  , 
l'ont  déclaré  quitte  &  exempt  cfe  toutes 
fortes  de  Tailles  ,  Subfides ,  Gabelles  ôc 
Impofitions  ,  mifes  &  a  mettre  dans  le 
Royaume.  Les  dernières  Lettres  Paten- 
tes confirmatives  de  ces  Privilèges  ,  font 
du  mois  de  Novembre  16^6.  Ôc  du 
mois  de  Mars  de  l'an  16^1,  Le  Roi 
ayant  envoyé  dans  leBoulonnoisdes  trou- 
pes en  quartier  d'hiver  l'an  1660.  elles 
y  firent  tant  de  défordres ,  que  les  habi- 
tans  offrirent  la  fomme  de  quarante  mille 
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livres  par  an  pour  n  y  être  plus  expofés. 
Cette  impofiiion  a  toujours  continué  de- 
puis ,  &c  même  a  été  un  peu  augmentée. 
Le  Gouvernement  de  Calais  n'eft  fu- 
jet  à  aucune  impofition  réglée  ,  cepen- 
dant les  dépenfes  qu'on  eft  obligé  de  fai- 
re pour  l'entretien  des  canaux  dont  le 
pays  eft  coupé  ,  &  les  dédommagemens 
des  terres  qui  ont  été  comprifes  dans  les 
fortifications  ,  donnent  lieu  à  des  levées 
confiderables  que  l'on  fait  fur  la  ville  de 
Calais  de  fur  les  vingt-quatre  Paroiffes 
de  fon  Gouvernement. 

Le  Gouvernement  d'Ardres  Se  les  dix- 
neuf  ParoilTes  dont  il  eft  compofé ,  ne 
{►ayent  point  de  Taille  ,  mais  feulement 
a  plus  value  des  fburages  qui  fe  con- 
fomment  dans  la  ville  d'Ardres ,  au-delà 
de  cinq  fols  par  ration.  Ces  mêmes  dix- 
neuf  Paroilîes  fournifTent  les  lits  pour 
les  Troupes  de  la  garnifon  d'Ardres. 

Tous  ces  Gouvernemens ,  la  ville  de 
Montreuil ,  ôc  les  dix-neuf  Villages  dont 
j*ai  parlé  ci-deCfus ,  font  auffi  exemps  de 
la  Gabelle.  Cependant  pour  faire  celTer 
les  plaintes  des  Fermiers  Généraux  ,  on 
a  établi  un  dépôt  à  Montreuil  où  Ton 
diftribue  le  fel  aux  habitans  de  cette 
Ville  de  à  ceux  de  la  Banlieue  ,  à  qua- 
torze fols  le  boiiTeau  ;  &  à  vingt-quatre 
fols   aux  habitans  des  treize  Villages. 
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qu'on  appelle  Enclaves  d'Artois.  Quel- 
ques Paroiifes  de  Picardie  jouiffent  de  la 
liberté  du  fel  blanc  par  d&s  privilèges 
particuliers  &  très-anciens  ,  mais  tout  le 
refte  de  cette  Province  eft  compris  dans 
le  refTort  de  quatorze  Greniers  à  fel.  Ces 
Greniers  font  établis  à  Amiens  ,  Ahheville, 
Boulens  ,  Montd'tdier ,  Peronne ,  Saint-Fa- 
lery  ,  Rué  ,  Bourdault  ,  Forêts-Montier , 
Seigneville  ,  Roje  ,  Corhie  ,  Saint-Quentin 
&  Grandvtllers.  Ils  font  tous  à  peu  près 
compofés  du  même  nombre  d'Officiers  : 
d'un  Préfident ,  d'un  ou  deux  Grenetiers, 
d'un  Contrôleur  ,  d'un  Procureur  du 
Roi  &  d'un  Greffier.  Ils  connoifTent  de 
tout  ce  qui  regarde  les  Ordonnances  fur 
le  fait  du  fel  ;  &  les  appellations  de  leurs 
jugemens  refTortiflent  à  la  Cour  des  Ay- 
des  de  Paris. 

Les  ^ydes  confident  dans  ce  Départe- 
ment dans  la  perception  des  mêmes 
droits  qu'on  levé  par-tout  ailleurs. 

Il  y  a  dans  cette  Généralité  trois  Bu- 
reaux ou  Mag;afins  (généraux  du  Tabac  : 
à  Amiens ,  Abbeville  &:  Calais.  Treize 
enn  epôrs  fe  fournirent  à  ces  trois  Bu- 
reaux. Boulogne  ,  Sure  &  Eftaples ,  à  ce- 
lui de  Calais  ;  Saint-Valery ,  Montreuil , 
Doulens  ,  Vignacourt  &  Albert ,  à  celui 
d'Abbeviile-,  Grandvillers ,  Montdidier, 
Roye 5  Saint-Quentin  6c  Peronne, à  ce- 
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lui  d'Amiens.  Ces  treize  entrepôts  ont 
fous  eux  un  nombre  de  ParoifTes  ,  envi- 
ron à  cinq  lieues  de  diftance,  qui  forment 
leur  diftrid. 

Le  Domaine  du  Roi  n  eft  pas  confide- 
rable  dans  cette  Province ,  non  plus  que 
dans  la  plupart  des  autres ,  fur-tout  de- 
puis qu'en  conféquence  de  l'Edit  du  mois 
de  Mars  de  l'an  16^^,  on  en  a  aliéné 
pour  cent  vingt  mille  huit  cens  huit  livres. 
Les  droits  du  Domaine ,  tel  qu'il  eft  au- 
jourd'hui ,  produifent  année  commune , 
environ  cent  vingt-cinq  mille  cinq  cens 
trente-une  livres  ,  fur  quoi  on  paye  pour 
environ  trente  -  quatre  mille  trois  cens 
Ibixante  -  douze  livres  pour  les  charges 
locales  &z  aumônes. 

Les  Bois  qui  appartiennent  au  Roi  ne 
font  pas  compris  dans  la  Ferme  du  Do- 
maine. Le  grand  Maître  des  Eaux  ôc  Fo- 
rets adjuge  tous  les  ans  les  coupes  ,  Sc 
les  adjudicataires  en  remettent  le  prix 
diredement  au  Receveur  du  Domaine. 
Le  produit  de  ces  adjudications  peut 
être  cftimé  ,  année  commune  ,  foixante- 
fept  mille  cinq  cens  foixante-cinq  livres; 
fur  quoi  il  y  a  pour  trente-huit  mille 
cent  dix-fept  livres  de  charges  annuelles 
alîîgnées. 

On  a  établi  dans  ce  Département  dix 
Stege  des  Traites  pour  juger  toutes  les 
fraudes  6c  contraventions  aux  Droits  du 
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Roi  3  fur  les  denrées  &c  marchandîfe^ 
qui  entrent  dans  l'étendue  des  cinq  gref- 
fes Fermes ,  ou  qui  en  forcent  pour  les 
Provinces  étrangères  ,  ou  réputées  telles. 
Ces  Sièges  des  Traites  font  Amiens  ^  Ah- 
hevïlk  y  Percmie  ,  S ahit^Quentin  ,  Mon^ 
treuil  y  Boulogne  >  CaLtis  ,  Doulens  y  Saint-- 
Faleiy  ,  Bourdault,  Chacun  de  ces  Sièges 
eft  compofé  d'un  premier  Juge  >  d'un 
Procureur  du  Roi  6c  d'un  Greffier. 

ETATS     D' ARTOIS. 

EN  Artois  la  levée  à^s  deniers  Royaux 
eft  accordée  par  les  Erats  du  Pays. 
L'uk'ge  û'afTembler  les  Etats  dans  cette 
Province  eft  fi  ancien ,  qu'on  ne  peut  re- 
monter jufqu'au  commencement.  Il  n'a 
mêmx  jamais  fouffert  d'interruption  que 
depuis  1640,  jufqu'en  1(^59.  Après  la 
paix  des  Pirenées ,  le  Roi  voulut  bien  ré- 
tablir l'Artois  dans  {es  anciens  Privilégies. 
En  conféquence  de  cette  grâce  ,  la  pre- 
mière AfTemblèe  fe  tint  dans  la  ville  de 
Sainr-Paul  au  mois  de  Mars  de  l'an  1 660. 
de  depuis  les  Etats  fe  font  tenus  réguliè- 
rement tous  les  ans. 

La  convocation  s'en  fait  par  Lettres 
Patentes ,  en  forme  de  commiiîions  adref- 
{ées  aux  Corn  mi  flaires  du  Roi ,  &  par  des 
I-ertres  de  cachet  particulières  pour  tous 
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ceux  que  Sa  Majefté  y  appelle  -,  car  quoi- 
que les  Etats  foienc  compofés  du  Clergé , 
de  la  NoblefTe  ,  ôc  du  Tiers-Etat  de  la 
Province  ,  cependant  perfonne  n'y  eft  re- 
çu s'il  ne  préfente  fa  Lettre  de  cachet. 
Le  Secrétaire  des  Etats  en  fait  l'enregif- 
trement  avant  l'ouverture.  La  féance  eft 
perfonnelle ,  Ôc  on  n'y  afîîfte  jamais  par 
Procureur. 

Le  jour  de  l'ouverture  des  Etats  ,  le 
Clergé,  la  NoblefTe  Se  le  Tiers-Etat s'é- 
rant  rendus  dans  la  Salle  de  l'Hôtel ,  les 
Députés  généraux  ôc  ordinaires  vont  au 
nom  de  la  Compagnie  avertir  les  Com- 
miffaires  du  Roi  ,  que  l'Adèmblée  eft 
formée.  Cet  avertiftement  fe  fait  chez 
le  premier  CommifTaire  ,  &  les  m.êmes 
Députés  fe  trouvent  enfuite  à  la  porte  de 
l'Hôtel  des  Etats  pour  recevoir  les  Com- 
miftaires  ôc  les  conduire  dans  la  Salle. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  eft 
placé  au  fond  de  la  Salle  ,  ayant  à  fa 
droite  &  à  fa  gauche  fur  la  même  ligne  ^ 
le  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Ar- 
tois 5  ôc  l'un  des  Lieutenans  de  Roi  al- 
ternativement. L'Intendant  ,  le  premier 
Préfident  du  Confeil  d'Artois  ,  le  pre- 
mier des  CommifTaires  du  Roi ,  ont  cha- 
cun un  fauteuil ,  ôc  les  autres  des  chaifes. 

Le  Cierge  occupe  le  côté  droit  de  la 
Salle.  L'Evêque  d'Arras  Préfident  né  de 
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l'ordre  du  Clergé,  ôc  l'Evêque  deSainc- 
Omer  ont  chacun  un  fauteuil.  Les  Abbés 
Se  les  Dépurés  des  Chapitres  font  enfuite 
{w:  des  bancs  par  ordre  d'ancienneté  de 
leurs  Bénéfices. 

La  Nobleffe  occupe  le  coté  gauche  de 
la  Salle  ,  de  eft  ailife  fur  des  bancs  fans 
aucun  rang  déterminé.  Le  quarré  de  la 
féance  eft  fermé  par  le  Tiers-Etat.  Les 
trois  Députés  ordinaires  font  hors  de 
rang  ôc  a'fis. 

L  ouverture  de  l'AlTemblée  commence 
par  la  ledure  de  la  Lettre  que  le  Roi 
écrit  aux  Etats  pour  faire  reconnoitre  {qs 
Commiflaires.  On  lit  enfuite  leurs  com- 
miiîions ,  3c  après  que  le  Gouverneur  s'eft 
expliqué  en  peu  de    mots  ,  l'Intendant 
fait  un  Difcours ,  Se  conclut  par  la  de- 
mande d'un  don  gratuit.  Ce  don  gratuit 
depuis  la  prife  de  Saint-Omer  a  toujours 
été  de  quatre  cens  mille  livres  tous  les 
ans.  Le  Préfident  de  rAlTemblée  répond 
au  nom  des  trois  Ordres ,  Se  les  Commif- 
faires  du  Roi  fe  retirent  ,  étant  recon- 
duits par  les   Députés   ordinaires  ,  qui 
étant  revenus  à  leurs  places  ,  les  Dépu- 
tés en  Cour  nommés  par  la  précédente 
AfTemblée ,  rendent  compte  des  affaires 
dont  ils  ont  été  chargés  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté  5  Se  après  quelques  délibérations  , 
on  fixe  le  jour  de  ce  qu'on  appelle  la  re- 

jomlhn 
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johflion  des  Etats.  Ils  s'ajournoient  autre- 
fois à  un  mois  ou  fix  femaines  ,  &  pen- 
dant ce  temps-la  ils  s'afTembloient  en 
particulier  pour  examiner  les  affaires, 
ou  députoienr  â  la  Cour  pour  faire  des 
remontrances  *,  mais  on  a  retranché  tou- 
tes ces  formalités  ,  &  la  réjondion  le  fait 
peu  de  jours  après  la  première  Affeni- 
biée.  Ce  jour  ve;iu  tous  les  Corps  s'étanc 
rejoints ,  ils  fe  féparent  pour  le  retirer 
dans  leur  chambre  particulière  ,  &  dé- 
libérer fur  les  points  vQpféfQntés  ,  tant 
par  les  Commiffaires  du  Roi  que  par  les 
Députés  Généraux  j  ôc  lorfque  chacun 
des  Corps  a  pris  fa  réfolution  féparcment 
fur  chacun  des  points  mis  en  délibéra- 
tion ,  ils  fe  la  communiquent  par  d^s 
conférences  particulières  qui  fe  font  en  la 
manière  fuivante. 

La  Noblelle  nomme  quatre  Dépurés, 
qui  avec  le  Greffier  ,  vont  à  la  chambre 
du  Clergé  ,  où  le  Greffier  fait  la  ledure 
de  chaque  point  l'un  après  l'autre  ,  obfer* 
vant  après  la  ledure  du  premier  ,  de  laif- 
fet  lire  par  le  Greffier  du  Clergé  l'arrêté 
que  ce  Corps  en  a  fait.  Après  cela  il  lit 
celui  de  la  Nobleffe  ,  de  continue  ainfî 
l'un  après  l'autre  jufqu'à  la  fin. 

Le  Tiers-Etat  vient  enfuire  à  la  cham- 
bre du  Clergé  ,  ôc  le  Greffier  y  fait  la 
ledure  des  points  de  des  déliberaiions 
Frov,  Tome  IL  F 
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en  la  même  forme.  Le  Tiers-Etat  paflfe 
immédiatement  après  en  la  chambre  de 
la  Nobleiïe  &z  y  fait  la  même  chofe. 

Ces  conférences  particulières  étant  fi- 
nies ,  les  trois  Corps  en  tiennent  une  gé- 
nérale dans  la  grande  Salle ,  où  les  Dé- 
libérations fc  terminent  à  la  manière  fui- 
vante.  Le  Greffier  des  Etats  recommence 
la  ledure  des  points  ,  ôc  les  Greffiers  par- 
ticuliers lifent  l'un  après  lautre  les  déli- 
bérations de  leur  Corps  ,  fur  chaque 
point.  Lorfquc  les  trois  Corps ,  ou  deux 
au  moins  conviennent  ,  les  Députés  du 
Tiers  -  Etat  en  forment  une  réfolution 
qui  s'écrit  fur  le  champ  ,  &  eft  lue  pu- 
bliquement. On  paffe  enfuite  à  la  déci- 
fîon  d'un  autre  point  ,  &  ainfi  de  point 
en  point  jufqu'à  la  fin.  Mais  lorfque  les 
trois  Délibérations  font  différentes  ,  la 
matière  s'agite  de  nouveau  ,  on  prend  les 
fuffrages  de  tous  les  Corps.  C'eft  l'Evê- 
que  d'Arras  qui  recueille  les  voix  dans  le 
Clergé ,  le  Député  de  la  Nobleife  en  fait 
autant  de  fon  côté ,  &  celui  du  Tiers- 
Etat  fait  la  même  chofe  dans  fon  Corps , 
après  quoi  la  réfolution  eft:  arrêtée  à  la 
pluralité  des  voix  ,  non  des  perfonnes , 
mais  des  Corps^  deux  emportant  toujours 
le  troifiéme ,  excepté  dans  les  matières  de 
pure  grâce  ,  où  le  concours  des  trois 
Corps  eft  toujours  néceifaire. 
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La  Chambre  Eccléfiaftique  efl:  compo- 
fée  des  Evcqiies  d'Arras ,  de  Saint- Orner, 
id'un  grand  nombre  d'Abbés ,  &  de  deux 
Dépurés  de  chaque  Chapitre ,  excepté  ce^ 
lui  d^Arras  qui  en  a  trois  fans  compter  le 
Prévôt. 

La  Chambre  de  la  NoblefTe  ,  efl:  com- 
pofée  d  envu-on  foixante  &  dix  Gentils- 
hommes. Tous  ceux  qui  font  reconnus 
Nobles  ,  au  moins  de  cent  ans ,  de  côté 
paternel  &  maternel  ,  &  qui  ont  une 
Terre  à  clocher  en  Artois  ,  peuvenref- 
perer  d'en  être  membres  Cependant  de- 
puis quelques  années  le  Roi  s'eft  rendu 
fort  difficile  fur  le  choix  des  Gentils- 
hommes à  qui  il  accorde  l'entrée  aux 
Etats.  Le  Député  de  la  Noblelfe  préfide 
dans  cette  Chambre  ,  recueille  ks  voix. 
Se  porte  la  parole  pour  tour  le  Corps. 
Les  Seigneurs  qui  y  paroiifenr  avec  le 
plus  d'éclat ,  font  les  Princes  de  Bou^-non- 
ville  ,  d'Ifenghien ,  d'Efpinoy  ,  de  Ro- 
becq  y  le  Marquis  de  Saluces  ôc  plufieurs 
autres. 

^  La  Chambre  du  Tiers-Etat  efl:  compo- 
fée  des  douze  Echevins  d'Arras  qui  ne 
font  qu'une  feule  voix  ,  8c  des  Dépurés 
des  Magiftrats  de  Saint-Omer  ,  d'Aire , 
de  Bethune  ,  de  Lens  ,  de  Bapaume , 
d'Hefdin  ,  de  Saint-Paul  ,  de  Pernes  ÔC 
de  Lillers.  Le  Député  du  Tiers-Etat  y  pré- 
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fide  ,  recueille  les  voix  de  porte  la  paro- 
le pour  toute  la  chambre. 

Toutes  les  affaires  générales  ôc  parti- 
culières fe  règlent  dans  cette  AfTemblée  , 
qui  dure  ordinairement  quinze  jours  ou 
trois  femaines.  Ceux  qui  ont  fait  des  per- 
tes par  accident  de  feu  ,  de  la  grêle  ,  ou 
autrement,  y  demandent  l'exemption  des 
Impôts. 

Les  Fermiers  des  Etats  qui  prétendent 
des  indemnités  y  font  leurs  remontran- 
ces 5  mais  la  principale  occupation  de  ce 
Corps  5  eft  pour  le  recouvrement  des 
fommes  qu'on  eft  obligé  de  lever  en  con- 
féquence  des  demandes  de  SaMajefté. 

Le  Don  gratuit  eft  fixé  en  quelque  ma- 
nière à  quatre  cens  mille  livres ,  mais  les 
dépenfes  des  fourages  font  plus  ou  moins 
fortes  ,  félon  qu'il  y  a  plus  ou  moins  de 
cavalerie  dans  les  Places. 

Le  revenu  des  Etats  ne  confifte  qu'en 
Odrois  fur  les  Beftiaux  ,  fur  les  boiffons  , 

aui  font  les  bierres ,  les  vins  &  les  eaux- 
e-vie  ,  dont  le  produit  ne  va  qu'à  qua- 
tre cens  mille  livres.  Les  fonds  extraor- 
dinaires fe  tirent  d'une  impofition  géné- 
rale 5  appellée  le  Centime  ,  qui  rapporte 
deux  cens  quinze  mille  livres  quand  elle 
eft  entière.  Les  Efpagnols  établirent  cette 
impofition  l'an  1 5(39.  Tous  les  biens  te- 
Bans  nature  de  fonds  ,  terres  à  labour. 
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f  rés ,  bois ,  maifons ,  tant  des  Villes  que 
de  la  Campagne ,  furent  alors  eflimés  par 
des  Commiil aires  qui  arrêtèrent  des  Rô- 
les d'impofitions  par  rapport  au  centième 
de  la  valeur  de  chaque  fonds.  Ces  Rô- 
les ont  été  recolés  &  vérifiés  dans  la  fui- 
te avec  tant  d'exa6litude  ,  qu'il  n'y  a  pas 
iine  pièce  de  terre  qui  n'y  foit  comprife. 
C'eft  la  règle  immuable  des  importions. 
Lors  néanmoins  que  les  fonds  changent 
de  nature,  &:  diminuent  de  valeur  par  des 
évenemens  qui  ne  font  pas  du  fait  des 
Propriétaires  ,  les  Etats  y  pourvoient  ; 
mais  lorfque  ces  diminutions  arrivent 
par  négligence  ou  faute  de  conduite,  on 
n'y  a  aucun  égard. 

Le  Centième  eft  multiplié  félon  les 
tefoins  de  la  Province  ,  &:  il  en  a  été  levé 
jufqu'à  fix.  Perfonne  n'eft  exempt  de  cette 
impofition ,  néanmoins  avec  ctitQ  diffé- 
rence 5  que  les  terres  &  les  maifons  que 
le  Clergé  &  les  Gentilshommes  occu- 
pent ou  font  valoir  par  leurs  mains  ,  ne 
payent  qu'un  Centième  par  an ,  au  lieu 
que  les  héritages  qu'ils  donnent  à  ferme 
font  fujets  à  tous  les  Centièmes  qu'on  im- 
pofe. 

Le  règlement  des  fonds  &:  des  dépen- 
fes  fait  la  principale  occupation  des  Etats, 
&:  ils  remettent  l'exécution  de  leurs  Ar- 
rêts à  trois  Députés  que  l'on  nomme  Us 

F  iij 


tl6  I>ESCRIfTJOV 

Défutés  ordmatrts  des  Etats  ,  qui  dans  fe 
cours  de  l'année  repréfentent  le  Corps 
des  Erars. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  affaires 
dont  la  déciiion  dépend  de  la  volonté  du 
Roi  5  l'AfTemblée  en  dreffe  un  cahier 
qu'elle  fait  préfenter  à  Sa  Majefté  par 
trois  Députés  qui  font  envoyés  à  la  Cour 
pour  en  foUiciter  l'expédition.  C'eft  -  là 
ce  qu'on  nomme  ordinairement  les  Dé- 
putés en  Cour,  Il  y  a  encore  une  troifiéme 
efpéce  de  Députés ,  que  l'on  nomme  les 
Députés  des  Comptes.  Ces  derniers  font 
chargés  de  la  reddition  des  comptes ,  tant 
pour  la  recette  que  pour  la  dépenfe. 

Les  Députés  ordinaires  &  les  Députés 
des  comptes  ,  ne  font  changés  que  de 
trois  en  trois  ans  ;  mais  les  Députés  en 
Cour  font  nommés  tous  les  ans  par  l'Af- 
femblée. 

Louis  XIV.  accorda  toujours  aux  Etats 
-d'Artois  qu'il  n'y  auroit  aucun  Bureau  de 
Douane  dans  l'étendue  de  cette  Province.. 

Le  Commerce  de  U  Picardie. 

LA  proximité  de  la  mer  ,  les  rivières 
navigables  ,  les  canaux  &  rinduftrie 
des  habitans ,  rendent  le  commerce  qui 
fe  fait  en  Picardie  un  des  plus  confidera- 
blés  du  Royaume. 
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Les  Manufadures  &  Fabriques  occu- 
pent &  font  fubfifter  un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  tout  fexe  de  de  tout  âge , 
à  la  Ville  &  à  la  Campagne.  La  principale 
Fabrique  eft  appellée  Sayeterie ,  parce  que 
le  fil  fait  de  Sayette ,  ou  de  laine  peignée 
&  filée  au  petit  rouet ,  fait  feul  la  chaîne 
de  ces  étoffes  qu'on  nomme  Serges  de 
Crcve-cœur  j  d'Âumale  ,  Bouracans ,  Ca- 
melots 5  Raz  de  Gènes ,  Raz  façon  de 
Châlons ,  Serges  façon  de  Nifmes  ,  Ser- 
ges façon  de  Seigneur ,  qui  font  toutes  de 
pure  laine.  On  en  fait  encore  plufieurs 
autres  où  la  laine  eft  employée  avec  la 
foye  ,  le  fil  de  lin  &:  le  poil  de  chèvre , 
telles  font  les  Camelots  façon  de  Bru- 
xelles 5  les  Pluches ,  Raz  de  Gènes  avec 
un  fil  de  foye  tord  autour  de  la  chaîne  y 
Etamines  façons  du  Mans  &  du  Ludc» 
Ces  dernières  ne  font  façonnées  que  dans 
les  villes  d'Amiens  &  d'Abbevillc ,  au 
Heu  que  le  travail  de  la  Sayeterie  eft  ré- 
pandu dans  un  gi-and  nombre  de  Bourgs 
&  Villages.  Les  laines  dont  on  fe  fert  dans 
cesManufa(5tures,fontpour  la  plus  grande 
partie  du  crû  du  pays.  On  en  tire  auffi  de 
Brie  ,  du  Soiftbnnois ,  d'Artois.du  Nord, 
d'Irlande  >  &  quelques  bouchons  d'An- 
gleterre pour  les  ouvrages  les  plus  fins.. 

L'an     I  ^  <3  5 .   on    établit    à    Abbe- 
tille  en  faveur  des  fieurs  Van-Robets 
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Hollandois  ,  une  Manufadurc  de  Draps 
qui  a  réuiîi  au-delà  ào.  co,  qu'on  pouvait 
efperer.  Le  Roi  lui  a  accordé  plufieurs 
privilèges ,  &  principalement  une  fran- 
ehife  de  tous  droits  d'Entrée  fur  les  ma- 
tières nécefTaires  pour  les  Draps  qu'on  y 
fabrique.  La  qualité  de  ces  Draps  eft  peu 
inférieure  à  ceux  d'Angleterre  &  d'Hol- 
lande. Il  y  a  encore  dans  Abbeville  une 
Manufacture  des  Mocades  &  Tripes 
rayées-,  la  chaîne  de  cette  étoffe  eft  de  lin, 
la  traine  de  laine  de  toutes  couleurs  , 
pour  les  figures  qui  fe  forment  de  la  tirée. 

Dans  Amiens  6c  dans  le  plat  pays  des 
environs ,  il  y  a  une  Manufacture  de  Ru- 
bans de  laine  ,  qui  produit  environ  qua- 
rante-cinq mille  livres  par  an.  Dans  la 
ville  d'Amiens  on  fabrique  des  Savons 
gras  5  noirs  &  verds  ,  dans  trois  différen- 
tes Savonneries  -,  ils  fervent  à  dégraifler 
les  laines  qui  font  employées  aux  ouvra- 
ges dont  j'ai  parlé.  Le  produit  monte  an- 
née commune  ,  à  cent  mille  livres  •,  il  y  a 
aufli  quatre  pareilles  Savonneries  à  Abbe- 
ville ,  &  le  produit  eft  un  peu  plus  fore 
que  celui  des  Savonneries  d'Amiens. 

Il  fe  débite  tous  les  ans  à  Abbeville 
pour  plus  de  trois  cens  mille  livres  de 
groffes  Toilles ,  qui  ne  font  propres  qu'à 
faire  des  facs .  des  embalages  ou  des  voi- 
les de  Navires.    On  fait  auffi  dans  U, 
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même  Ville  clés  Toilles  de  lin  ,  qui  après 
avoir  été  mifes  en  teinture  ,  fervent  pouc 
faire  des  doublures  y  mais  le  grand  Com- 
merce de  Toilles  fe  fait  à  Saint-Quentin% 
Il  y  a  dans  cette  Ville  de  dans  plufîeurs 
Villages  des  environs ,  une  Manufadure 
de  Toilles  appelléc  de  Sainî-Quentin  ou 
Bitîiftes  ,  dont  il  fe  débite  plus  de  foixante 
mille  pièces  par  an  ,  qu'on  tranfporte  à 
Paris  ,  à  Rouen  ,  à  Bordeaux ,  à  Bayonne, 
à  Lyon  ,  ôcc.  En  Efpagne  ,  en  Italie,  dans 
les  Villes  de  Flandres,  àGand  ,  d'où  elles 
partent  en  Angleterre  ,  &c.  Comme  on 
recueille  beaucoup  de  lin  en  Verman- 
dois ,  Se  d'une  excellente  qualité  ,  Se  que 
d'ailleurs  les  eaux  de  Saint-Quentin  font 
rrès-propres  pour  les  apprêts  &  blanchif- 
fages  de  ces  Toillesjla  feule  ville  de  Saint- 
Quentin  en  fait  un  Comxmerce  qui  va  à 
près  de  deux  millions  par  an.  On  fait  aulîî 
de  ces  Toilles  aux  environs  de  Peronne , 
&C  l'on  en  débite  tous  les  ans  dans  cette 
Ville  pour  environ  cent  cinquante  mille 
livres. 

Le  fond  des  terres  efl  fi  excellent  , 
que  les  grains  de  toute  efpece  quelles 
,  produifent  font  la  reflource  du  pays  , 
&c  fon  principal  Commerce.  On  en  tranf- 
porte une  grande  quantité  en  Flandres  , 
ëc  même  dans .  les-  autres  Provinces  du 
Royaume  ,  par  Saint  -  Valéry  ,  lorfque 
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le  Roi  le  veut  bien  permettre. 

Le  Commerce  des  Lins  cft  auffi  très- 
confiderable.  Le  Ponthieu  ,  l'Amiennois 
êc  le  Vermandois  en  produifent  abon- 
damment. Outre  celui  qui  fe  confomme 
dans  les  Manufactures  du  pays ,  on  en 
envoyé  beaucoup  à  Rouen  &  en  Breta- 
gne. La  graine  de  ces  lins  fait  auffi  partie 
du  Commerce  de  cette  Province.  On  en 
envoyé  en  Normandie  &  en  Bretagne 
pour  y  être  tranfplantée.  Cette  graine 
s'ufe  &  fe  confomme  ,  fi  on  ne  la  chan- 
ge de  terroir  y  elle  prend  une  nouvelle 
fertilité  dans  un  nouveau  pays.  ^ 

Les  Marchands  de  Normandie  achè- 
tent tous  les  ans  cinq  ou  fix  mille  Pou- 
lains dans  les  Gouvernemens  de  Calais  &c 
de  Boulogne  •>  ils  les  mettent  dans  les  pâ- 
turages de  la  Baffe-Normandie  ,  &  les 
vendent  enfuite  fous  le  nom  de  chevaux 
Normands. 

On  tranfporte  des  mines  du  Boulonois. 
beaucoup  de  charbon  de  terre  en  Artois 
ôc  en  Flandres  par  le  canal  de  Calais  &c 
la  rivière  d'Aa ,  pour  les  Corps-de-Gar- 
des ,  les  Briqueteries ,  les  Fours-à- chaux,. 
&  pour  les  Forges  des  Maréchaux.  Il: 
fort  auffi  de  la  foffe  diiBoulonois  beau- 
coup de  Beurre  qu'on  tranfporte  en  Ar- 
tois ,  en  Champagne  >  &  même  jufqu'ii 
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La  Manufadure  Royale  des  Glaces  éta- 
blie cîans  la  Forêt  de  Vois  (  Vofagus  ) 
mérite  une  attention  particulière  ,  car 
c'eft  celle  de  l'Europe  où  Ton  foufle  & 
où  l'on  coule  les  plus  grandes  Se  les  plus 
belles  Glaces  ,  en  forte  que  celles  de  Ve- 
nifc  n'approchent  point  de  celles  -  ci  , 
ni  pour  la  grandeur  ni  pour  la  beauté.  ' 

Saint  Gohin  eft  l'endroit  où  cette  Ma- 
nufadure  eft  établie.  Ceft  un  Bourg  dans 
la  Forêt  de  Vo?s  ou  de  la  F  ère  ,  à  deux 
lieues  de  cette  Ville  &  à  quatre  de  celle 
de  Laon.  Il  y  avoir  ici  un  ancien  ChaLeaii 
bâti  par  les  fameux  Engneratids  de  Coud  , 
&  c'eft  dans  remplacement  de  ce  Châ- 
teau ruinée  qu'on  a  appropriés  &  élevés 
des  bâtimens  pour  la  Manufacture  des 
Glaces  ,  dont  voici  l'origine ,  la  date  Sc. 
les  progrès. 

En   16^4,  Eujlache  Grandmorty&cfon      Origine 
aflbcié  ,  obtinrent  des  Lettres  Patentes  ^^.ifrv.tîf' 
du  Roi  5  datées  du  premier  d  Août ,  por-  des  gUccs 
tant  privilège  d'établir  pour  dix  ans  une  "^Gobin. 
Manufacture  de  Glaces  à  Paris.  Le  Par- 
lement enregiftrant  ce  Privilège  ,  y  mit 
c^s  claufes  :  Sans  préjudice  des  Maîtres  des 
Verrerie ,  ni  des  Marchands  Miroitiers  ie 
Paris  5  ni  qiion  puiffe  empêcher  le  Commerce 
ordinaire  de^  Glaces.  Nous  ne  voyons  pas- 
que  ce  Privilège  ait  eu  de  fuite.. 

Plus  de  trente  ans  après ,  c'eft-à-dirc  > 
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en  i66^,  Nicolas  du  Noyer  Bourgeois  de 
Paris  5  fit  propofer  au  Roi  d'établir  en 
France  une  Manufadture  de  Glaces ,  s'il 
plaifoit  à  Sa  Majefté  de  lui  en  accorder 
le  Privilège.  Le  Roi  agréa  cette  propofir 
tion  &  en  accorda  le  Privilège  à  Charles 
Civière  peur  du  Freny  un  de  fes  Valets 
de  Chambre.  Celui-ci  avoir  beaucoup 
<fefprit,  &  réunilfoit  en  lui  beaucoup 
de  talens  differens  ,  mais  il  avoir  la  con- 
duite du  monde  la  plus  dérangée.  Au 
lieu  de  regarder  cette  conceilion  du  Roi 
comme  une  fortune  confiderable ,  du 
Freny  n'eut  point  de  repos  qu'il  ne  l'eut 
cédée  à  du  Noyer  pour  une  fomme  très* 
modique. 

Ce  fut  fur  cette  ceffion  que  du  Noyer 
obtint  6.ts  Lettres  Patentes  du  Roi ,  qui 
lui  permirent  pendant  vingt  ans,  à' établir 
dans  tel  Faubourg  de  Paris ,  ou  autre  en- 
droit quil  voudrait  choifir  dans  le  Rojauvrie  y 
des  Verreries  pour  y  fabriquer  des  Glaces 
de  différentes  grandeurs ,  &c,  à  la  façon  de 
celles  de  Moran  proche  Venife  ,  &  autres 
ûuvrages.  de  ce  genre  ,  pour  l'ornement  des 
M  ai f on  s  Royales ,  &c.  par  les  ouvriers  Vé- 
nitiens qui  font  aEtnellement  en  France  ,  &c. 

Du  Noyer  muni  de  ce  Privilège  ex- 
alufif ,  s'afTocia  les  fieurs  Ranch  in  ,  Pecot 
de  Saint-Maurice  Se  Poquelin,  Ce  dernier 
qpi  avoir,  de  grandes  rdations  à  Venifë. 
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i  caiife  du  commerce  de  Points  3c  de 
Glaces  qu'il  y  faifoit ,  attira  à  Paris  pUi- 
iieurs  ouvriers  Vénitiens. 

Cette  Compagnie  s'établit  d'abord  au 
Faubourg  Saint  Antoine-lès-Paris  ,  mais 
la  cherté  des  vivres ,  Se  plus  encore  celle 
du  bois  5  firent  que  deux  ans  après  ,  ils 
furent  obligés  de  transférer  cette  Manu- 
facture à  TourLivîlle ,  près  de  Cherbourg 
en  Normandie ,  à  caufe  de  la  Foret  de 
Brix  qui  en  efl  proche. 

Le  Privilège  obtenu  par  le  fieur  du 
Noyer  étant  prêt  d'expirer  ,  M,  àeLowjois^, 
qui  étoit  devenu  Surintendant  des  Bâti- 
mens.  Arts  &  Manufadures  après  la  mort 
de  M.  Colbert,  fit  continuer  à  cette  Com- 
pagnie   fon  premier    Privilège  pendant 
trente  autres  années  ,  à  commencer  au 
premier  Janvier   1(384.  Les  Lettres  Pa- 
tentes en  furent  expédiées   au  mois  de- 
Decembre  1(383.  ^^^^  ^^  nom.  de  Fiene 
de  Bagneux,  La  nouvelle  Compagnie  fut 
compofée  des  mêmes  Aflociés  qui  avoient 
formé  le  premier  établijiïement ,  &  même 
la  veuve  du  fieur  Poquelin  y  laiiïà  les 
fonds  que  fon  mari  y  avoit  mis. 

Il  n'y  avoit  pas  cinq  ans  que  la  Com- 
pagnie de  la  Manufacture  àts  Glaces 
jouillbit  de  la  continuation  de  fon  Pri- 
vilège ,  loïfqn  Abraham  Thevart  de  Pa- 
lis, expofa  qiiil:  avoit  infiniment  enche- 
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ti  fur  rinduftrie  des  Vénitiens,  Se  qu'il 
avoit  inventé  une  nouvelle  fabrique  de 
Glaces  inconnue  jufqu  alors. 

Cette  invention  confifte  à  couler  les 
Glaces ,  ainfi  que  les  Plombiers  coulent 
le  plomb  &c  le  réduifent  en  tables  ,  & 
par  ce  moyen  donna  la  facilité  de  faire 
des  Glaces  du  double  de  la  grandeur  &c 
du  volume  de  celles  qui  fc  foufloient  à 
la  manière  de  Venife;  La  proposition  du 
fieur  Thevart  ayant  été  examinée  &  ap- 
prouvée  ,  Sa  Majefté  lui  accorda  par  les 
Lettres  Patentes  du  14.  Décembre  1^88. 
le  Privilège  exclufif  pour  trente  années, 
de  faire  fondre  3c  fabriquer  en  quelque 
lieu  du  Royaume  qu'il  voulut  s'établir  , 
des  Glaces  de  foixante  pouces  de  haut , 
fur  quarante  pouces  de  large ,  Se  de  tou^ 
tes  autres  hauteurs  &  grandeurs  zxx-delfusy 
ifens  néanmoins  en  pouvoir  faire  an-deffçus 
defdirs  volumes  ,  qui  doivent  refter  en 
partage  à  la  Compagnie  de  Bagneux  >' 
avec  défenfes  à  Bagneux  ,  Se  à  toutes  au- 
tres perfonnes  de  faire  aucune  Glace  àts 
grandeurs  refervées  à  la  Manufacture  de 
Thevart ,  ni  de  fe  fervir  de  fes  inftru- 
mens  5  inachines  Se  ouvriers  ,  comme  il 
étoit  aufîi  défendu  à  Thevart  d'employer 
ceux  de  Bagneux. 

Thevart  établit  d'abord  fa  Manufadlu- 
te  à  Paris,  où  ks  ouvriers  s'étoient  teL^ 
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îement  perfedionnés  ,  qu'ils  éroicnt  déjà 
parvenus  à  couler  des  Glaces  de  quatre- 
vingt  pouces  de  haut  fur  cinquante  de 
large  *,  mais  comme  les  frais  étoienr  ici* 
trop  confiderables ,  principalement  à  cau- 
fe  de  la  cherté  des  bois ,  le  Roi  permit 
à  cette  nouvelle  Compagnie  de  transférer 
fa  Manufacture  au  Château  de  Saint-Gobiny 
que  Sa  Majefté  eut  la  bonté  de  lui  prêter» 
Thevart  y  établit  donc  fa  Manufadure ,. 
èc  continua  avec  fuccès  d'y  couler  des 
Glaces. 

Ces  deux  Manufadures  de  Glaces^ 
ayant  des  objets  fi  differens  ,  l'une  ne 
devant  faire  que  des  Glaces  foufflées  au^ 
deffous  de  foixante  pouces  ^  ëc  l'autre  des 
Glaces  coulées  au  -  deffus  de  cette  gran- 
deur 5  il  fembloit  qu'elles  ne  dévoient 
fe  porter  aucun  préjudice  Tune  à  l'autre , 
cependant  l'expérience  prouva  le  con- 
traire y  5c  le  Roi  jugea  à  propos  d'en  fai- 
re la  réunion  ,  ce  qu'il  fit  par  un  Arrêt  de 
Ion  Confeil  du  19.  d'Avril  1(^95.  êc  par 
fes  Lettres  Patentes  du  premier  Mai  fui- 
vanr. 

Par  cet  Arrêt  ôc  Lettres  Patentes ,  les 
Privilèges  des  deux  Compagnies  furemt 
révoqués  pour  le  temps  qui  reftoit  à  ex» 
pirer  -,  Ôc  Sa  Majefté  déclara  qu'a  l'ave- 
nir 5  à  commencer  du  premier  Mai,  il  n'y 
auroic  c^p'une  feule  &  unique  Manufac* 
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tare  de  Glaces  fous  le  nom  de  Françok 

TliMrier  ,  qui  feroit  régie  par  ceux  des 

anciens  &  des  nouveaux  intéreiTés  ,  ou 
autres  qui  feroient  nommés  par  Sa  Ma- 
jeTté  5  fans  néanmoins  que  les  uns  ni  les 
autres  pufTent  être  tenus  des  dettes  con- 
tractées par  chacune  defdites  Manufac- 
tures. 

Le  Privilège  accordé  à  Plâtrier  eft  aufH 
de  trente  années  ,  &  le  Roi  lui  confir- 
j^ia  tous  les  droits ,  exemptions  &  pré- 
rogatives accordées  aux  deux  premières 
Manufavflures.  Sa  Majefté  voulant  même 
de  plus  en  plus  favorifer  la  Manufadu- 
re  di.ç^s  Glaces  ,  lui  vendit  h  Château  de 
Saint  Gohin  par  contrat  du  1 2.  de 
1^99.  pour  qu  elle  y  put  bâtir  des  halles , 
des  fourneaux  ,  des  ouvroirs  ,  des  ma- 
gafms  5  &c.  &  des  bâtimens  pour  loger 
les  Officiers  ,  les  Ouvriers  ,  le  Chape- 
lain 5  le  Chirurgien  ,  &  avoir  dans  le 
même  lieu  tour  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
les  opérations  de  la  Manufacture. 

L'enceinte  eft  vafte  &  paroît  une  pe- 
tite Ville.  Elle  renferme  une  quantité 
furprenante  de  bâtimens  ;  les  uns  pour 
loger  le  Direéleur  ,  le  Contrôleur  ,  le 
Caillier  &:  autres  Officiers  ,  &  tous  les 
principaux  Ouvriers  avec  leurs  familles  \ 
d'autres  fervent  de  magafms  &  d'ou- 
Ytoirs  ;,  tant  pour  les  Glaces  que  pour 
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ferrer ,  trier ,  éplucher ,  broyer ,  monder, 
piller  &:  préparer  les  matières.  Enfin  les 
halles  fervent  aux  fourneaux  &:  aux  creu- 
fers  ou  pots.  Ce  n'eft  pas  encore  tout , 
il  y  a  des  bâtimens  pour  les  forges ,  pour 
les  atteliers  des  Ménuifiers  ,  des  Char- 
rons ,  des  Charpentiers  &:  àts  Maçons  , 
qui  font  continuellement  occupés  à  con- 
ftruire  ou  à  entretenir  les  machines ,  les 
fours  &  les  bâtimens  de  la  Manufadure. 
Les  halles  dont  je  viens  de  parler ,  font 
pour  les  fourneaux  ,  &  au  nombre  de 
quatre  ,  dont  deux  fervent  à  foufler  les 
Glaces  &:  deux  a  les  couler  -,  mais  celles 
qui  font  à  couler  ,  font  beaucoup  plus 
vaftes  que  celles  qui  font  à  foufler.  Au 
milieu  de  ces  halles  font  de  grands  four- 
neaux 5  &:  au  centre  du  feu  qu'on  y  fait 
font  les  creufets ,  pots  ou  cuvettes ,  qui 
contiennent  la  matière  dont  on  fait  les 
Glaces.  Ces  grands  fourneaux  ont  plu- 
fieurs  bouches  dans  leur  pourtour ,  dont 
les  unes  répondent  aux  creufets  &  les 
autres  fervent  à  jetter  au  feu  continuel- 
lement du  bois  fort  {q^c  Se  réduit  en  cot- 
terêts.  La  manière  dont  on  chauffe  ces 
fourneaux  Se  dont  on  y  entretient  le  feu 
eft  fingaliere.  Le  Tifetir  ,  c'eft-à-dire  , 
eelui  qui  entretient  ce  feu  ,  eft  nud  en 
chemife  ,  court  au  tour  du  four  fanss'ar- 
i;çt;cr^  &  ne  vagueres  moins  vite  que  U 
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coureur  le  plus  léger.  Il  jette  fuccefÏÏve- 
mcnt  dans  chacune  des  bouches  ,  qu'on 
nomme  Tifarts ,  deux  billeres  ou  mor- 
ceaux de  bois  coupés  à  la  façon  de  ceux 
des  cotterets ,  ce  qu'il  recommence  fans 
cefle  pendant  fix  heures ,  après  lefquel- 
les  5  il  eft  relevé  par  un  autre. 

Cette  manœuvre  fe  continue  jour  & 
nuit ,  tant  qu'on  veut  entretenir  le  feu 
du  fourneau.  Le  deflus  des  fourneaux  eft 
chargé  de  bois  qu'on  y  met  pour  le  faire 
fecher.  Les  halles  font  de  bois  ,  &  il  n'y 
a  que  les  fours  &  les  carquaifes  qui  n'en 
font  point.  Ces  derniers  font  des  fours 
où  l'on  met  les  Glaces  pour  les  faire  re- 
cuire &  les  faire  refroidir  en  les  faifant 
paffèr  fuccefîîvement  d'un  four  brûlant  à 
un  autre  moins  chaud  ,  &c. 

Les  dedans  des  fours  à  Glaces  &  ce 
qui  en  forme  le  glacis  ,  font  bâtis  d'une 
terre  qu'on  nomme  terre  de  Be/Hevre^  da 
nom  du  lieu  d'où  l'on  la  tire  qui  eft  près 
de  Forges  en  Normandie.  C'eft  auftî  de 
cette  terre  qu'on  fait  les  creufets  ou  pots  j 
car  on  n'a  trouvé  jufqu'ici  que  cette  terre 
qui  puifTe  refiftcr  à  un  feu  auftî  violent , 
que  celui  qu'on  entretient  dans  ces  fours 
ou  fourneaux.  On  prétend  qu'on  con- 
fomme  par  an  pour  plus  de  la  fomme 
de  quinze  mille  livres  de  cette  terre.  Les 
creufets  ou  pots,  ont  environ  deux  pieds 
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cle  hauteur  &  autant  de  largeur.  Leurs 
parois  n'ont  qu  un  pouce  d'épaifleur  ,  & 
cependant  ils  refiftent  au  plus  grand  fcit 
qu'on  puifle  imaginer. 

Il  y  a  aux  environs  de  ces  halles  de 
grands  refervoirs  remplis  d'eau  pour 
éteindre  les  incendies  lorfqu'il  en  arrive. 

Les  matières  principales  avec  lefquel- 
les  on  fait  les  Glaces  >  font  le  fable  &  la 
fonde* 

Le  fable  fe  trouve  en  France  auprès 
de  la  Petite  ville  de  Creit  >  où  l'on  le 
tire  d'une  carrière  ,  &  d'où  on  le  tranf- 
porte  dans  des  facs  à  Saint  Gobin  &  à 
Cherbourg.  Quant  à  la /2>;/^^ ,  c'efl  l'Ef- 
pagne  qui  la  fournit ,  bc  l'on  n'en  em- 
ployé point  d'autre  que  celle  ai  Ali" 
€mt* 

Les  Glaces  qu'on  foufle ,  fe  font  de 
la  même  manière  que  les  bouteilles  & 
les  plats  de  verre ,  &;  ont  quarante  à  qua- 
rante-deux pouces  de  hauteur  ,  fur  un 
peu  moins  de  largeur. 

Les  Glaces  qui  fe  coulent  font  quel- 
quefois de  cent  cinq  pouces  de  hau- 
teur ,  mais  ordinairement  de  cent ,  fur 
foixante  pouces  de  largeur.  La  manière 
de  les  couler  eft  rrès-fimple ,  &:  tout  s'y 
fait  avec  une  adrefîè  6c  une  célérité  fur- 
prenantes.  On  prépare  une  table  de  fon- 
îe ,  polie  &  bien  chaude  5  qui  pefe  cin- 
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quante  à  foixante  mille  :  un  cylindre  on 
rouleau  de  même  matière  ,  poli ,  échauf- 
fé &  rrès-pefant ,  eft  fourenu  par  les  ex- 
trémités fur  deux  tringles  de  fer  cou- 
chées fur  le  bord  de  la  table  ,  ôc  le  plus 
ou  le  moins  d'élévation  de  ces  deux  trin- 
gles au-delTus  de  la  table  ,  décide  de  le- 
paiiTeur  de  la  Glace  coulée.  Lorfque  la 
table  Se  le  rouleau  font  préparés ,  on  ar- 
ponne  au  milieu  de  la  fournaife  le  creu- 
îet  ou  pot  qui  contient  la  matière  ,  avec 
de  longues  &  fortes  tenailles  de  fer  qui 
l'envelopent  de  tous  côtés  ,  1  enlèvent 
ôc  la  tirent  fur  la  bouche  du  four ,  purs 
on  le  met  fur  une  brouete  de  fer  que 
l'on  pouiïe  tout  auprès  de  la  table  de 
métail.  Là ,  un  balancier  enlevé  le  creu- 
let  à  la  hauteur  de  la  table  fur  laquelle 
on  fait  épancher  ou  répandre  la  matière. 
Dès  qu'elle  eft  répandue  ,  on  pafïe  le  rou- 
leau de  métail  fur  la  table  ,  &  la  Glace 
eft  faite.  Sur  le  champ  on  la  pouftedans 
les  carquaifes  ou  fours  chauds  poiu*  la 
faire  recuire ,  c'eft-à-dire  ,  refroidir  par 
degrés  ,  en  la  pouffant  fucceflivement 
d'un  four  fort  chaud  dans  un  qui  l'eft 
moins  ,  &c.  Après  qu'elle  a  féjourné 
vingt-quatre  heures  dans  les  carquaifes , 
il  n  eft  pkis  queftion  que  de  la  polir ,  & 
pour  cet  effet  on  l'envoyé  brure  au  Fau- 
bourg Saint  Antoine  à  Paris  ,  où  on  k 
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polit ,  6c  où  elle  prend  fa  dernière  per- 
fection. 

Le  débit  des  Glaces  de  cette  Manii- 
fadiire  eft  très-confiderablc ,  mais  la  dé- 

f)enfe  eft  grande  ,  car  l'on  compte  que 
es  feuls  quatre  grands  fourneaux  de 
Saint  Gobin  ,  confomnient  quatorze  ou 
quinze  mille  cordes  de  bois  de  hêtre  > 
fans  les  autres  efpéces  de  bois  pour  le 
chauffage  des  Officiers  ,  Se  d'environ 
quatre  cens  Ouvriers  qui  y  font  em- 
ployés. 

On  y  dépenfe  en  foudes  quinze  cens 
mille  livres  pefant. 

En  fable     .     .      .     2000000  livres. 

En  terre  de  Béliévre 
plus  de 15000  livres. 

En  frais  de  régie ,  voitures  ,  falaires 
d'Ouvriers  ,  conftrudion  de  fours  Se  de 
bâtimens  Sz  autres  dépenfes ,  plus  de  qua- 
tre cens  mille  livres.  Dans  cette  fomme 
font  compris  les  fakires  des  anciens  Ou- 
vriers qui  font  devenus  invalides ,  auf- 
quels  la  Compagnie  continue  leur  paye. 

Ces  grandes  dépenfes  ,  Se  la  mauvaife 
adminiflration  de  la  Compagnie  de  Plâ- 
trier 5  furent  caufe  qu'en  1701.  c&ne 
Compagnie  fut  obligée  d'éteindre  une 
partie  de  fes  fours  ,  de  congédier  une 
partie  de  {es  Ouvriers ,  Se  d'obtenir  un 
Arrêt  de  furféance  pour  le  payemenit  de 
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{es  dettes  pendant  deux  ans.  Le  Roî  ré- 
voqua pour  lors  le  Privilège  de  cette 
Compagnie  ,  de  en  accorda  un  autre  de 
trente  années  à  une  nouvelle  Compa- 
gnie 5  fous  le  nom  6^ Antoine  d'Agincourt , 
au  mois  d'Octobre  1702. 

C'eft  cette  dernière  qui  fubfifte  depuis 
quarante  ans  ,  &  qui  par  les  grands  fonds 
qu'elle  a  faits  par  ion  économie  ,  pat 
fon  application  à  la  régie  de  ks  Manu- 
fadures  &  de  fon  commerce ,  par  fa  pru* 
dence  a  ne  point  faire  d'emprunts  inuti- 
les ,  &  par  fon  exactitude  à  payer  fes 
dettes  5  a  remis  en  réputation  fon  cré- 
dit àc  la  fabrique  des  Glaces  de  France. 

Cette  dernière  Compagnie  obtint  de 
Louis  XIV.  des  Lettres  Patentes  en  in- 
terprétation &  confirmation  de  fes  Pri- 
vilèges au  mois  de  Janvier  \yo6,  &c  en- 
core depuis  une  confirmation  générale 
de  fon  Privilège  du  Roi  Louis  XV.  en 
date  du  6,  Août  17 18.  regiftrées  au  Par- 
lement le  2.  Septembre  fuivant ,  &  à  là 
Cour  des  Aydes  le  9.  Février  1719. 

Les  Ouvriers  qu'on  avoit  été  obligé  de 
congédier  en  1701.  paflercnt  en  partie 
dans  les  Pays  étrangers  ,  où  i's  tentèrent 
d'établir  des  Fabriques  de  Glaces  cou- 
lées comme  celles  de  France  ,  mais  ils 
n'y  réuflirent  point ,  &  revinrent  à  la  Ma- 
nufadure  de  Saint  Gobin  ,  dès-lors  que 
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k  Compagnie  d' Agincourr  eur  non  feule- 
ment rétabli  ,  mais  même  augmenté  (es 
fours. 

L'autre  partie  des  Ouvriers  congédiés 
en  170 1.  fe  retira  dans  la  Principauté  de 
Dombes ,  où  fous  la  protedion  de  feu 
Son  Altefle  Sérénilîîme  Monfeigneur  le 
Duc  du  Maine ,  ils  établirent  une  Manu- 
fadbure  à  Montnierle,  Mais  la  Compagnie 
qui  l'avoir  entreprife  s'étant  endettée  de 
plus  de  800000  livres  >  elle  abandonna 
fon  entreprife  ,  lorfque  Louis  XIV.  lui 
eut  refufé  en  1 708.  la  permiffion  de  fai- 
re entrer  ôc  débiter  fes  Glaces  dans  le 
Royaume. 

A  une  lieue  de  Saint  Gobin ,  en  deçà  , 
&:  à  trois  lieues  de  Laon ,  eft  une  Verrerie 
où  fe  foufle  les  plus  beaux  &:  les  plus 
délicats  ouvrages  de  Verrerie.  Elle  por- 
te le  nom  de  Charlefontaine  ,  mais  plus 
communément  celui  de  Saint  Nicolas  aux 
Bois  ,  du  nom  d'une  Abbaye  qui  en  eft 
proche. 

C'eft  à  l'illuftre  Marie  de  Luxembourg , 
bifayeule  du  Roi  Henri  IV.  qu'on  eft  re- 
devable de  fon  établifTement.  Cette  Prin- 
cefle  5  Dame  de  la  Fére  ,  accorda  à  Tean 
de  à  Etienne  de  Erojfard  l'emplacement 
pour  bâtir  cette  Verrerie  ,  &  y  faire  revi^ 
vre  le  fourneau  de  Verrerie.  Elle  leur  fit 
don  .de  quarante  jalhis  de  bois  aux  en- 
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virons  (  le  jallois  contenant  cent  vingt 
verges  à  vingt-deux  pieds  la  verge.  )  Elle 
les  gratifia  aufîi  de  quelque  Prairie ,  àc 
leur  donna  de  plus  la  liberté  d'envoyer 
paître  une  certaine  quantité  de  beftiaux 
dans  la  Forêt ,  avec  la  permiiîion  d'y  chaf- 
fer.  Les  BrofTards  font  qualifiés  Gentils- 
hommes dans  ce  titre  -,  &  leurs  defcen- 
dans  ont  été  reconnus  tels  lors  des  re- 
cherches de  la  Nobleirc. 

La  donation  eft  pure  &  fimple ,  à  con- 
dition qu'ils  payeroienr  par  an  24.  liv. 
de  furcens  perpétuel ,  &  rendroient  à  la 
Donatrice  &â  {q.s  héritiers  (  c'efi:  le  Roi) 
un  fait  &  demi  de  verres  a  pied,  C'eft  cent 
cinquante  verres  à  boire. 

En  conféquence  de  cette  donation  les 
Broiïards  obtinrent  des  Lettres  Patentes 
de  nos  Rois  Charles  IX.  &  Henri  IIL 
qui  confirment  cet  établifTement  en  fa- 
veur de  la  Nohlelfe  du  Royaume ,  &  exempt 
tent  de  tout  impôt  ,  tant  les  Gentilshommes 
cjue  les  Ouvriers  de  cette  Verrerie  ,  dont  les 
fonds  &  les  emplacemens  des  batimens  & 
manoirs  ne  peuvent  être  vendus  a  d'autres  , 
qùa  ceux  qui  font  de  côte  &  de  ligne  de 
la  même  famille. 

Les  Maffaris,  parens  des  BrofTards ,  leur 
ont  fuccedé ,  &  par  leurs  foins  &  leur 
induftrie  ,  ont  beaucoup  perfedtionné 
cette  Manufadure  ,  qui  excelle  par  la 

beau  té  5 
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beauté  5  la  délicatefle  ôc  le  bon  goût  des 
ouvrages  qu'on  y  fabrique.  On  y  fait  à 
préfent  des  cabarets  à  cafTé  en  verre  qui 
fouffre  le  feu,  ôc  qui  fait  honte  à  certaine 
porcelaine  qu'il  y  a. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Verreries  dans 
le  Laonois  ,  comme  à  Folembray  ,  ou  le 
Vivier  à  Hirfon  dans  la  Thierache ,  ôc 
lefquelles  avec  les  quatre  grands  Four- 
neaux de  Saint  Gobin ,  caufent  une  con- 
fommation  prodigieufe  de  bois. 


s 


Manufa^ure  de  Fajence  de  Sainchenh 

AiNCHENi  dans  le  Laonois  eft  à  iix 
lieues  de  Laon ,  à  la  fortie  de  la  Forêt 
de  Vois.  Dans  le  Parc  du  Château  de  ce 
lieu  5  on  y  a  découvert  depuis  environ 
dix  ans  (  en  1733.)  des  veines  de  terre 
propres  à  faire  des  ouvrages  de  Fayence. 

On  en  fit  l'eflai ,  on  y  ajouta  l'émail  ôc 
la  peinture  ,  on  en  fit  la  cuifibn  ,  ôc  la 
Fayence  fe  trouva  d'une  grande  beauté. 

Le  Seigneur  du  lieu  foUicira  ôc  obtint 
du  Roi  le  privilège  d'établir  chez  lui 
une  Manufadture  de  Fayence  femblable 
à  celles  de  Rouen  ôc  de  Nevers.  Les 
Lettres  Patentes  font  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  1737.  En  conféquence  il  a 
fait  venir  des  Ouvriers,  des  Deiîinateurs, 
des  Peintres ,  ôc  a  fait  bâtir  les  fourneaux 
Prov.  Tome  IL  G 
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de  laboratoires  néceflaires  pour  moulet 
&c  tourner  toute  forte  de  vafes  &  de  vaif- 
felles  de  Fayeuce  fort  délicate  &c  d'une 
grande  propreté.  On  trouve  ici  toutes 
les  matières  néceilaires  pour  la  fabrique 
des  ouvrages ,  à  la  réferve  de  l'émail  qui 
eft    compofé  par  le  Diredeur  ,   &  de 
la  peinture.  Cette  Manufadure  occupé 
trente  familles  qui  fe  font  établies  àSam- 
cheni.  Les  ouvrages  en  font  très-beaux , 
refiftent  au  feu  ,  Ôc  font  très-eftimés  :  en 
forte  que  les  Ouvriers  ne  peuvent  fuffi- 
re  à  en  fournir  autant  qu'on  leur  en  de- 
mande. Les  opérations  font  pareilles  à 
celles  de  Rouen ,  de  Nevers  ,  &  des  au- 
tres endroits  où  il  y  a  de  femblables  Ma- 
nufadtures. 

Les  côtes  de  la  mer  fourniiïcnt  abon- 
damment de  très-bons  poiffons  frais  de 
toutes  les  efpéces ,  dont  environ  un  tiers 
cft  confommé  dans  le  pays  ,  un  tiers  en 
Flandres  &  en  Artois  ,  8c  un  autre  tiers 
à  Paris.  Les  ports  de  Boulogne  ,  d'Efta- 
ples  &:  deSaint-Valery ,  font  par  an  pour 
plus  de  quatre  cens  mille  livres  en  ha- 
rangs  Se  maqueraux. 

Les  marchandifes  de  dehors  qui  en- 
trent en  Picardie  ,  viennent  des  autres 
Provinces  du  Royaume  ,  ou  des  pays 
étra-gers  -,  celles  du  cru  du  Royaume, 
font  les  vins  de  Champagne  &  de  Bout- 


DELA   Picardie,         i  47 
gogne  ;  des  vins  de  Mante,  d'Andrefy, 
de  Trielle  \  des  eaux-de-vie  de  l'Orleaii- 
nois  ;  des  cidres  de  Caën  ;  àts  bœufs , 
éts  vaches  ,  des  taureaux  de  Norman- 
die i  des  laines    du  SoifTonnois   &   de 
Brie  -,  des  miels  blancs  du  Soiffonnois  ; 
du  paftel ,  du  faffran  du  Gâtinois  ;  du  pa- 
pier des  Fabriques  d'Auvergne  ,   d'An- 
goumois  ôc  de  l'Orleannois  ;  des  fucres, 
d^s  fruits  de  Carême  &  autres  denrées 
de  Paris  -,  des  galons  d'or  &  d'argent  &: 
des  étoffes  de  même  matière  ,  de  Paris  ; 
des  Toiles  de  la  Flandres  Françoife  &: 
d'Artois  ;  des    huiles  de   Colfat  ou  de 
Navette  ,  des  laines  filées  que  l'on  nom- 
me fil  de  Turquoin  ,  du  lin  peigné ,  du 
fil  de  lin  ,  du  houblon  ,  à^s  Toiles  ^ 
des  Dentelles  de  Flandres  -,  des  mocades 
&  des  Serges  d'Ypres  &  d'Honfcot. 

Il  arrive  dans  le  port  de  Calais  plu- 
fieurs  bâtimens  François  chargés  de  fel 
de  Brouage  ,  de  vins  &c  eaux-de-vie  de 
Bordeaux  ,  la  Rochelle  &  Nantes  ,  qu'on 
conduit  à  la  faveur  des  Canaux  dans 
l'Artois  &  dans  la  Flandres  Françoife.  Les 
Anglois  y  apportent  des  beurres  &:  cuirs 
d'Irlande  ,  des  bouchons  de  laines  d'An- 
gleterre ,  nonobftant  les  défenfes  févereâ 
d'en  faire  fortir.  Cependant  le  commer- 
ce de  ce  port  n'eft  pas  confiderable. 
Il  X  a  à  Calais  trois  Foires  franches  , 
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à  l'itiftai-  de  celles  des  autres  Villes  de 
Picardie.  L'une  commence  le  lendemam 
des  Rois,  l'aune  le  15.  Mai,  &  la  5Me  9. 
Oaobre.  Elles  fe   tiennent  a  la  Bafle- 
Ville  pendant  huit  jours  ouvrables  cia- 
cune.Les  deux  premières  furent  établies 
en  M^9-&  latroifiéme  en  1660.  avec 
le  privilège  que  pendant  leur  tenue  ,  on 
ne  peut  arrêter   perfonne  pour  dettes. 
L'Audience  même  ne  tient  pas  pendant 
leur  durée.  La  plus  confiderable  de  ces 
Foires  eft  la  dernière  ,  par  rapport  a  la 
crande  quantité  de  chevaux  &  de  pou- 
Tins  qu'on  y  mené.  Ce  fut  auffi  en  k 

même  année  15  59- q>^'ilf"t"^^h  deux 
marchés  à  Calais  ,  qui  tiennent  le  mer- 
credi &  le  famedi.  L'un  eft  pour  le  bled 
5c  l'autre  pour  les  autres  denrées. 

Le  commerce  du  Port  de  Boulogne 
ne  confifte  qu'en  harangs  £c  maqueraux , 
dont  la  pêche  fe  fait  ici  avec  plus  de  lue- 
ces  qu'ailleurs  :  celle  des  maqueraux  pen- 
dant les  mois  de  Mai,  de  Juin  &  de 
Juillet ,  &  celle  du  harang  dans  les  mois 
d'Oaobre  ,  Novembre  Se  Décembre. 

Il  entre  dans  le  Port  d'Eftaples  que  - 
ques  vins  ,  eaux-d^vie  ,  vinaigre  ,  huile 
de  Baleine  ,  environ  cinq  ou  lix  cens 
muids  de  fel ,  dont  la  plus  grande  partie 
eft  tranfoortée  en  Artois.  ■  r       ^ 

Quoique  les  bancs  de  fable  qui  lont  a 
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rentrée  du  Port  de  Saint- Valéry  le  ren--' 
dent  très-difficile  ,  le  commerce  qui  s'y 
fait  eft  néanmoins  très-conliderable.  Il  y 
vient  quantité  de  vaiffeaux  de  Hollande , 
d'Angleterre  &c  de  Hambourg  ,  qui  fonc 
leurs  retours  en  marchandifes  du  Pays  8c 
des  autres  Provinces  de  France  ,  après  y 
avoir  apporté  des  cendres  de  Dannemark 
pour  le  blanchiflage  >  des  cendres  potaiTes 
de  Hollande  pour  la  fabrique  des  favons  ; 
des  huiles  de  baleine  &  de  poilTon  -,  des 
laines  du  Nord  *,  des  laines  d'Efpagne  ; 
du  bois  de  Campêche  *,  du  bois  de  Brefil 
Bois  Jaune  ,  3c  autres  drogues  pour  la 
teinture  ;  de  la  morue  ôc    des  harangs 
apportes  par  les  Hollandois  *,  des  froma- 
ges de  Hollande  *,  des   fers    blancs  ôc 
noirs  de  Hambourg  *,  des  fers  de  Suéde; 
dts  aciers  de  Hongrie  *,  des  bois  &  des 
planches  du  Nord  •,  des  outils  d'Angle- 
terre pour  les  Taillandiers  -,  des  meules 
pour  les  Taillandiers  *,  '  des   Epiceries  -, 
dts  toiles  5  des  draps  Se  camelots   de 
Hollande  j  des  fuifs  &C  des  beurres  d'Ir- 
lande  Ôc  d'Angleterre  *,  du  charbon  de 
terre  ,  ardoife ,  plomb ,  étaim  ,  coupe- 
rofe ,  alun  ,  Quincaillerie  ,  de  la  corne 
pour  faire  des  peignes  ôc  des  lanternes , 
du  cuivre  jaune  de  Hollande  ;  des  fa- 
vons d'Alicant. 

Avant  que  de  quitter  le  commerce  qui 
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fe  fait  fur  la  côte  de  Picardie  ,  il  faut  re- 
marquer qu'il  s'y  fait  trois  fortes  de  pê- 
ches. Celle  du  poiffon  frais  ,  principale- 
ment depuis  le  commencement  de  Dé- 
cembre jufqu  a  la  fin  de  Mai ,  ou  en  plei- 
ne mer  ,  par  des  bateaux  de  cinq  à  fix 
tonneaux  appelles  dragueurs  ,  ou  à  l'ha- 
meçon par  de  petits  bateaux  cotiers.  Les 
poiiTons  de  cette  pèche  font  des  vives, 
des  foies ,  des  barbues  ,  des  turbots ,  des 
limandes ,  des  fletes ,  des  carlets  &  au- 
tres ,  dont  la  qualité  eft  a  autant  meilleu- 
re ,  que  les  Pêcheurs  approchent  des  cô- 
tes d'Angleterre.  La  féconde  pêche  eft 
celle  des  maqueraux  ,  qui  fe  fait  ainfi 
que  je  l'ai  dit  pendant  le  mois  de  Mai&: 
de  Juin.  Le  poilfon  de  cette  pêche  fe 
débite  fans  êtrefalé.  Latroifiéme  eft  celle 
du  harang  ,  que  nos  bâtimens  vont  faire 
fur  les  côces  d'Angleterre  pendant  les 
mois  d'Odobre  ,  de  Novembre  &  de 
Décembre. 

Le  commerce  de  t  Artois  roule  entière- 
ment fur  les  crains  ,  le  lin  ,  le  houblon  , 
les  laines  ,  les  huiles  de  Colfat  &c  de  Na- 
vette ,  &  les  toiles  fabriquées  à  Be'rhune  , 
Aire  ,  Saint- Venant ,  la  Gorgue  ,  Bapau- 
me  &  leurs  environs.  Il  y  avoir  encore  à 
Arras  fur  la  fin  du  xv«  fiécle  ,  c'eft-à- 
dire  ,  vers  l'an  1480.  des  Manufactures- 
de  Tapifferie  de  haute-liffe  &  de  Saye- 
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terie  ,  aux  Ouvriers  defquelles  Louis  XL 
accorda  pluiîeurs  Privilèges  dans  ia  char- 
te de  Nouvelle  -  commune  du  mois  de 
Juillet  148 1.  regiftrée  au  Parlement  le 
28.  Août  fuivanr.  En  générai  ,  il  n  y  a 
point  de  Manufadures  en  Artois ,  fi  ce 
n'eft  celle  de  ics  toiles. 

Article     II  L 

Le  Gouvernement  Militaire  de  la  Picardie. 

LE  Gouvernement  de  la  Picardie  com- 
prend trois  Lieutenances  générales , 
qui  font  celles  de  Picardie  ,  de  Santerre 
^  d'Artois  -,  fix  Lieutenances  de  Roi  , 
celle  du  Boulonnois  ,  de  Ponthieu  ,  de 
Vermandois ,  du  Pays  de  Sanrerre  ,  deux 
pour  le  Pays  d'Artois  ,  &  un  grand  nom- 
bre de  Gouvernemens  Particuliers. 

^  Les  Gouvernemens  Particuliers  de  la 
Lieurenance  Générale  de  Picardie  ,  font 
la  Ville  de  Citadelle  de  Calais  ;  le  Fort 
de  Nieulay  ou  Nieulet  s  Ardres  ;  Boulo- 
gne 5  &  le  Pays  Boulonnois.  Les  Gouver- 
neurs de  ce  Pays  font  indépendans  du 
Gouvernement  de  Picardie.  La  Ville  & 
Citadelle  de  Montreuil  j  Saint- Valéry 
fur  Somme  \  Abbeville  ,  dont  les  Maire 
&  Echevins  ont  le  Commandement  fui- 
vant  d'anciens  Privilèges  ,  mais  en  temps 
de  guerre  le  Roi  y  établit  un  Comma^v- 
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dant  y  Doulens  ;  la  Ville  ôc  Citadelle  d'A- 
miens 5  Saint-Quentin  -,  la  Ville  &:  Châ- 
teau de  Ham  j  Guife  -,  la  Fére  5  Ribemont  -, 
Marie. 

Le  plus  condderable  de  ces  Gouver- 
nemens  eft  celui  de  Boulogne  ôc  du  Bou- 
lonnois ,  il  eft  pofTedé  depuis  près  d'un 
fiécle  par  des  Seigneurs  de  la  Maifon 
d'Aumont.  Louis  d'Aumont  Duc  d'Hu- 
mieres  en  eft  aujourd'hui  titulaire  (i  746".] 
Ces  Gouverneurs  avoient  outre  les  ap- 
pointemens  ordinaires  ,  une  partie  du 
Domaine  -,  mais  le  Roi  Louis  XV.  l'a 
réuni  à  l'autre  partie  de  fon  Domaine  -, 
te  pour  indemnifer  le  Duc  d'Humieres , 
il  lui  a  accordé  dix  mille  livres  par  an  à 
prendre  fur  le  Domaine  de  Picardie  , 
outre  les  appointemens  ordinaires  ,  ôc 
il  y  a  eu  pour  cela  des  Lettres  Patentes. 

La  Lieutenance  Générale  de  Santerre 
comprend  les  Gouvernemens  de  Peronnej 
deRoye ,  de  Montdidier. 

Dans  la  Lieutenance  Générale  d'Ar- 
tois ,  font  les  Gouvernemens  de  Saint- 
Orner  -,  d'Aire  j  du  Fort  de  faint  François 
d'Aire  ,  de  Bethune  *,  d'Hefdin  *,  de  la 
Ville  &  Citadelle  d'Arras  \  ôc  celui  de 
Bapaume. 

Le  détail  que  ;e  viens  de  faire  des 
Gouvernemens  Particuliers ,  medifpenfe 
de  mettre  ici  les  noms  des  Places  forti* 
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fiées  de  cette  Province.  Au  lieu  de  cette 
répétition /il  vaut  mieux  remarquer  ici 
en  quoi  confifte  le  Militaire  de  ce  Gotir 
veinement.  '» 

1°.  La  Généralité  à" Amiens  eft  obligée 
de  fournir ,  en  exécution  ,  tant  de  l'Or- 
donnance du  25.  Février  i-ji6.  que  àè 
celle  du  1 2.  Novembre  1 73  ^  quatre  ba- 
taillons de  Milices  ,  faifant  deux  mill© 
fept  cens  trente-fix  hommes. 

2^.  La  Province  d'Artois  fournit  treize 
cens  foixante-huit  hommes ,  qui  forment 
deux  bataillons. 

f.  Dans  ces  /îx  bataillons  ,  ne  font 
point  compris  les  corps  de  Milices  que 
hs  Gouvernemens  de  CaLm,  &  du  Ca- 
laifis ,  de  Boulogne ,  &  du  Boulonnois  , 
fournifrent chacun  en  particulier,  &  dont 
voici  le  détail. 

"L^s  habirans  du  Couvernemenc  de 
Boulogne  &  du  Boulonnois  forment  un 
corps  de  Milice  confiderable ,  qui  a  plu- 
fieurs  fois  fignalé  fa  valeur  fous  le  reene 
de  Louis  XI  V.Les  Milices  du  Boulonnois 
forment  fix  Regiméns  d'Jnfanterie  de 
dix  Compagnies  chacun ,  dont  les  Offi- 
ciers font  nommés  par  le  Gouverneur  , 
ont  commiffion  du  Roi  ,  de  même  que 
ceux  des  aurres  troupes  reliées  de  Sa 
Majeflé,  &  roulent  fuivant  îeur  ancien- 
neté avec  les  Officiers  des  Armées  da 
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Roi.  Outre  ces  fix  Regimens  d'Infante- 
rie ,  il  y  a  cinq  Regimens  de  Cavalerie 
de  quatre  Compagnies  chacun  ,  fans 
compter  une  Compagnie  de  Carabiniers 
de  trente  Maîtres  ,  de  deux  Compagnies 
de  Dragons  auffi  de  trente  Maîtres  cha- 
cune. Ces  Troupes  ont  un  Infpedteur 
particulier  nommé  par  le  Roi. 

Les  vingt-quatre  Paroiffes  du  Calefts  > 
ou  Pays  reconquis  ,  fournilîent  aufli  un 
corps  de  Milice ,  dont  ils  forment  deux 
Regimens  d'Infanterie  de  fept  cens  cm- 
quante  hommes  chacun  ,  &:  quatre  Conv 
pagnics  de  Cavalerie  de  cinquante  Maî- 
tres chacune.  Les  Officiers  des  unes  & 
des  autres  font  pourvus  de  Commiiïions 
du  Roi ,  ôr  font  pris  ,  ainfi  que  ceux  des 
Troupes  du  Boulonnois  >  parmi  les  Gen- 
tilshommes du  Pays  ,  ou  à  leur  défaut , 
parmi  les  principaux  hab'itans  qui  ont 
fervi  fous  les  Ordres  du  Gouverneur , 
on  en  fon  abfenfe  fous  ceux  du  Lieure- 
iiant  de  Roi  de  la  Ville.  Ces  Troupes 
font  en  temps  de  guerre  ,  journellement 
k  par  détachemens  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie  ,  la  Garde  fur  les  côtes  en  deux 
différentes  pointes  ,  qui  font  Sang^te  SC 
Ove  ,  où  il  y  a  d^s  Corps-de-Garcles  &c 
deux  Pièces  de  Campagne  de  trois  livres 
de  balle  fur  des  affûts  à  longs  rouages. 
Dans  des  cas  de  befoins  preflans ,  toutes 
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ces  troupes  fe  rendent  fur  le  bord  de  la 
mer  pour  en  défendre  les  approches  & 
empêcher  les  defcentes. 

Voici  une  autre  efpece  de  Milice  , 
qui  étant  particulièrement  attachée  à  h 
defenfe  des  côtes  maritimes  du  Royau- 
me ,&c  à  veiller  à  leur  confervation  en  a. 
pris  le  nom. 

Les  côtes  maritimes  de  Picardie  fu- 
rent  divifées  en   quatte   Capitaineries 
Garde,  cotes ,  par  un  Règlement  du  Roi 
du  16  d'Août  1 72  1.  lequel  en  détermine 
1  étendue  &  le  nombre  des  ParoilTes  qui 
doivent  compofer  chaque  Capitainerie. 
La  première  qui  eft  appellée  de  Calais 
ou  Sangate,  comprend  les  Paroiifes  de 
iamt  Pierre ,  Coulogne ,  Marck,  Guemp  , 
Oflfequerque  ,  Nouvelle-Egiife ,  Vieille- 
Eghfb    Oyé  ,  Coquelle ,  Fretun ,  Nielle 
/"]  '  "^"'^'  '  Bouëres,  Guifnes 

Andres  ,  Balmghen ,  Campagne ,  Pihen  ' 
Boningues ,  Peuplingues ,  Hervelinghen  l 
Efcalles  &  Sangate.  "       » 

1  ^-^  ^econde'de  Cmojf ,  &  comprend 
les  ParoilTes  de  Crotoy  Se  la  Banlieue, 
Rueville  &  la  Banlieue  ,  le  Marquen- 
terre ,  Noyelle  fur  la  Mer  ,  Nouvion  , 
le  Titre  &  Foreft  la  Bye  ,  SaiUy  ,  Ffi. 
baubourt  ,  Villers  fur  Authie  ,  Ver- 
court  Arry,  Agenville  &  Rels  d  Cou- 
ion  ,  Ponthoile  &  la  Banlieue ,  Avefne  , 
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Frefne  ,  Nempont  vers  Ponthieu ,  Bon- 
nelle  ,  Sailly  ,  Bray  ,  NoUette ,  Faviere  , 
Foreimontier  6c  Bernay. 

La  troifiéme  ,  de  Ferton  ,  &  comprend 
les  Paroiffes  de  Berch  ,  Wabeii  &  Groj- 
fliers  ,  Cucq  &  Trefpieds ,  Merlimond, 
Saint-Aubin ,  Saint  -  Jofîe  fur  la  Mer  , 
Airon  Notre-Dame  ,  Airon  Samt-Vatt  , 
Campieueulles-les-Grandes ,  &  Campi- 
crueulles-les-Petires,Couchil-le-TempIe, 

Verron  ,  Collines  &  Beaumont ,  Tigny 
èc  Noyelles ,  FEfpines ,  Efcuire ,  >^'ailly , 
la  Magdelaine ,  Sorus ,  Calloterie  de  Vii- 

mareft»  , 

La  quatrième  de  Cajeux ,  &  comprend 
iesParoilTes  de  Mers  ,  Oufte,  la  Motte  , 
Bouvincourt ,  la  Croix  au  Bailly  ,  Mel- 
nelie ,  Ifengremelle ,  Omcourt ,  Friviile> 
Belloy  ,  Efcarbotin ,  Tully ,  Bethencourt , 
Allenay  ,  Mattinneville  flir  Mer  ,  Bourg 
a Ault ,  Friaucourt ,  Woignarue ,  Bourle-^ 
ville ,  Nibat  ëc  Vailly  ,  Saucourt ,  Om- 
val,  Antebut  ,  Brutelette  ,  Samt-Bli- 
mont,  Elincourt,  Offen  ,  Broutclle  ,  le 
Hamel ,  laLen  ,  Lenchere  ,  Poutrmcourt, 
\^'attrichiere  ,  Cayeux  ,  Franlcu ,  Ocheu- 
court  &  le  Mefnil  ,  Boubers  de  Mons  , 
Bretel  ,  Drancourt  ,  Neuville  ,  Arreft  £.: 
C?  tigny  ,  Pende  &  Sàlvelle  ,  Tilloy  , 
îoLfmonr ,  Pinchefalife ,  ERrebeuf ,  Vau- 
dricourt,,  Poiriauviile  ,  Rontiauviik  ^ 
Bàbaaviile^ 
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La  MaréchaufTée  du  Gouvernement  de 
Picardie  &  Artois  ,  eft  diftribiiée  de  la 
manière  fuivante. 

A  Amiens  un  Prévôt  Général ,  un  Lieu- 
tenant ,  un  AfTeiTeur  ,  un  Procureur  da 
Roi,  un  Greffier  j  un  Exempt  ,  un  Bri- 

fadier  &:  deux  Brigades.  A  Encre  ou  Al- 
ert  5  un  Soufbrigadier  &  une  Brigade. 
A  Peronne ,  un  Exempt  &:  une  Brigade. 
A  Sam-Quentin ,  un  Exempt  &  une  Bri- 
gade. A  Roye  ,  un  Soulbrigadier  &c  une 
Brigade.  A  Cuv'ûly  ,  un  Exempt  &  une 
Brigade.  A  Breteml^  un  Brigadier  &  une 
Brigade. 

A  Ahbeville ,  un  Lieutenant  ^  un  Af- 
feiïeur  ,  un  Procureur  du  Roi,  un  Gref- 
fier 5  un  Brigadier  ,  un  Souibrigadier  & 
deux  Brigades.  A  Boulens ,  un  Brigadier 
&  une  Brigade.  A  Pralines  ,  un  Souf- 
briî^adier  &  une  Brigade.  A  Air  aine  ,  un 
Soufbrigadier,  &  une  Brigade.  A  Poix  y 
un  Exempt  &  une  Brigade, 

A  Boulogne  il  y  a  eu  de  tout  temps 
un  Lieutenant  Criminel  de  Robe-Courte, 
&  un  du  Prévôt  des  Maréchaux  de  Fran- 
ce ,  &  fix  Archers  ;  mais  depuis  l'Edit 
du  mois  de  Mars  1710.  concernant  les 
MaréchaufTées  ,  il  y  a  un  Exempt  ,  un 
Brigadier  Se  quinze  Archers.  Le  refîoir 
decette  Maréchauffee,  qui  ne  s'étendoir 
^e  dans   Boulogne  y  le  Boulonnois  % 
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Calais  ,  le  Pays  reconquis  :  Ardres  8C 
fon  Gouvernement  ,  eft  augn:îencé  à  pré- 
fent  de  la  Ville  de  Montreuil. 

A  Arras ,  un  Lieutenant ,  un  AiTeffeur , 
un  Procureur  du  Roi ,  un  Greffier ,  un 
Brigadier  ,  un  Soufbrigadier  &c  deux  Bri- 
gades. A  Hefdin  ,  un  Brigadier  &:  une 
Brigade.  A  Saint  Pol,  un  Souibrigadier 
&  une  Brigade.  A  Saint-Omer ,  un  Exempt 
&:  une  Brigade.  A  Aire ,  un  Soufbriga- 
dier &:  une  Brigade.  A  Lens ,  un  Briga- 
dier &  une  Brigade. 

Lorfqu'en  172^.  le  Roi  créa  Se  établit 
dans  le  Royaume  fix  Compagnies  de 
Cadets  ou  Jeunes  Gentilshommes  ,  pour 
y  être  élevés  dans  les  exercices  Militai- 
res ,  il  accorda  trente-fîx  places  de  Ca- 
dets au  Gouvernement  de  Picardie , 
fçavoir  vingt  à  la  Province  de  Picardie , 
&  feize  au  Comté  d'Artois  ,  pour  être 
ilevés  dans  la  Compagnie  établie  dans  la 
Citadelle  de  Cambray. 

DUCHE  Z-P  A  I  R  I  E  S. 

Guife  eft  la  plus  ancienne  Duché- 
Pairie,  érigée  pour  des  Seigneurs  qui  n  e- 
toient  point  Princes  du  Sang  ,  qui  ait  été 
vérifiée  au  Parlement.  Elle  fur  érigée  par 
François  I.  en  1 517.  &  vérifiée  en  Par- 
lement en    ijiS,    Cette  Pairie    éta;u 
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éteinte ,  le  Roi  l'a  fait  revivre  par  une 
nouvelle  érection  en  faveur  d'Henri- 
Jules  de  Bourbon  Prince  de  Condé ,  pre- 
mier Prince  du  Sang  ,  &  d'Anne  de  Ba- 
vière ,  Comte  (Te  Palatine  du  Rhin  ,  fa 
femme  ôc  de  leurs  enfans  ,  Se  defcen- 
dans  mâles  ôc  femelles ,  par  Lettres  don- 
nées à  Verfailles  au  mois  de  Juillet  1 704. 
regiftrées'  au  Parlement  le  trente  du 
même  mois.  Elle  appartient  aujourd'hui 
à  Louis- Jofeph  de  Bourbon  Frtnce  de  Corid/^ 
Cette  Duché-Pairie  eft  au  refte  d'une 
grande  étendue  ,  s'étendant  non  feule- 
ment en  Picardie  ,  où  le  chef-lieu  eft 
fitué ,  mais  même  en  Champagne. 

Crotiy  à  quatre  lieues  d  Amiens  fut  éri- 
gée en  Duché  fimple  pr  le  Roi  Henri 
le  Grand  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1 5  98» 
en  faveur  de  Charles  de  Crouy  Duc 
d'Arfcot.  Les  Lettres  furent  enregiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  dix  -  huit  de 
Juillet  de  la  même  année.  Ce  Duché  eft 
éteint. 

Bournonville ,  la  Terre  de  HovJfort  fut 
érigée  en  Duché  fous  le  nom  de  Bournort' 
ville  5  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
Henri  IV.  données  a  Grenoble  le  iS. 
Septembre  de  l'année  1(^00.  en  faveur 
^Alexandre  de  Bournonville  Comte  de 
Hennin  ,  &:c.  par  autres  Lettres  Paten- 
tes données  à  Fontainebleau  le  zi.  Oc- 
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tobre  1608.  Ladite  Terre  &  Seigneiiric 
de  Bournonville  fat  créée  &  érigée  en 
titre  &  Duché  de  Bournonville ,  a  la- 
quelle furent  unies  &  incorporées  ladite 
Terre  de  Houlfort ,  &:  les  Seigneuries  de 
P^r^/^j  5  Contrev'tlle ,  HupeUnde  &  Hau^- 
queque ,  C^/>m ,  Houreque  &  Hamy.  Ce 
Duché  s'eft  éteint  par  la  mort  iiAm- 
broife  de  Bournonville  Duc  &  Pair  de 
France,  Chevalier  d'honneur  de  la  Rei- 
ne ,  &  Gouverneur  de  Paris  ,  qui  ne 
îaifTa  qu  une  fille  unique  ,  mariée  au 
IVlaréchal  Duc  de  Noailles  premier  d.u 
nom.  La  Maifon  de  Bournonville  eft  ori- 
ginaire du  Boulonnois ,  où  dès  le  x^  fié- 
cle  ,  elle  faifoit  grande  figure.  En  1474, 
îvieiïire  Jean  de  Bournonville  ,  dit  a  la 
JBarbe,  époufa  Marie  de  Temens  Dame 
d'Atein ,  héritière  de  la  branche  des  Sei- 
gneurs de  Câpres  ,  d'où  font  forris  tous 
les  Seigneurs  de  Hourgs  &c  de  Câpres  , 
êc  deux  des  Ducs  de  Bournonville, 

Magnelers  ou  Magnelais  près  de  Mont- 
didier  ,  fut  érigée  en  Duché-Pairie  fous 
le  nom  à'flallum  ,  pour  Charles  d'Hal- 
luin  ,  Seigneur  de  Piennes  ,  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mai  de  l'an  1 587. 
qui  furent  vérifiées  au  Parlement  l'an- 
née d'après.  Cette  Paine  étant  éteinte 
par  la  mort  de  ce  Charles  d'Halluin 
fans  enfans  mâles  ,  le 'Roi  Térigea  de 
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nouveau  fous  le  nom  de  Candale  ,  l'an 
1(^11.  en  faveur  du  mariage  d'Anne 
d'Halluin  avec  Henri  de  Nogaret  Com- 
te de  Candale  ,  fils  du  Duc  d'Epernon.  • 
Ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul ,  cette 
Terre  fut  érigée  pour  la  troifiéme  fois 
l'an  i6io,  en  confideration  du  fécond, 
mariage  d'Anne  d'Halluin  avec  Charles 
de  Schombert ,  mort  Maréchal  de  Fran- 
ce le  5.  Juin  de  l'an  16  <^  6,  ôc  par  fa 
mort  5  cette  Duché-Pairie  eft  demeurée 
éteinte. 

Le  Comté  de  Chaunes  fut  érigé  en  Du- 
ché-Pairie 5  pour  Honoré  d'Albert  Sei- 
gneur de  Cadenet ,  &:  Maréchal  de  Fran- 
ce 5  à  qui  cette  Terre  appartenoit  par 
Charlotte  d'Ailly  fa  femme  ,  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Janvier  de 
l'an  1^21.  vérifiées  au  Parlement  le  neuf 
du  mois  de  Mars  de  la  me  me  année. 
Cette  Pairie  s'éteignit  par  la  mort  de 
Charles  d'Albert  Duc  de  Chaunes ,  qui 
en  m.ourant  fit  don  de  cette  Terre  à 
Charles-Honoré  d'Albert ,  Duc  de  Luy- 
nes  5  de  Chevreufe  ,  &:c.  mais  le  Roi  a 
rétabli  les  Titres  de  Duché  &  Pairie 
en  faveur  de  Louis  Augufte  d'Albert ,  Se 
de  fes  defcendans  mâles ,  par  Lettres  Pa- 
tentes du  17.  d'Odobre  de  l'an  17 10. 
vérifiées  au  Parlement  le  premier  Dé- 
cembre fuivant.  Louis  Augufte  d'Albert 


Duc  de  Chaunes  ,  Maréchal  de  Franco- 
en  1 744.  Son  fils  Michel-Ferdinand  d' Al- 
berc  d'Acly  ,  Duc  de  Chaunes  ,  polîede 
aujourd'hui  la  même  Duché-Pairie. 

La  Terre  de  Poix  qualifiée  de  Princi- 
pauté fut  érigée  en  Duché-Pairie  en  fa- 
veur de  Charles  de  Blanche-Fort  Sire  de 
Crequy  ,  fous  le  nom  de  Crequy ,  par 
Lettres  du  mois  de  Juin  de  Fan  16^1. 
vérifiées  au  Parlement  le  1 5 .  Décembre 
de  l'an  166^,  Cette  Duché-Pairie  s'étei- 
gnit par  la  mort  de  Charles  de  Blanche- 
fort ,  le  II.  de  Février  1(387.  <î^  ^^ 
lai(îa  qu'ime  fille  appellée  Magdeleine 
de  Crequy  :  &  par  fon  mariage  avec 
Charles  Belgique  Hollande  de  la  Tri- 
mouille  ,  la  Terre  de  Poix  pafTa  dans 
cette  Maifon  ,  d'où  elle  eft  fortie  par  le 
mariage  de  Marie  Victoire  de  la  Tri- 
mouille  ,  avec  Emanuel  Théodofe  de  la 
Tour  d'Auvergne  Duc  d'Albret. 

Saint  Simon  fut  érigée  en  Duché-Pairie 
pour  Claude  de  Rouvroy  ,  Seigneur  de 
Saint-Simon  ,  premier  Ecuyer  du  Roi  8c 
Chevalier  de  fes  Ordres ,  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Janvier  de  l'an  1(^3  5. 
vérifiées  au  Parlement  le  premier  de  Fé- 
vrier de  la  même  année. 

Tinpy  étoit  autrefois  une  des  quatre 
Châtellenies  du  Boulonnois  ,  mais  elle 
fut  érigée  en  Principauté  en  faveur,  de 
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François  de  Luxembourg  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  Pair  de  France  ,  Am- 
baffadeur  à  Rome  ,  par  Lerrres  Patentes 
du  mois  de  Janvier  1587.  vérifiées  en  Par- 
lement le  12.  Février  d.e  la  même  année* 

Article    IV. 

Defcription  des  Villes  du  Gouvernement 
de  Picardie, 

LA  Picardie  eft  ordinairement  divifée 
en  haute  Se  bafle. 

La  haute  fe  fubdivife  en  quatre  parties, 
qui  font  la  Picardie  propre  ,  ou  l'Amie- 
ntois  ;  le  Santerre  ;  le  Vermandois ,  &:  la 
Tierache. 

La  Baiïe -Picardie  fe  fubdivife  auflî  en 
quatre  parties ,  qui  font  le  Boulonnois"; 
le  Pays  reconquis  ,  le  Ponthieu  ,  &  le' 
Vimeux. 

§.  I.  La  Picardie  propre,  ou  TAmie- 
lîois,  renferme  les  Villes  ^Amiens  ,  de 
Corhie  ^  de  Doulens  ,  de  Pequijni  ou  Pi- 
quigni ,  ou  Pîcqueny ,  de  Cont?  >  &  de  Poix. 

La  ville  d'Amiens ,  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Picardie ,  avoir  autrefois  trois 
Seigneurs  :  les  Comtes ,  les  Vidâmes  ôc  les 
Châtelains, 

Nos  Rois  donnèrent  la  Seigneurie  tem- 
porelle d'Amiens  aux  Evêques  de  cette 
Ville  5  Se  ceux-ci  la  donnèrent  aux  Sçi- 
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gneurs  de  la  Maifon  de  Bove  ,  qui  en 
furent  dépofTedés  par  Raoul ,  Comte  de 
Vermandois  ,  dont  la  fille  ,  Ifahelle ,  le 
porta  à  Philippe  d'Alface  Comte  de  Flan- 
dres 5  qui  céda  l'an  1 1 8  5 .  le  Comté  d'A- 
miens au  Roi  Philippe  Augufte  ,  ôc 
huit  ans  après ,  l'Evêque  d'Amaens  céda 
au  Roi  cc  à  £0,$  fuccelTeurs  Rois  l'hom- 
mage dudit  Comté  d'Amiens ,  qui  appar- 
*  LaMor-  î^^^oit  à  l'Evêque  &:  à  ion  Eglife.  * 
^^^^'  Cette  Ville  demeura  dans  le  Domaine 

Royal  jufqu'en  1435.  que  Charles  VII. 
la  céda  par  le  Traite  fait  à  Arras ,  avec 
les  autres  Villes  fituées  fur  la  Somme  , 
à  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne , 
rachetables  de  quatre  cens  mille  écus 
d'or  -,  ce  qui  fut  exécuté  l'an  14(^3. 

Louis  XL  par  le  traité  de  Confians  en 
146" 5.  céda  la  ville  d'Amiens,  &  autres 
Villes  fur  la  Somme  ,  au  Comte  de  Cha- 
rolois ,  depuis  Duc  de  Bourgogne  ,  ra- 
chetables après  la  mort  dudit  Comte , 
pour  la  fomme  de  deux  mille  écus  d'or  y 
laquelle  arriva  l'an  1477. 
Vo}'ezdu      p^j.  le  ^^^^^^  Je   p^^j-is  du    24.  Mars 

Puy,Drous  ,  .  •     t     o      /-i 

du  Roi  p.  15 14.  entre  le  Roi  François  1.  oC  Char-, 
4 1  ^^  &  les  Pnnce  d'Efpagne  ,  depuis  Empereur , 
il  fut  flipulé  le  mariage  dudit  Charles 
avec  Renée  de  France  ,  fille  du  Roi 
Louis  XII.  &:  l'on  convint ,  que  fi  par, 
le  jdéfaut  du  Roi ,  de  la  Reine  ou  de  la- 
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dite  Renée ,  ledit  mariage  ne  fe  faifoit 
pas  ,  lefdits  Rois  ôc  Renies  confentent 
que  ladite  ville  d'Amiens  &c  autres  fur  la 
rivière  de  Somme  ,  appartiennent  audit 
Prince  d'Efpagne  *,  pour  affurance  de  ce 
quoi  ils  firent  des  fermens  fort  exprès 
pour  l'exécution  de  ce  Traité  :  lequel 
néanmoins  n'ayant  point  eu  fon  effet ,  le 
Roi  de  la  Reine  obtinrent  un  Bref  de 
décharge  de  cette  promeffe ,  du  Pape 
Léon  X.  en  date  du  mois  de  Septembre 
i5i(^. 

L'Empereur  Charles  V.  par  le  traité 
de  Madrit  en  1 5 1(^.  renonça  au  profit  du 
Roi  Se  de  fes  fucceifeurs ,  à  tout  ce  qu'il 
prétendoit  aufdites  Villes  en  quelque 
ibrre  Se  manière  que  ce  foit ,  en  vertu 
defdits  traités  d'Arras ,  Conâans  Se  Pe- 
ronne  :  ce  qui  fut  encore  réitéré  en  pro- 
pres termes  aux  traités  de  Cambray  en 
1529.  Se  de  Crefpy  en  1 544. 

Depuis  ce  temps-là  la  ville  d'Amiens 
ni  les  autres  fur  la  Somme  ,  n'ont  plus 


ete  engagées. 


Les  Vidâmes  d'Amiens  étoient  autre- 
fois 5  Se  font  encore  Seigneurs  d'une  par- 
tie de  la  ville  d'Amiens ,  qui ,  à  la  vérité, 
n'eft  pas  aulTi  confiderable  que  celle  des 
Comtes.  Ce  Vidamé  a  paffé  fuccellive- 
ment  dans  plufieurs  illuftres  Se  anciennes 
Familles  de  Picardie.  Nous    trouvons 


pici^ueni  que  dès  le  règne  de  Philippe  I.  Guermofid 
^^ll^Jn  ^^  Pkqmni  étoit  Vidamé  d'Amiens ,  de 
^  f^'^/^r  cette  Dignité  demeura  dans  fa  Maifon 
re/,l^r  jufqu'à  Marguerite  de  Piçquigni  ,  qui 
itordurzde  ayant  été  mariée  en  1342.  avec  Robert 
(h'J^g/es  de  le  Vieil ,  Seigneur  d'Ailli ,  &  ayant  fur- 
Rofesd'ar.  y^^u  fes  trois  freres  en  1381.  le  Vidamé 
.  d'Amiens ,  &  la  Terre  de  Picquigni  lui 
Jfurent  adjugés  par  Arrêt. 

Robert  d'Ailli  ,  Chevalier  Seigneur 
:  d'Ailli,  de  Roubert  &  de  Fontaines  , 
eut  deux  femmes  ,  dont  le  nom  de  la 
première  m'eil  inconnu ,  &:  je  fçai  feu- 
lement qu'elle  étoit  Dame  de  Brève  en 
Flandres  ,  il  en  eut  un  fils  &  une  fille , 
mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  font  rien  à  no- 
tre fujet. 

Robert  d'Ailli  époufa  en  fécondes  no- 

Anii  pcr-  ÇÇ5  Marguerite  de  Picqueni  ,  par  contrat 

Uî  au  chef,  de  l'an  1341.  laquelle ,  ainfi  que  je  l'ai 

cjht^uetté    ^jj.   l^érita  depuis  du  Vidamé  d'Amiens , 

d-a^nr,       de  la  Baronie   de    Picqueni    &  autres 

Terres  ,  6c  laifla  de  fon  mariage  cinq 

fils  &:  deux  filles.  Le  Vidamé  d'Amiens 

&  le  refte  de  la  fuccelîion  de  la-  Maifon 

de  Picqueni  demeura  dans    la  Maifon 

d'Ailli  jufqu'à  Charlotte  A^Ailli  ,  fille  de 

Philibert  Emanuel  d'Ailli  Seigneur  de 

Picqueni ,  Vidamé  d'Amiens  ,  Chevalier 

de  l'Ordre  du  Roi ,  3c  de  Lofiife  Bonpiies 

.  Dame  de  Chaulnes  >  laquelle  Charlotte 
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d'Allli  fucceda  â  tous  les  biens  de  fa 
Maifon ,  &  les  porta  à  Honoré  d'Albert , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal 
de  France  ,  Duc  de  Chaunes  ,  Gouver- 
neur de  Picardie  *,  ôc  depuis  ce  remp^-là 
le  Vidamé  d'Amiens  ,  &  la  fucceflion  de 
la  Maifon  d'Ailli  a  fucceffivement  ap- 
partenu à  deux  branches  puînées  de  la 
Maifon  ^ Albert-Luines, 

Les  troifiémes  Seigneurs  étoient  enfin 
les  Châtelains  d'Amiens ,  qui  portoientpour 
Armes  de  gueules  à  trois  chevrons  deVair. 
Guy  Châtelain  d'Amiens ,  Seigneur  de 
Flifcourt ,  Vignacourt ,  Bachimont ,  Ca- 
naples,  Reneauville,  &  autres  Terres,  vi- 
voit  en  1 1 14,  il  eutdeMathilde  fafemme^ 
un  fils  ^  deux  filles.  Aleaume,  dont  je  vais 
parler  ,  Melifindes  &  Mathilde  d'Amiens 
dont  les  alliances  me  font  inconnues. 

AXt^-un-iÇ.  Châtelain  d'Amiens  ,  Seigneur 
de  Flifcourt ,  Vignacourt  ,  Flecelle,Tal- 
mas ,  la  Roye  Canaples  ,  &:  Eftrées  en 
II 23.  laifTa  deux  fils  :    L  Dreux  d'A- 
miens 5  II.  Pierre  d'Amiens  ,  quimou- 
I  '"rut  au   voyage  de   Conllantinople    en 
'  *  119^.  félon  Geoffroi  de  Ville-Hardouin. 
Dans  les  Mémoires  que  j'ai  vus  ,  on 
perd  de  vue  les  Châtelains  d'Amiens  , 
.  '  après  Aleaume  inclufivement.  Cette  Mai- 
I     fon  a  encore  fubfifté  quelque  temps  ,  6^ 
tous  ceux  qui  en   étoient  ont  porté  le 
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nom  d'Amiens  ,  mais  n'ont  pas  pris  la 

qualité  de  Châtelains. 

A  M  I   E  N    S. 

AM I  E  N  s  5  Samarohriva ,  nom  moitié 
Gaulois  &  moitié  Latin,  qui  figniiie. 
Font  fi:  r  la  Somme ,  &  Ambianum  du  nom 
des  peuples  nommés  Ambiant  ,  ou  bien 
parce  qu'elle  efl  entourée  de  la  rivière 
de  Somme  ,  ah  amlnentihus  aquis*  Cette 
Ville  qui  eft  au  dix  -  neuvième  degré 
cinquante-  fept  minutes ,  quarante  -  huit 
fécondes  de  longitude  ,  d>c  au  quarante- 
neuvième  ,  cinquante-quatre  minutes  & 
quarante-fix  fécondes  de  latitude  fep- 
lentrionale  ,  eft  la  Capitale  de  la  Pi- 
cardie 3  &  une  des  meilleures  du  Royau- 
me. Son  circuit  eft  de  plus  d'une  lieue , 
6c  elle  eft  a  plus  de  vingt-huit  lieues 
de  Paris ,  &  à  quatorze  d'Arras.  Son  ori- 
gine eft  fi  ancienne  qu'elle  en  eft  in- 
connue. 

La  Cathédrale  eft  fous  l'invocation  de 
la  Vierge ,  &  eft  une  très-belle  Eglife. 
Elle  fut  commencée  en  iiio.  &:  ache- 
vée en  12(^9.  Elle  a  trois  cens  foixante- 
fix  pieds  de  long  fur  49.  pieds  9.  pouces 
de  large  ,  fans  y  comprendre  les  ailes ,  ou 
bas  côtés.  Son  élévation  eft  de  cent  tren- 
te-deux pieds  5  &  la  croifée  a  cent  qua- 
tre -  vingt  -  deux  pieds  de  longueur.  La 
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îi-ef  eft  ventée  comme  un  ouvrage  ache- 
vé ,  &:  a  deux  cens  treize  pieds  de  lon^ 
giieur.    Le  chœur  en  a  cent  cinquante- 
trois.    On    conferve    plu^eurs   reliques 
dans  cette  Eglife  ,  entre  autres  le  Chef  de 
S.  Jean-Bdptifte  ,  qui  à  ce  qu'on  dit ,  fut 
apporté  de  Conftantinople  après  la  prife. 
de  cette  Ville  par  Wdoyi  de  Sarton  ,  Gen- 
tilhomme Picard.  Les  chairs  de  ce  chef 
en  font  auiTi  fraîches  &  aulFi  vives  que 
s'il  venoir  d'être  coupé.  L'Evéque  le  mon- 
tre ordinairement   aux   fidèles  pendant 
toute  l'odave  de  la    itzç^  de  ce  grand 
Saint ,  &  il  fe  rend  à  Amiens  dans  ce 
temps-là  un  grand  concours  de  monde 
que  la  dévotion  y  attire  de  dehors. 

La  Chapelle  de  fahit  Jean  eft  ornée 
d'un  beau  maufolée  de  pierre  ,  fur  le- 
quel eft  la  ftatue  d'un  Evêque  a  genoux  , 
qui  eft  celle  de  François  Fanre  ,  ci- 
devant  Cordelier  ,  puis  Evêque  de  Glan- 
AtY^s.^  Se  enfin  d'Amiens ,  Se  Maître  de 
l'Oratoire  du  Roi.  Voici  l'Epitaphe  qu'on 
y  lit  : 

D.     O.     M. 

Et  numquam  moriturdi  apudnos  memorU 
Pajîoris  optimL 

Francifci  Faure  ,  Theologi  Parifienfis 
Ex    CUndevenfi    Prafule    Amhlanenfa 
Epïfcopi 
Pyov.  Tome  IL  H 
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Qui  poft  exactamjuvemutem infacramt- 

noriim  familia , 
Et  per  annos  plures  exercitatum  chriftiani 

oratoris  munus , 
Sumr.m  cum  ptetatis  à'  eloqiientU  Uude 
Ah   Anna,  Keginâ  popiatus  ad  mfulas 

anne  m,  d  c,  l, 
Vniverfam  Galliam  fama  fiii  compleviu 
MhancfedemFegis  exiftimatwne  tranf- 
latus  y 
Et  Regîi  Oratorii  Magifter  , 
Fer  triginta  duos  amos  faluti  animarum 

tncumhens 

Concîonihiis  ,  facramentorum  adminifira- 

tione  prïvatïs  colloqu'tis  , 

Omnes  parentis  optimi  vices  agens. 

Eademf£pe  die  facrum  fcleume  ,fuplica' 

tîonem  puhiicam ,  aliocutionem 
Ad  frequentem  popultim  &  vefperîinam 

orationem  h,tbmt, 
Per  adventum  quadragejïmam  &  Eucha- 
r'îftidi  feftum  ociiduum 
Verho  Bei  pr£CO  ajjidms 
Suis  Atnhianenfîhus  femper  acceptifimus 
A  qiiihus  nec  ipfa  lue  grajfante  divelh 
potuit» 
Novatores  perpeîuo  infecîatus, 
Foft  iîcratos  fkpius  Cleri  Gallîcani  Con- 
ventus  &  aulica  Minifteria , 
In  quitus  vix  parem  habuit, 
S  HO  femper  intentus  gregi. 
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AmpUat'ts  (ndihus  ,  inft'ituto  Seminano , 

mor'îhus  emendatis , 
Scptuagintafex  annos  natus  dum  ad  aras 
fijlendumfe  mane  comparât , 
Plcmis  dterum  exhaitflis  vhibus 
Subito  defec/t  Lmetu  Parifiorum 
XL  Mail  1^87.  reliclo  apnd  omnes  fui 

defiderio, 
Optimo  Pr^fult  beneprecare  qui  cumqua 

hdic  legis , 
Et  fi  Ecclefiam  amas  paftores  finùks  ap- 

precare, 
Joannes  EfchafTereau,  C^;?(7^//V//j-^rr/^. 

Ji<z  Ambianerifis , 
Hum  tiimulum  memoris  anïmi  monumen- 
tum  mœrens  pofuit. 

Deux  de  nos  Rois  ont  reçu  la  béné- 
didion  nuptiale  dans  TEglife  d'Amiens  : 
Philippe  Augufte  en  1 1 9  3 .  lorfqu'il  épou- 
fa  Ingebvrge  fa  féconde  femme  ,  fille  de 
Valdemar  Roi  de  Danncmarck  ,  laquelle 
y  fut  couronnée  ;  &  Charles  FL  lorfqu'il 
epoufa  Ifabelle  de  Bavière, 

Le  Palais  Epifcopal  confifte  en  plu- 
fieurs  grands  bâtimens  ,  cour  ,  jardin  , 
Chapelle  ,  Se  qui  communiquent  à  la 
grande  Eglife. 

L'Eglife&Maifon  Abbatiale  de  faint 
Jean  d'Amiens  de  l'Ordre  de  Prémontré  , 
«ft  très-riche  a^  très-bien  bâtie.  L'Abbaye 
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de  faint  Acheul  mérite  d'être  vue  pour 
plus  d'une  raifon ,  mais  fur-tour  à  caufe 
de  cinq  tombeaux  anciens  qu'on  y  a  dé- 
couverts au  commencement  de  ce  fiécle , 
&  d'un  fixiéme  qui  eft  fous  l'Autel  y  où 
eft  la  repréfentation  &:  le  nom  de  faint 
Firmin ,  qui  eft  ici  avec  la  croffe  ,  mais 
fans  mitre  \  L'Eglife  des  Carmes  \  celle 
des  Feuillans  -,  celle  des  Céleftins  \  celle 
des  Religieufes  Urfulines  -,  ôc  la  Maifon 
du  Séminaire  ,  conftruite  dans  le  Fau- 
bourg de  Noyon  ,  depuis  l'an  1740. 
méritent  la  curiofité  des  connoiireurs. 
Outre  fes  bâtimens ,  l'Abbaye  de  faint 
Jean  renferme  ime  très -bonne  Biblio- 
thèque -,  &  le  Couvent  des  Céleftins  en 
renferme  une  autre  qui  ne  lui  eil  pas 
inférieure.  L'Eglife  des  Urfulines  efi;  or- 
née de  peintures  très  -  fmgulieres  ,  & 
dont  je  donnerai  une  defcription  parti- 
culière 5  après  avoir  donné  celle  d'un 
monument  qu'on  voit  dans  TEglife  des 
Céleftins. 

L'établiffement  des  Céleftins  i  Amiens, 
a  pour  époque  le  mariage  du  Roi  Char- 
'les  VI.  avec  Ifabelle  de  Bavière  con- 
tradé  dans  cette  Ville  le  18.  de  Juillet 
1385.  Le  Roi  qui  affedtionnoit  co^s  Re- 
ligieux 5  s'en  déclara  leur  premier  Fon- 
dateur 5  &:  leur  donna  quatre  mille  francs 
d'or  ,  donc  ils  achetèrent    les  bois  de 
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Seauregurd ,  qui  font  aujourd'hui  un  de 
leurs   meilleurs    efFers.    Le    Duc  d'Or- 
ieans  frerc  du   Roi  ;    Hugues  êLAilly  , 
Chanoine  d'Amiens ,  Maître  des  Comp- 
tes ,  &  neveu  du  Cardinal  de  ce  nom  ; 
EnguerandiEudm ,  Confeiller  de  Cham-- 
bellan  du  Roi  ;  Jean  de  la  Perfonne ,  Vi- 
comte d'Arfy  Seigneur  de  Ncelle  ;  Re- 
gnaud  de  U  Chapelle  ,  Chevalier  &  Con> 
ieiller  du  Roi  -,  &  Phtlippe  de  Maiùcres , 
Chancelier  de  Chipre  ;  non  feulement 
excitèrent  le  Roi  à  faire  ctii^  fonda^ 
non ,  mais  encore  y  contribuèrent  cha- 
cun pour  beaucoup  du  leur. 

l^^s  Céleftins  vinrent  donc  s'établir  en 
1 35^2.  dans  un  des  Faubourgs  d'Amiens, 
au  heu  dit  le  Bel-Arhre  ,  tout  auprès  de 
la  Porte  de  faint  Firmin-au-Val  s  mais 
le  Roi  ne  les  ayant  pas  trouvés  commo- 
dément logés  en  cqi  endroit  ,  la  Ville 
voulut  entrer  en  part  de  leur  fondation  , 
&  leur  donna  en  1 3  99.  VHotel  de  Maillï  \ 
qu'elle  avoir  achetée  avant  le  mois  de 
Mai  de  l'an  1 3  84.  de  Colard  de  Mailli , 
dit  Payen,  Chevalier  Seigneur  de  Lorfi- 
gnol ,  6c  de  Marguerite  de  Picqueni  fa 
femme.  Les  Céleftins  vinrent  donc  s'é- 
tabhr  en  cet  endroit  en  14.01.  &  y  fi- 
rent bâtir  un  Monaftere  fous  l'invocation 
de  S,  Antoine,  Environ  deux  cens  trente- 
trois  ans  après  ,  il  arriva  qu'on  jugea  à 
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propos  pour  la  fureté  de  la  Ville  d  A- 
miens  ,  de  bâtir  une  Citadelle  dans  la 
conftrudion  de  laquelle  devoit  entrer  le 
Couvent  des  Céleftins. 

Le  Roi  ordonna  donc  en  i(>54.  qu'on 
détruifit  ce  Monailere  ,  &  qu'on  en  tranf- 
ferât  les  Moines  dans  une  ancienne  Ab- 
baye nommée  Saint-Martin-aux-Jumeaux^ 
laquelle  avoit  été  anciennement  pofTedée 
par  des  Benedid;ins ,  puis  ayant  été  dé- 
truite ,  fut  rétablie  fur  la  fin  du  xi^  fié- 
cle  &:  donnée  à  des  Chanoines  Régu- 
liers ,  dont  le  chef  ne  prit  d'abord  que 
le  titre  de  Prieur  *,  mais  que  Thierrt 
Evéque  d'Amiens  honora  de  la  qualité 
d'Abbé  en  1145.  ^^  ^^V  ^voit  plus  c]ue 
deux  Religieux  lorfqu'on  la  donna  aux 
Céleftins ,  qui  l'ont  rebâtie  magnifique- 
ment dans  l'endroit  même  où  faint  Mar- 
tin n'étant  que  Cathécumene  ,  partagea 
fon  manteau  &  en  donna  la  moitié  a 
Jefus-Chrift ,  qui  lui  demanda  l'aumône 
en  la  perfonne  d'un  pauvre.  C  eft  pcui* 
conferver  la  mémoire  de  ce  miracle  , 
qu'on  a  mis  au  milieu  du  chœur  de  cette 
Eglife ,  un  monument  dont  un  Religieux 
EenedicVin  de  la  Congrégation  de  faine 
Maur  a  envoyé  la  Defcription  qui  fuit  : 
pom  Sur  une  bafe  de  marbre  noir  ,  haute- 

de  huit  pouces  &:  de  quelques  lignes  , 
alTez  exad:ement  quarrée  ,  large  furcha- 
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<\i\t  face  à  fa  partie  inférieure  d'un  pied 
onze  pouces  hc  demi  ou  environ  ,  s'éle- 
ve  un  édifice  de  cuivre  auffi  quarré ,  fou- 
tenu  â  chaque  angle  par  deux  colonnes 
de  cuivre  ,  qui  préfentent  fur  chaque 
face  de  l'édifice  deux  piliers  butans  d'or- 
dre gothique.  La  face  contenue  entre 
ces  piUers  eft  diltribuée  en  dix  arcades 
ou  vitre  aux  aulîi  d'ordre  gothique  dé- 
coupés èc  à  jour  5  &  les  arcs  de  ces  vi- 
•  treaux  font  en  tiers  point.  Les   ^(pzcQs 
d'au-deiTiis  àcs  voûtes  font  remplis  de 
quarrés  compofés  de  quatre  demi  cer- 
cles qui  fe  joignent  aux  voûtes  par  l'un 
de  leurs  angles  ainfi  arrondis, Toute  cette 
partie  eft  à  jour  ,  comme  on  l'a  dit ,  Se 
eft  élevée  d'onze  pouces  fur  autant  de 
largeur  ou  environ.   Elle  eft  furmontée 
d'une  rofe  en.  vitrage  qui  a  onze  pouces 
de  diamètre  aufïî  de  cuivre  &  â  jour ,  & 
il  y  en  a  à  chaque  face ,  mais  de  dif- 
ferens  deffeins  ,   &  cette  partie  eft  de 
cuivre  jaune  comme  tout  le   refte.   Les 
angles  fpheriques  d'entre  la  rofe  &  les 
bandes  ou  ftrudures  d'à  côté  d'en-haut 
&  de  celui  d'en-bas  ,  font  remplis  de 
petites   rofes  de  deffeins  tout   fembla- 
bles  à  chaque  face ,  mais  differens  d'une 
face  ^  à  l'autre.  Chacune  de  ces   faces  a 
un  pied  onze  pouces  d'élévation. 

Au-delfus  de  la  rofe  eft  une  plate- 
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bande  percée  à  jour  en  qnarrés  compo- 
fés  de  demi  cercles ,  ôc  pofans  de  bour 
fur  leurs  angles  arrondis.  Cette  bande  eft 
comprife  dans  la  hauteur  d'un  pied  onze 
pouces  ,  ainfi  qu'on  le  vient  de  marquer 
pour  chaque  face. 

Tout  cet  édifice  de  cuivre  eft  couron- 
né &  couvert  d\m  autre  morceau  de 
marbre  noir  ,  travaillé  fur  fes  pans  en 
forme  d'entablement  avec  faillie  ,  &:  ter- 
miné en  plate-forme. 

Sur  la  partie  fuperieure  de  cet  enta- 
blement 5  font  quatre  lam.es  de  cuivre 
jaune  ,  fur  lefquelles  font  infcrits  cqs 
mots  5  à  commencer  par  le  côté  qui  fait 
face  à  la  porte  par  où  entrent  les  Reli- 
gieux. 

En  Fan  trots  cens ,  ajoutes  trente  &  fept  5 
Saint  Martin  chj  y  dtvifafen  mantelj 

qui  forment  deux  vers  écrits  en  lettres 
gothiques.  On  a  diftingué  par  un  virgule 
ce  qu'il  y  a  d'écrit  fur  chaque  lame.  Qua- 
tre autres  lames  de  cuivre  forment  fur 
cette  pierre  taillée  en  plate-forme ,  un 
autre  quarré  infcrit  ,  où  font  ces  deux 
vers  en  lettres  gothiques. 

Hac  me  vefte ,  meus  ,  Martinus ,  texit 

amicus , 
Perfuftisfam  fed  Ina  non  foute  lavacrL 
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Aux  angles  de  ces  quatre  lames ,  fonc 
quatre  autres  lames  de  cuivre  en  quar- 
rés  arrondis  ,  qui  repréientoient  les 
animaux  fymboliques  de  chaque  Evan- 
geiiite  ,  mais  à  peine  on  y  en  reconnoîc 
un  ou  deux  ,  ces  repréfentarions  n'étant 
gravées  qu'en  creux  &  alTez  fuperficiel- 
lement  ,  il  y  en  a  deux  ou  trois  qui  fe 
font  effacées.  Au  milieu  de  ces  quarixs 
arrondis ,  on  en  voit  un  autre  deftiné  a 
pofer  un  tableau  de  cuivre  rouge  dont 
on  va  parler  ,  &  les  dernières  lames  dont 
on  vient  de  parler  lui  doivent  fervir  de 
bordure. 

Ce  tableau  qui  a  fept  pouces  &  demi 
de  long  fur  chaque  face  ,  eft  à  prcfenc 
enfermé  au  fond  de  l'édifice  &  repréfen- 
te  en  bas-relief  deux  hommes  i.  cheval 
qui  viennent  d'entrer  par  une  porte  de 
Ville  ,  3c  qui  ont  au  milieu  d'eux  un 
grand  homme  nud  ,  qui  n'a  pour  tout 
vêtement  qu'une  iimple  culote  ,  &  à  qui 
un  des  cavaliers  donne  la  moitié  de  fon 
manteau.  Il  y  a  quatre  grands  écriteaux 
à  chaque  angle  de  cette  lame  ,  &c  deux 
moins  grands  ,  l'un  en  haut  &  l'autre  en 
bas. 

Sur  la  bafe  de  l'édifice  entre  les  quatre 
piliers  ,  il  y  a  quatre  lames  de  cuivre 
jaune  qui  font  infcrites  ^  ôc  où  l'on  lit 
ces  deux  vers  : 
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Hic  Chrifio  clamidem  Martinus  dmidUvi% 
Ut  faciamus  idem  mhis  exempUficavit, 
Tour  cet  édifice  entier  ,  y  compris  la 
bafe  &  i'encablement ,  a  environ   trois 
peds  un  pouce  &  quelques  lignes  d'élévation.. 
UEglifes  des  VrfuHnes  a  été  ornée  avec 
tant  de  fymetrie  ,  &  avec  tant  de  goût  par 
quelques  Religieufes  de   ce  Couvent» 
que  tous  les  Etrangers  la  viennent  voir 
comme  une  pièce  rare  &  curieuie. 

L'an  I  (^47.  la  mère  W^arin,  fille  de  W^a- 
rin  Peintre  du  Roi  _,  s'engagea  par  vœu  â 
entreprendre  le  deifein  &  l'exécution  des 
peintures  de  cette  Eglife,  mais  cette  bon- 
ne mère  mourut  fix  mois  après ,  n'ayant 
fait  que  le  deilein  fans  y  avoir  donné  un 
feul  coup  de  pinceau.  La  mère  Camerel , 
dite  de  faint  Auguftin,  qui  étoit  pour  lors 
Supérieure  de  cette  Maifon  ,  choific 
quelques-unes  de  fes  Religieufes  pour 
exécuter  le  delTein  que  la  mère  ^'arin 
avoir  fait  ,&  elles  l'enrrq^rirent  par  une 
obcillance  aveugle  &  en  vinrent  heu- 
reufement  à  bout.  Voici  les  noms  de 
celles  qui  fe  fignalerent  le  plus  dans  cet 
ouvrage  :  la  mère  Françoife  Becquerel^ 
dite  de  Sainte- Marie-des- Anges  -,  la  mère 
Marguerite  Canteraine  ,  dite  de  Sainre- 
A.Rathe;  la  mère  Françoife  de  Crœquet  y 
dite  de  Sainte  Urflile  6c  plufieurs  autres. 
t}%  fept  ans  que  dura  cet  ouvrage  >  il 
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?) 'arriva  aucun  accident  ,  tant  aux  ou- 
vriers qu'aux  Mères  Se  aux  Soeurs  ,  ce 
qu  elles  attribuèrent  aux  vœux  ^  aux 
prières  de  leur  Supérieure. 

Le  tableau  du  grand  Autel  eft  fait  à 
l'éguille  de  repreïente  VAJ[or.tpt'tcn  de  U 
Vierge.  On  y  voit  fon  fcnulcre  &  les  dou- 
ze Apôtres  auprès.  D'un  côté  il  y  a  une 
ftatue  de  faim  Augujîtn  de  carton  blanc  , 
«Se  le  bas  de  fes  habits  bordé  d'or  ,  qui 
attire  l'admiration  de  tous  ceux  qui  la 
voyent  Se  qui  la  touchent  pour  fe  con- 
vaincre que  ce  n'eft  pas  l'ouvrage  d'un 
fcuipteur  habile.  De  l'autre  côté"  eft  en 
fymctrie  une  ftatue  itfainte  Vrfile ,  auffi 
de  carton. 

Les  deux  côtés  du  chœur  font  ornés  de 
tableaux  à  l'éguille  ,  qui  repréfententle 
martyre  de  famte  Urfule  &  de  fes  com- 
pagnes ;&  d'autres  avec  divers  payfac^es. 

Ceux  qui  ornent  la  nef  ont  tous^été 
peints  par  les  Religieufes  elles  -  mêmes 
fens  le  fecoiirs  d'aucun  Peintre  ,  Se  tout 
le  monde  convient  qu'ils  ont  toute  k 
}3erfea:ion  de  l'art.  Les  quatre  Evange- 
liftes  y  font  repréfentcs  avec  les  animaiix 
fymboliques  qui  les  défignent  ;  les  fept 
Oeiivres  de  miféricorde ,  &  les  trois  Ver- 
rus  1  héologaîes. 

Les  quatre  Saifons  de  l'année  font  peint- 
res à  la  voûce ,  au  milieu  de  laquelle  it 
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y  a  plufieiirs  myfteres  de  notre  Religion; 
&  entre  autres  un  Crucifix  qui  eft  regar- 
dé comme  un  chef-d'œuvre. 

On  doit  enfin  cette  juftice  aux  Reli- 
gieufes  artites  que  j'ai  nommées  ci-def- 
ius  >  qu'elles  ont  fait  toutes  les  peintures 
Se  les  figures  de  carton  ;  ont  donné  les 
deileins  du  lembris  *,  ont  imité  la  mé- 
nuiferie  en  beaucoup  d'endroits  en  y 
plaçant  des  ornemens  de  carton  façon- 
nés' avec  la  dernière  délicatejGTe  ,  &C 
qu'elles  n'ignoroient  rien  de  tout  ce  qui 
étoit  nécetfaire  pour  l'exécution  de  leur 
entreprife  ,  puifqu'elles  excelloient  auiîi 
dans  la  dorure. 

Les  Jeftihes  ont  un  Collège  à  Amiens 
depuis  l'an  1^07^  où  ils  enfeignent  les 
Humanités  ,  la  Philofophie  ôc  la  Théo- 
logie. 

Le  Prieuré  de  Saint  Bénis  a  été  uni  à 
leur  Collège  ,  qui  jouit  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend,  de  douze  mille  livres  de  rente. 

Les  Feres  àe  rOratoire  fiurent  appelles 
à  Amiens  en  1(^14.  par  François  leFé- 
"jre  {^e  Caumartin  Evêque  de  cette  Ville  , 
qui  fit  en  leur  faveur  une  fondation  de 
treize  cens  livres  de  rente.  La  maifon  où 
ils  font  établis  étoit  auparavant  VHotcL 
^Hufvieres  s  3c  quant  à  leur  Eglife  ,  elle 
a  été  bâtie  par  un  de  leurs  Pères  >  &.  de. 
fe  deniers,. 
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Outre  les  Couvens  que  j'ai  nommes  ci- 
deirusjil  y  aaullidans  cetteVille  des  Cou- 
vens d'Auguftins  ,  de  Dominicains  ,  de 
Cordeliers  ,  de  Minimes  ,  de  Capucins , 
de  Filles  de  Fonrevrauld ,  dites  de  Mo- 
leaucourt,  de  Filles  de  Sainte-Marie,  de 
Carmélites  ,  de  Filles  Grifes  ou  Corde- 
lières 5  de  Cordelières  ,  dites  de  Samt 
Julien  s  de  Filles  de  fainte  Claire  -,  de 
fainte  Geneviève  ,  fondées  en  \6^o,  une 
Maifon  de  Filles  Repenties  *,  une  Ecole 
pour  les  pauvres  garçons ,  6cc. 

Voilà  les  bâtimens  facrés  les  plus  re- 
marquables -,  quant  au  profanes  ,  voici 
ceux  qui  méritent  quelque  attention. 

La  Citadelle  que  le  Roi  Henri  le  Grand 
fît  bâtir  après  avoir  repris  cette  Ville , 
que  Fernand  Tedlo  Gouverneur  de  Dou- 
lens  avoit  furprife  pour  les  Efpagnols  en 
1597.  par  le  moyen  d'un  chariot  chargé 
de  paille  qu'il  fit  arrêter  fur  un  des 
Ponts  5  tandis  qu'avec  un  fac  rempli 
de  noix  qu'il  fit  répandre ,  il  amufa  la 
garde. 

L Hotel-de-Ville ,  bâti  de  pierre  &  de 
brique  5  avec  des  pierres  d'attentes  pour 
joindre  au  même  Hôtel  le  Palais  où  le 
Bailliage  ,  &  le  Siège  Prcfidial  &  les  au- 
tres Jurifdidions  tiendront  leurs  féances.. 

Le  Bureau  des  Trélbriers  de  France  & 

L  Généraux  des  Finances  de  la  Généralité: 
d'Amiens^. 
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Le  Bejfroy  écoit  un  bâtiment  fort  folicîe 
qui  a  été  incendié  le  \6.  d'Avril  1742^ 
à  la  refcrve  de  la  maçonnerie.  Une  par- 
tie àcs  prifonniers  a  été  transférée  à  la 
Conciergerie  -,  &  la  plus  grande  s'eft  fau- 
vée.  Cinq  ,  dont  trois  femmes  y  compris 
la  Geôlière  ,  lefquels  ayant  trouvé  la  for- 
rie  fermée  par  les  flammes,  s'étoient  ré- 
fugiées dans  le  cachot  le  plus  profond  , 
en  ont  été  retirés  le  lendemain  par  la 
voûte  5  fans  autre  mal  qu'une  extrême 
foibleiTe.  Le  nommé  Mtnard  y  qui  étoit 
enfermé  ici  pour  démence  ,  fut  trouvé 
le  furlendemain  dans  fon  cachot  d'en- 
haut  avec  grand  appétit  ,  mais  ion 
eftomac  étoit  fi  afFoibli  ,  qu'on  ne  com  • 
prend  pas  comment  il  a  pu  reilfter  a  la 
chaleur  ,  à  la  fumée  &  au  défaut  de 
nourriture  :  aulTi  ne  l'a- 1- il  pas  porté  loin, 
car  il  eft  mort  peu  de  jours  après.  Cet 
incendie  a  fait  trembler  toute  la  BafTe- 
Ville ,  mais  ,  grâce  à  Dieu  ,  à  la  bonne 
police  5  &  à  la  vigilence  de  chaque  parti- 
culier 5  il  n'y  a  eu  que  deux  maifons  en- 
tièrement brûlées. 

Je  dois  remarquer  ici ,  d'après  la  Mor^ 
Ikre  y  qu'en  1552.  le  Belfroy  d'Amiens 
fut  entièrement  brûlé  par  feu  de  Mef- 
chef ,  8c  la  cloche  qui  fert  à  Vc^oy  ,  fon- 
due. On  la  ht  de  nouveau  jetter  en  fonte, 
laiais  ,  parce  que  la  befogne  ne  réuiîic 
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pas  bien  ,  Se  que  le  fon  n'en  étoit  pas 
aiïez  agréable  ,  elle  fut  refondue  &  ré- 
tablie en  fon  priftin  éî.it  l'an  1575.  ainiî 
que  Ton  voit  de  l'infcription  d'alentour» 

On  compte  cinq  places  dans  Amiens. 
Le  grand  Marché  aux  herbes  où  fe  tien- 
nent les  Etapes  &c  Foires  franches  deux 
fois  l'année  r  pour  le  vin ,  le  onze  No- 
vembre fête  de  faint  Martin  ,  &  le  neuf 
Mai  5  jour  de  faint  Nicolas  de  chaque 
SLunéc.  Le  Marché  au  bled  où  aboutiiïent 
plufieurs  rues  de  avenues  qui  en  font 
une  place  des  plus  belles.  Le  Marché  au 
pure  ,  où  ils  vendent  les  graines  de  lin  5 
de  colfac  ,  de  navette  ,  de  camomille  Se 
autres.  Le  Marché  aux  volailles  Se  le  Mar- 
ché aux  filles  ^]:h  an  Bcfîroy^où  eft  une 
Manufacture  de  toutes  fortes  d'écoffes 
dont  on  fait  un  grand  commerce  dans 
toute  l'Europe  ,  fous  d'autres  noms  que 
celui  d'Amiens ,  comme  Camelots  de  Hol- 
lande^ Rdz.  de  Gennes^  Raz.  de  Chalhn ,  Sec. 

Cette  Ville  avoir  autrefois  autant  de 
Portes  que  de  Places  ,  c'eft-à-dire ,  cinq  : 
fçavoir  celle  de  Ncyon,  celle  de  BcauvatSy 
celle  èiHauîoje^  celle  àz  famt  V'ierre  du 
côté  de  Doulens  Se  d'Arras ,  Se  celle  de 
Taris  qui  ne  fubfifte  plus  ,  ayant  été  bou- 
chée ,  Se  qui  fert  aujourd'hui  de  magafin 
à  poudre;. 

l^^s  promenades  publiques  d'Amitns , 
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font  le  Rempart  ôc  VAutoye, 
•  Le  Rempart  élevé  à  hauteur  d'apui ,  eil 
planté  d'arbres  au  pour-tour  ,  «Se  l'on  s'y 
promené  à  pied  ou  en  carrolTe.  D'un  coté 
on  voit  la  Cathédrale  &  les  bâtimens  les 
plus  apparens  de  la  Ville  ;  &  de  l'autre  , 
la  VLie  s'étend  fur  une  campagne  égale- 
ment cultivée  &  ornée  de  Maifons  de 
campagne. 

VAutoye  ,  ou  ÏHaufoje  y  efl  une  pro- 
menade dont  le  fonds  a  été  donné  à  la 
jeunefTe  d'Amiens,  par  le  tetlament  d'une 
fille  ,  qui  5  à  ce  qu'on  dit  ,  s'exprime 
ainfi  :  Je  donne  a  la  jeuneffe  d'Amiens  mon 
TnonpofTi-  p^^  Homme  TAutojc  3   lieu  ou  jadis  Jan- 

ble  pour       toye. 

copie  ,"ou        Pierre  tHermite ,  gentilhomme  Picard 
au  moins     ^  Solitaire  de  profeiîion  ,  qui  perfuada 
ce  ceiia-^    ^ux  Priuces    Chrétiens   le   deiTein    ^.^% 
inenc.raais  Croifades  ',   Jacques  Siîviîis  ,  ou  du  Bois 
y  réuffir."    ProfefTeur   Royal  en  Médecine  ,  mort 
en  1555.  Pierre  de  Miraulmont ,  qui ,  fé- 
lon la  Croix  du  Maine  ,  cton  hom?ne  docte 
&  grand   rechercbenr  d'antiaurtés  y   Jean 
Rîolan  5  Médecin  célèbre  de  la  Faculté  de 
Paris ,  mort  en  \6o^,  Vincent  Voiture  ,  iî 
conmi  par  la  beauté  &:  par  la  facilité  de 
fon  efprit  \  Jacques  Rohault  ,  grand  Phi- 
lofophe  Carthéiien  &  grand  Mathéma- 
ticien pour  fon  temps.  Michel  Vafcofan^ 
fçavant ,  te  fameux  Imprimeur  -,  Charlu 
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du  Frefne ,  Seigneur  du  Cange  ,  un  des 
fçavans  hommes  que  la  France  air  pro- 
duits •,]  Franfois  de  C.mips  qui  avoir  été 
nommé  àFEvêché  de  Pamiers  ,  pour  le- 
quel il  ne  put  pas  obtenir  des  Bulles 
&  qui  fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  Cigni, 
étoient  nés  à  Amiens  ou  aux  environs. 

UEtat  eft  redevable  à  la  ville  d'A- 
miens ,  non  feulement  de  iix  Tréforiers 
de  France  Généraux  des  Finances  dans 
la  Généralité  d'Amiens  ,  du  nom  de  Tru- 
daine  ,  mais  encore  de  deux  Magiftrats 
extrêmement  diftingués  dans  les  Con- 
feils  du  Roi.  L'un  fut  Charles  Trudaine 
qui  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  puis  Maître  des  Requêtes  ,  Inten- 
dant à  Lyon  ,  cnfuire  Prévôt  des  Mar- 
chands de  la  ville  de  Paris  ,  &  Confeil- 
ler d'Etat. 

En  1702.  une  fociété  de  Perfonnes 
d'efpric  6c  de  fçavoir  ,  entreprirent  de 
mériter  un  jour  le  titre  d'Académiciens. 
Ils  ont  fa  t  pendant  fort  long-temps  des 
Aflemblées  réglées  ,  des  réceptions  en 
forme  ,  des  difcours  fçavans.  Ils  avoient 
Préfident  &  Secrétaire  ;  &  il  ne  leur 
manquoit  plus  que  des  Lettres  Patentes 
afin  que  ce  fût  une  Académie  de  Belles- 
Lettres.  Comme  c'étoit  M.  Vacquette^  de 
Cardonnoy  ,  Confeiller  au  Préfidial  d'A- 
miens ,  &  un  des  plus  fçavans  antiquat- 


res  qu'il  y  eut ,  qui  avoit  formé  cette  So- 
ciété de  Lettres  ;,  &c  qui  l'a  animée  pen- 
dant qu'il  a  vécu  ,  elle  a  pour  ainii  dire 
cejGTé  de  vivre  avec  lui. 

La  ville  d'Amiens  porte  pour  armoi- 
ries de  Gueules  a  un  Alix^ier  d'argent  ,  au 
chef  d\iz.w  femé  de  fleurs--de-Lys  d'or.  Pour 
fupports  deux  Licornes  au  naturel  accornces 
&  onglées  d'or.  Pour  devife  en  lettres 
d'or  fur  un  ruban  de  gueules  au-deiïus 
de  l'Ecuifon  ,  itliis  tenaci  vimine  jungor. 

Avant  de  quitter  la  ville  d'Amiens  , 
je  dois  remarquer  que  le  premier  mardi 
du  mois  d'Août  de  chaque  année  ,  il  fe 
chaiTe  fait  une  chaiïe  aux  Cygnes  fur  la  rivière 
fiUcs.  ^'  de  Somme.  Cette  chafTe  aux  Cygnes  fe 
fait  par  tous  les  Seigneurs  qui  y  ont 
droit.  Il  eft  vrai  que  depuis  quelques  an- 
nées ,  les  Religieux  de  Corbic  ayant 
prétendu  ,  comme  repréfentant  les  an- 
ciens Comtes  de  Corbie  ,  la  prelTéance 
fur  les  autres  Baillis  &:  Officiers  des  Sei- 
gneurs dans  les  AlTemblées  Se  Procès 
verbaux  qui  fe  faifoient  pour  marquer 
les  Cygne.iux  ou  les  petits  des  Cygnes 
qai  fe  trouvoient  fur  la  rivière ,  ce  di- 
vertiiFement  a  été  interrompu. 

Cependant  cet  ufage  fe  pratique  (Sc 
fe  continue  encore  aujourd'hui  à  la  vo- 
lonté de  chaque  Seigneur ,  ledit  jour  pre- 
mier mardi  du  mois  d'Août ,  &  il  y  9; 
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une  fête  fur  la  rivière  qui  dure  jufqu  au 
lendemain  matin,  &c  à  laquelle  fe trou- 
vent un  grand  nombre  de  bateaux  illu- 
minés pendant  la  nuit  ,  remplis  de  Da- 
mes Se  accompagnés  de  toutes  fortes 
d'inftrumens  de  mufique.  Une  foule  de 
peuple  fe  rend  aulîi  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière pendant  l'efpace  d'environ  une 
lieue  ,  les  chaînes  qui  ferment  la  Ville 
du  côté  de  la  rivière  étant  ouvertes  de 
droit  ce  jour-là  toute  la  nuit.  C'eft  du 
Seigneur  de  Rivera  >  qui  eft  un  de  ceux 
qui  ont  droit  de  chafie  aux  Cygnes ,  de 
qui  je  tiens  cette  petite  relation. 

C  O  R  B   I  E. 

COrbie  ,  Corhéia  ,  petite  Ville  qui  x 
prisfon  nom  d'un  ruifTeau  qu'on 
nommoic  en  IzûnCorbus  ^  &qiii  fe  jette 
dans  la  Somme  àCorbie  où  l'on  le  nomme 
aujourd'hui  ,  &  même  depuis  long- 
temps la  rivière  d'Encre*  Corbie  eft  à  qua- 
tre lieues  au-deiTus  d'Amiens  ,  &  dans 
l'Amienois ,  Se  non  pas  dans  le  Pays  de 
Santerre  ,  comme  le  dit  Thomas  Cor- 
neille dans  fon  DicStlonnaireGeos^'aphî- 
que  ;  M.  de  Vdots  croit  que  c'eft  le  ruif- 
leau  qui  a  donné  le  nom  à  la  Ville.  Ce 
lieu  ayant  été  uni  au  Domaine  Royal ,, 
la  Reine  Bathilde  Se  fon  fils  Clotaire  IIL 
l'en  détachèrent  ,  Si  y  fondèrent  une 
Abbaye  qui  devint  fameufe  ,  Se  de  la- 
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quelle  j'ai  parlé  affez  au  long  dans  l'artî^ 
de  du  Gouvernement  Ecclcfiaftique  de 
cette  Province.  Un  Auteur  qui  a  écrit  la, 
vie  de  fainte  Bathilde  il  y  a  plus  de  mille 
ans  5  nomme  ce  Monaftere ,  Monafierium 
Corheiam  in  pago  Ambianenfi, 

Ily  a  dans  ctiic  petiteVille  une  Abbaye, 
cinq  ParoiflTes  ,  un  petit  Horel-Dieu  , 
un  périt  Collège  &  une  place  publique 
qui  ell:  grande  &  belle. 

Cette  Ville  a  fouffert  pluiieurs  incen- 
dies qui  n'épargnèrent  point  TAbbaye  , 
èc  qui  obligèrent  d'en  renouveller  les 
bâtimens  dans  le  xiii^  fiécle.  Les  feuls 
Cloître  &  Refedoir  fubfiftenr  encore  > 
mais  on  doit  les  démolir  dès  qu'un  vafte 
bâtim.ent  auquel  on  travaille  lera  ache- 
vé. Les  connoiiïeurs  ne  penfent  qu'avec 
douleur  que  ces  deux  excellens  mor- 
ceaux d'architedure  gothique  doivent 
être  détruits  avant  qu'il  foit  peu.  Après 
L'Eglife  d'Amiens  il  n'y  a  rien  de  (i  par- 
fait en  fait  d'architedure  gothique  dans 
toute  la  Picardie. 

L'Eglife  de  l'Abbaye  de  Corbie  eft 
fous  l'invocation  de  faint  Pierre  ,  &  telle 
qu  elle  efl:  à  préfent  ,  n'a  été  achevée 
que  depuis  vingt  ans  ou  environ.  Elle 
avoir  été  commencée  il  y  a  plus  de  deux 
cens  ans ,  fur  les  fondemens  de  l'an- 
cienne ,  qui  étoit  de  trente  pieds  plus 
large  que  celle  d'aujourd'hui.  L'Abbé  ^ 
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Pkne  d'Ofireil  qui  fit  commencer  celle 
d'à  préfent ,  ne  vouloir  pas  la  faire  voû- 
ter j  mais  feulement  la  faire  lembrifTer 
&  la  couvrir  en  plomb  ,  ce  qui  fait  que 
la  voûte  du  milieu  eft  beaucoup  plus 
balTe  qu'elle  ne  devroit  être.  Oa  a  con- 
tinué fon  delfein  ,  mais  on  y  a  ajouté 
des  voûtes  au  lieu  de  lembris.  Les  ftales 
font  des  chefs-d'oeuvres  en  leur  genre , 
ainii  que  les  grilles  de  fer  qui  ferment 
le  chœur.  Celles  du  fanduaire  ne  ré- 
pondent nullement  à  celles  dont  je  viens 
de  parler.  Le  tréfor  eft  très-riche  en  re- 
liques 5  mais  elles  font  très-mal  enchâf- 
fées  depuis  qu'on  en  retira  deux  cens  foi- 
xante  marcs,  tant  en  or  qu'en  argent  pour 
payer  la  rançon  de  François  I.ôc  pour  fub^ 
venir  aux  befoins  du  Cardinal  de  Bourbon  - 
dont  les  Ligueurs  avoient  fait  un  Roi 
en  peinture  fous  le  nom  de  Charles  X. 
La  Bibliothèque  étoit  autrefois  fort  ri- 
che en  manufcritSjmais  dont  le  plus  grand 
nombre  a  été  apporté  à  Saint  Germain- 
des-Prez  ,  en  forte  qu'il  n'en  refte  ici , 
lèlon  le  Père  Martene ,  qu'environ  deux 
cens.  On  en  avoit  même  fouftrait  un  très- 
curieux  avant  qu'on  les  eut  tranfportés 
à  Saint  Germain-des-Prez ,  car  j'ai  oui 
dire  à  Dom  Maîhurin  Vaï\\iere  *  dans  le  *  Mort  â 
temps  qu'il  étoit  Bibliothéquaire  de  cette  ?^'?'"  °"  '^ 
oerniere  Abbaye ,  qu  un  tres-lçavant  Re-  nu  fous  le 
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îiom  de  /rf  ligieux  d'une  fociété  fameiife  ,  pafTanC 
^''^^'  par  Corbie  ,  ôc  étant  allé  voir  la  Biblio- 
thèque de  l'Abbaye  ,  avoir  trouvé  le 
moyen  d'emporter  fans  qu'on  s'en  ap- 
perçut  5  un  manu  fera  des  Oeuvres  de  PéUge , 
quiàplufieurs  égards  étoit  très-curieux  , 
&  auroit  ,  félon  les  apparences  ,  mer- 
veilleufement  fervi  à  terminer  les  dif- 
putes  qui  troublent  l'Egiife  depuis  long- 
temps. 

Les  manufcrits  de  cette  Abbaye,  tant 
ceux  qui  ont  été  tranfportés  à  S.  Germain- 
des-Prez  ,  que  ceux  qu'on  a  laifïés  ici , 
étoient  au  nom.br e  de  huit  cens  moius 
trois  ou  quatre.  Parmi  ceux  qui  reftent 
ici ,  eft  la  charte  de  fondation  de  cette 
Abbaye  qui  eft  de  l'an  GGi.^  écrite  fiu: 
de  l'écorce  d'arbre  ou  papier  d'Egypte  , 
coié  fur  une  peau  bien  patfée  &  douce  , 
qui  peut  avoir  dix-huir-pieds  de  long. 
Le  fçavant  Père  Mahillon ,  qui  avoir  de- 
meuré à  Corbie  l'avoir  examinée  &  dé- 
clarée autentique.  Il  Tauroit  fait  graver 
dans  fa  Diplomatique  ,  s'il  n'ew  avoit  été 
empêché  par  des  lacunes  de  mots  effa- 
cés 5  des  fraétures  dans  plufieurs  en- 
droits lefquelles  ont  réduits  l'écorce  en 
filamens  ,  &  empêchent  qu'on  ne  puiiTe 
lire  des  lignes  entières. 

Il  y  a  auili  dans  les  archives  de  cette  Ab- 
baye une  autre  çharçe  écritç  fur  du  pa- 
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pier  d'Egypte  colc  fur  une  peau.  Comme 
cetre  charte  ne  remplit  point  route  l'é- 
tendue du  papier  ,  au-defTous  desfouf- 
criptions  une  main  plus  récente  y  a 
tranfcrit  la  copie  d'une  Bulle  du  Pape 
Zacharie  en  faveur  de  la  même  Abbaye. 
Voyez  Mabillon  Liv.  14.  des  Ann.  tom.i. 
num.  5(3.  pag.  445.  Voyez  auiîilemême 
dans  les  Ades  des  Saints  du  fécond  fiécle 
Benedidtins  pag.  1039.  On  voit  ces  deux 
chartes  originales  dans  les  archives  de 
l'Abbaye  de  Corbie.  Elles  font  auiîi  tranf- 
crites  dans  des  cartulaires  fort  anciens  , 
pour  que  ceux  qui  auront  envie  d'en 
fçavoir  le  contenu  ,  ne  foient  pas  obli- 
gés d'avoir  recours  aux  originaux. 

L'Kotel-Dieu  de  Corbie  portoir  autre- 
fois le  nom  d'Kôpital.  Il  efl  defTervi  par" 
des  ScPAirs  ,  qui  depuis  cent  oc  quelques 
années  ont  pris  l'habit  &  la  Régie  de 
faint  Benoît ,  ce  qui  eil  affez  rare  ,  car 
les  Hofpitalieres  font  ordinairement  de 
rOrdre  de  faint  Auguftin. 

Le  Collège  exiftoit  déjà  pour  les  ex- 
ternes du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  , 
&  étoit  régenté  par  deux  Religieux  de 
l'Abbaye.  L'Hôpital  &  le  Collège  étoient 
dans  Tenceinte  de  ce  Monaftere  ,  mais 
raggrandiiïement  de  la  Ville  ayant  fait 
changer  l'enceinte  de  l'Abbaye  ,  l'Hôpi- 
tal 6c   le  Collège  fans  avoir  changé  de 
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place  5  fe  trouvent  néanmoins  hors  de 

la  clôture  du  Monaftere. 

Quelques-uns  de  nos  Rois  avoient  fait 
fortifier  Corbie  ,  mais  fes  fortiiications 
n  empêchèrent  point  qu'elle  ne  fut  prife 
par  les  Efpagnols  en  16^6,  Le  Roi 
Louis  XIIL  lalîiégea  &c  la  reprit  fur  eux 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  an- 
née -,  mais  Louis  XIV.  recula  fi  loin  les 
frontières  de  fon  Royaume  ,  que  ne 
voyant  plus  qu'il  y  eut  rien  à  craindre 
pour  Corbie ,  il  en  fit  rafer  les  fortifi- 
cations en  1^73. 

Au  refte  Corbie  eft  le  chef-lieu  d'un 
petit  canton  nommé  /cr  Corbiois, 

D  O  U  L  E  N  S. 

DOuLENS  ,  &  non  pas  Doiu'lens,  Bo- 
nincum ,  Donenirium  ,  Dulencum ,  fur 
la  rivière  d'Autie.  Quoique  ce  foit  une 
petite  Ville  ,  on  la  diftingue  en  Ville 
haute  &  Ville  bafie.  Elle  a  une  Abbaye 
de  Filles  ,  un  Hôtel  -  Dieu  ,  trois  Pa- 
reilles ,  &  eft  alTez  forte.  On  a  quelque- 
fois mis  des  prifonniers  d'Etat  dans  fon 
Château.  Marie  Comtcffede  Ponthieu  ,  fille 
de  Guillaume  IL  &  d'Alix  de  France  , 
la  donna  au  Roi  Louis  VIIL  par  contrat 
palfé  à  Chinon  en  Juin  1125.  Le  Roi 
Charles  VII.  l'aliéna  a  Philippe  le  Bon 
Duc  de  BoLU'gogne  \  mais  elle  fut  rache- 
tée 
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lie  avec  les  autres  Viljes  de  la  Somme 
en  1^6^,  pour  la  fomme  de  quatre  cens 
mille  écus  d'or. 

Pequigni  ou  Piquigni  ,  Pinkeniacum  , 
Pinqueniacum  ,  fur  la  rivière  de  Somme 
&  à  trois  lieues  &:  dans  l'Eledion  d'A- 
miens. Qt^  à  la  Seigneurie  de  Piqui- 
gni que  le  Viàamé  de  l'Eglife  d'Amiens 
eil  attaché.  Elle  a  une  Eglife  Collégiale 
fous  l'invocation  de  faint  Martin  ,  &  les 
Canonicats  font  à  la  nomination  du  Sei- 
gneur. Cette  petite  Ville  eft  principale- 
ment connue  dans  l'Hiftoire  par  la  mort 
de  Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  fur- 
nommé  Longue-Epee  ,  qui  y  fut  tué  par 
la  trahifon  à'ArmUphe  ,  Comte  de  Flan- 
dres 5  qui  l'avoit  attiré  ici  fous  prétexte 
de  conférer  de  leurs  affaires ,  à  quoi  l'on 
prétend  que  les  cabales  de  Thiba^^d  Com- 
te de  Chartres  ,  furnommé  le  Tricheur  , 
ne  contribuèrent  pas  peu.  La  Seigneurie 
de  cette  Ville  appartient  depuis  trois  ou 
quatre  générations  à  une  branche  de  la 
Maifon  (ÏAlkrt^qni  eft  celle  deChaunes. 

Thomas  Corneille  dit  dans  fon  Dic- 
tionnaire Géographique  ,  qu'auprès  de 
cette  Ville  ou  Bourg  ,  l'on  trouve  de 
la  terre  propre  à  brûler  ,  &  qu'on  par- 
tage en  mottes,  que  ceux  du  pays 'ap- 
pellent tourbes  ,  de  avec  lefquelles  ils  fe 
chauffent  ôc  font  leur  ménage.  Je  parle- 
Prov.  Tome  IL  I 
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'  rai  ailleurs  des  tourbes  plus  au  long. 
A  trois  lieues  au-defïous  de  Pequignî 
êc  fur  la  Somme  ,  eft  un.  Village  nom- 
mé YEîoîle  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  un 
Camp  qui  en  eft  proche  ,  &  qui  ne  re- 
préfente  pas  moins  un  camp  Romain  par 
la  figure  ovale  que  par  fa  fituation ,  car 
comme  le  remarque  fort  bien  un  Aca- 
^,,,,,,    démicien  *  de  l'Académie  Royale   des 
de  Fonte-  Belles  Lettres  ,  quoique  Polybe  dans  Ion 
^^'  Traité  de  laCaftrametationRomaine^nous 

dife  que  les  Romains  préferoicnt  pour 
leurs  Camps ,  la  figure  quarrée  à  toute  au- 
trejcependant  Végéce  nous  afTure  dans  fon 
premier  Livre  de  la  Caftrametation,  qu'ils 
faifoienr  encore  leurs  Camps  ou  triangu- 
laires ou  ovales ,  félon  que  ladifoofition 
du  terrein  ou  la  néceiîiré  lexigeoient. 

Le  Camp  de  V Etoile  a  treize  cens  pieds 
de  long  fur  huit  cens  de  large  ,  &  eft 
à  peu  près  conforme  aux  dimeniions 
êi^s  anciens  Camps  Romains  ,  qui  félon 
VeWce ,  doivent  être  un  tiers  plus  lon^s 
que  larges ,  autant  néanmoins  qu  on  etoit 
maître  du  terrein.  Quoiqu'il  n'y  ait  plus 
ici  aujourd'hui  aucune  apparence  de  fof- 
fés  autour  de  ce  Camp  ,  il  n'y  a  néan- 
moins aucun  lieu  de  douter  qu'il  n'y  en 
ait  eu  autrefois ,  au  moins  dans  les  en- 
droits les  moins  efcarpés  de  la  monta- 
gne fur  laquelle  ce  Camp  eft  fitué  ;,  prin- 
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cipalement  du  côté  de  fon  front ,  où  la 
pente  eft  beaucoup  plus  douce  qu'ail- 
leurs. Quant  au  petit  f ofTé  qui  environne 
en  demi  cercle  une  portion  des  extrémités 
de  ce  Camp  ,  il  n'y  a  point  lieu  de  dou- 
ter qu'il  ne  foit  moderne. 

A  une  demi-lieue  de  Pequigni  fur  fe 
Somme,  ôc  à  trois  lieues  d'Amiens,  eft 
un  Camp  de  Cefar  ,  que  M.  l'Abbé  de 
Fontenu  dit  être  le  plus  remarquable  de 
tous.  C'eft  encore  un  triangle  appuyé  fur 
une  prairie  qui  s'étend  le  long  de  la 
Somme  dont  il  eft  éloigné  de  deux  cens 
toifes.  Il  n'eft  gueres  accelfible  de  ce  côté- 
là  5  où  il  fe  trouve  couvert  de  monticu- 
les hauts  de  cinquante  à  foixante  pieds. 
Le  côté  qui  regarde  la  prairie  de  Ti-. 
ran court  au  couchant ,  eft  encore  plus  q  i^ 
roide  ,  &:  hors  de  toute  attaque.  A  l'é-  cefar. 
gard  du  côté  oppofé  %  il  eft  couvert  d'un 
boule vart  de  fept  à  huit  pieds  de  haut , 
ô:  de  foftes  larges  &:  profonds ,  qui  ne 
laiflent  qu'une  feule  ouverture,  telle  qu'il 
la  falloir  pour  le  paftage  des  Troupes. 

Il  n'eft  pas  difficile  a  M.  l'Abbé  de 
Fontenu  de  faire  voir  que  Cefar  ayant 
pafTé  rhyver  à  Amiens,  après  qu'il  eut  dé- 
gagé Q.  Ciceron  ,  &  après  avoir  formé 
trois  Cam.ps  differens  dans  le  territoire 
de  cette  Ville  ,  pour  un  pareil  nombre 
de  légions  ,  il  y  en  eut  une  qui  campa 
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dans  le  lieu  qu'on  vient  de  décrire  ;  6C 
ceil  avec  la  même  facilité  qu'il  prouve 
que  ce  Camp  a  pu  être  mieux  confervé 
que  beaucoup  d'autres,  parce  qu'il  a  été 
réparé  de  temps  en  temps  à  loccafion  des 
guerres  qu'il  y  a  eu  fouvent  fur  les  bords 
de  la  Somme. 

Conti ,  Conîeium  ,  fur  la  petite  rivière 
de  Selle.  Cette  petite  Ville  eft  a  cinq 
lieues  d'Amiens.  On  y  tient  marché  un 
jour  de  la  femaine  ,  &  une  foire  par  an. 
Elle  donne  fon  nom  à  un  Prince  du  Sang 
Royal  5  qui  eft  une  branche  cadette  de 
celle  de  Bourbon  -  Conde,  Dans  le  Dic- 
tionnaire de  la  Martiniere  de  l'Edition 
de  Dijon ,  on  y  lit  ,  que  Comi  donne  le 
mm  de  Prince  de  Bourbon  a  Inféconde  bran-' 
che  de  Lt  Matfon  de  Bourbon.  Comme  ils 
font  trois  ou  quatre  qui  ont  travaillé  à 
cette  Edition ,  on  ne  fçait  pas  à  qui  on 
doit  faire  honneur  de  cette  impertinente 
érudition. 

Poix  porte  depuis  fort  long-temps  le 
titre  de  Principauté  ,  quoiqu'il  n'y  en  aie 
jamais  eu  d'éredion.  J'ai  déjà  dit  que 
cette  Seigneurie  avoir  été  érigée  en  Du- 
ché-Pairie fous  le  nom  de  Crequi ,  mais 
que  ce  titre  étoit  éteint.  Les  anciens  Sei- 
gneurs prenoient  la  qualité  de  Domini 
&  Principes  de  Çafiello  de  Poix.  Le  plus , 
ancien  titre  que  l'on  trouve  avec  cette 
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qualité  5  eft  de  Tan  1 1 59.  6c  par  un  au- 
tre de  l'an  11^6,  Vautier  Tyrel fe  quali- 
fie 5  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Seigneur  d€ 
Poix, 

Cette  Seigneurie  a  été  anciennement 
polTcdée  par  la  Maifon  de  Tyrel^  qui  det 
cendoit  de  Gautier  Tyrel  ^  Seigneur  de 
Poix  ,  qui  tua  Guillaume  II.  Roi  d'An- 
gleterre &:  Duc  de  Normandie  en  chaC- 
fant  5  l'an  1 1  o  i .  Cette  Maifon  l'a  pof- 
fedée  jufqu'à  Philippe  Tyrel  ,  qui  étant 
mort  fans  en  fans  ,  pour  lors  elle  échut  d 
Marguerite  Tyrel  fa  grande  tante  ,  fem- 
me de  'Tbibaud  de  Soijfons ,  dont  la  pofté- 
rité  en  a  joui  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en- 
trée dans  la  Maifon  de  Crequi  ,  &  de 
celle-ci  dans  celle  de  la  Trimouille  qui 
la  pofTede  encore  aujourd'hui.  Tyrel  por- 
toit  de  gueules  a  la  bande  d'argent ,  accom^ 
pagnce  de  fix  croifettes  recroi Cette  es  d'or. 

§.  2.  Le  pays  de  Santerre  eft  nommé 
Pagus  de  Lehuno  dans  des  Lettres  de  l'an 
1124.  qu'on  voit  dans  le  cartulaire  du 
Prieuré  de  Lihons  ,  &  le  Prieuré  n  y  eft 
nommé  que  Lebunum  de  Lebunenfis  Eccle- 
fia.  Le  catalogue  des  Monafteres  &  Prieu- 
rés de  Cluny  ,  imprimé  dans  la  Biblio- 
thèque de  cet  Ordre ,  nomme  le  Prieuré 
de  Lihons  en  Santerre  ,  fancii  Pétri  in 
fanguine  terfo.  Voilà  la  première  fois  que 
M.  de  Falots  a  vu  ce  nom- là.  Iperius  d^.ns 
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fa  chronique  l'appelle  foium  Santororien^ 
fe  s  d>c  Guillaume  le  Breton  a  fuivi  Iperius 
en  parlant  de  Philippe  Augufte  dans  le 
fécond  Livre  de  fa  Philipide. 

Sic  Regio  quam  late  patet  Firomanica 

tota , 
Anihianenfis  humus  pariter  5  cum  Sante^ 

rienjis 
Ubertatefoiti  Régi  ceffere  Phiitppo. 

Monftrelet  le  nomme  le  Santois  Se  le 
Fajs  de  Sam  ois ,  Se  y  place  P^illiers  le  Car- 
^jomiel  5  Se  Lihoîjs  en  Santois» 

Ce  pays  fut  cédé  par  le  P.oi  Charles 
VII.  en  1435.  à  Philippe  le  Bon  ,  Duc 
de  Bourgogne,  Se  devoir  revenir  au  Do- 
maine du  Roi  ,  immédiatement  après  la 
mort  de  Charles  le  Hardi  en  1477.  qui 
ne  laiffa  qu'une  iilk  nommée  Marie  ,  qui 
époufa  Maximilien  d'Autriche  ,  à  qui 
elle  apporta  les  Etats  de  fon  père  *,  aulîî 
par  les  traités  de  Cambray  Se  de  Crefpi , 
Charlequint  ceda-t-il  routes  fss  dérai- 
fonnables  prétentions  au  Roi  François  I. 

Aujourd'hui  on  renferme  dans  le  Pays 
de  Santerre ,  Peronne  ,  Montdidier ,  Roye , 
Lykons  5    ViW.ers  le  Carhonnel  &  Alberto  m 

Peronne,  PerronaViromanduorum  ^  Pe--    ' 
funna  Villa  ,  Peronna ,  &c,  fur  la  rivière 
de  Somme ,  étoic  autrefois  le  Palais  des 
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Comres  de  Vermandois  ,  fi  nous  en 
•croyons  l'Auteur  de  TEpître  latine  niife 
au  frontifpîce  de  l'ancienne  Edition  de 
la  Coutume  de  cette  Ville. 

Quoiqu'elle  foit  petite  ,  elle  a  cepen- 
dant cinq  Eglifes  Paroiffiales,  toutes  d'un 
revenu  confiderable.  Outre  ces  Eglifes  j 
il  y  a  l'Eglife  Collégiale  de  faim  Furci  , 
Patron  de  la  Ville ,  laquelle  eft  d'une 
belle  ftrudure  &  a  un  Doyen  ,  un  Chan- 
tre 5  un  Tréforier  &  un  Théologal ,  à  la 
collation  du  Chapitre  -,  vingt -huit  à 
trente  Prébendes  à  la  nomination  du  Roi  \ 
dix -huit   à  vingt  Chapelles  à  celle  du 
Chanoine  qui  eft  de  Semaine  ;  &  quatre 
autres  Chapelles  curiales ,  dont  les  titulai- 
res fe  nomment  Chapelains-Curés  y  à  cau- 
fe  que  dans  cette  Eglife  il  y  a  une  Cha- 
pelle érigée  en  Paroiflc  ,  outre  les  cinq 
autres  Paroifîès  ,  à  laquelle  toutes  per- 
fonnes  demeurantes  es  maifons  des  Cha- 
noines font  fujettes ,  aulîi-bien  que  fe 
Commandant  ,  Officiers  &  Soldats  dc- 
meurans  dans  le  Château  de  Peronne  , 
le  Lieutenant  Général ,  le  Procureur  du 
Roi  &  Sergens  Royaux  de    la  Jufcice 
ordinaire  ,  &:    tous  les  Nobles  mêmes 
denieurans  dans  l'étendue  des  autres  Pa- 
roiiTes.   Cette  Ville  eft  du   Diocèfe  de 
Noyon. 
Il  y  a  auffi  un  Hôtel- Dieu  qui  Jouit  de 
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trois  ou  quatre  mille  livres  de  revenu  t 
ôc  un  Hôpital  fous  le  nom  de  faint  La- 
zare, qui  a  à  peu  près  le  même  revenu, 
Ôc  qui  fert  à  retirer  les  vieillards  de  les 
vieilles  femmes  qui  n'ont  pas  de  quoi 
vivre  ,  ôc  qui  font  hors  d'état  de  ga- 
gner leur  vie. 

On  compte  d'ailleurs  quatre  Couvens 
dans  cette  Ville  :  un  de  Cor  délier  s  ,  qu'on 
dit  avoir  été  établi  dès  le  vivant  de  faint 
François  ;  un  de  Minimes  fondé  par  les 
Seigneurs  de  Crequi ,  &  augmenté  ,  tant 
en  bâtimens  qu'en  revenus:-  par  la  De- 
moifelle  Aube  veuve  du  fieur  Rouffel  ^ 
Lieutenant  Particulier  ;  un  de  Capucins '^ 
ôc  un  de  ailles  de  fainte  Claire.  Sans  par- 
ler d'un  beau  Collège  poffedé  par  des 
Religieux  de  la  Trinité ,  où  il  y  a  enco- 
re une  Chapelle  ,  &  dont  le  Principal 
jouit  d'une  Prébeade  qui  lui  donne  les 
mêmes  honneurs  &c  droits  dont  jouiffent 
les  autres  Chanoines  de  faint  Furci. 

Les  habitans  de  Peronne  ont  donné 
des  marques  éclatantes  de  leur  courage 
dans  le  fameux  fiége  qu'ils  foutinrent  en 
l'an  1536".  animés  par  l'exemple  Se  les 
confeils  des  Seigneurs  Beftourmel  ,  de 
Sejfeval  &  de  Cercus  ,  qui  s'étoient  jettes 
dans  la  place.  On  voit  dans  les  Mémoi- 
res de  du  Bellay  ,  que  les  hommes  Se 
les  femmes  y  firent  ii  bien  leur  devoir  ^ 
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x^at  le  Comte  Henri  de  Naiïau  qui  com- 
mandoit  l'armée  ennemie,  fut  obligé  àicn 
Jever  le  fiége  ,  &  que  le  Roi  François  I, 
leur  accorda  l'exemption  du  droit  de  hariy 
francs  fiefs  ôc  autres  ,  avec  pouvoir  de 
porter  pour  armoiries  un  F.  couronne  au 
milieu  de  trois  fleurs-de-Lys  d'or. 

Si  Peronne  n'avoit  été  allîégée  que 
cette  fois-là  ,  nous  ne  ferions  point  en 
peine  de  la  raifon  qui  lui  a  fait  donner 
l'épitete  de  Pucelle  ,  mais  d'anciennes 
chroniques  nous  apprennent  que  Peronne 
^faint  Quentin  furent  pris  par  Baudouin 
en  l'an  ^c)%,  ces  matières  ont  toujours 
été  très-équivoques. 

Il  paroît  par  quelques  vieux  Légendai- 
res,  qu'un  Seigneur  nommé  Hercenardy 
un  des  plus  riches  de  cette  Province , 
avoir  fait  bâtir    VEglife   de  faim  Furet 
vers  l'an  ^55.  fous  le  règne  de  Clovis  IL 
&  qu'il  la  fit  dédier  fous  l'invocation  de 
ce  Saint ,  après  que  fon  corps  y  eut  été 
dépofé.  On  voit  auffi  dans  Fredegaire  , 
que  àhs  l'an  889.  Peronne  étoit  une  Place 
forte  ^ ,  puifqu'au  bruit  de  l'arrivée   de 
l'armée  de  Pépin  ,  plufieurs  fe  refuc^ie- 
rent  dans  le  Monaftere  de  Peronne ,  ^PIu- 
rimï  adbeAtimartjrisQuintini  Limina  mon- 
iVilti  ad  Feronam  Monafîerium  in  quo  Fur- 
îimscorporecmqu-efcit  ,  confagmn  feccrunt^ 
En  l'an  ^14.   Charles  le  Simple  ,  Tuoi 
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de  nos  Rois  ,  fut  fait   prifonnier  dans 
Peronne  par  Herbert  Comte  de  Verman- 
dois  ,  &c  ce  Roi  y  mourut  en  prifon  le  7. 
d'Octobre  de  l'an  929. 

Quoique  le  Roi  Louis  XI.  ne  fiit  rien 
moins  que  fimplc ,  il  eut  néanmoins  l'im- 
prudence d'aller  trouver  dans  cette  Ville 
Ch^nles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne,^ qui 
l'y  retint  prifonnier  ,  &  ne  le  relâcha 
qu'après  qu  il  lui  eut  accordé  tout  ce 
qu'il  voulut  pour  le  voyage  de  Liège. 

Ce  fut  à  Peronne  que  les  Grands  du 
Royaume  s'alfemblerent  en  l'an  1574- 
pour  avifer  aux  moyens  de  défendre  la 
Religion  Catholique  contre  la  Prétendue 
Reformée. 

On  trouve  dans  les  archives  ,  que 
dès  l'an  1209.  Philippe  Augufte  lui 
avoit  accordé  droit  de  Commune  avec 
pouvoir  de  s'élire  un  Maire  &  faire  des 
Ecbevins ,  lefquels  Privilèges  ayant  été 
éteints  ,  furent  rétablis  par  le  Roi  Char- 
les V.  l'an  1 36^8.  à  'a  charge  de  ferment 
Dar  les  Echevins. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  de  Ville  en  Fran- 
ce qui'foit  mieux  policée  que  celle-ci. 
L'on  y  élit  tous  les  ans  douze  Echevins 
y  compas  le  Mayeur  ou  Maire.  L'em- 
ploi de  ce  dernier  ,  eft  de  rendre  la  juf- 
rice  aux  habirans  ,  comme  chef  d'une 
Commune  qui  a  haute  ,  moyenne  6c  baf  - 
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fe  Juftice  ,  &  doirfe  trouver  à  l'ouver- 
ture &  fermeture  des  portes  &  affiéte  de 
la  garde.  Un  des  Echevins  eft  occupé  à 
faire  la  recette  des  deniers  patrimoniaux 
de  la  Ville  ,  qui  confiftent  en  dix  ou 
douze  mille  livres  de  rente ,  compris  les 
dons  ou  odrois  *,  un  autre  eil  chargé  de 
radminiftration  du  revenu  de  l'Hôtel- 
Dieu  -,  un  autre  de  celle  de  l'Hôpital 
de  faint  Lazare  *,  im  autre  de  recevoir 
le  bien  des  pauvres  de  la  Ville  ,  qui  n'eft 
gueres  moindre  de  quatre  mille  livres , 
y  ayant  cela  de  remarquable  ,  que  fur 
ce  fonds ,  la  Ville  ell  obligée  d'entrete- 
nir deux  Ccrdeliers  aux  études  ,  &  quatre 
orphelins  en  métiers  ,  par  la  donation 
qu'a  fait  la  Demoifelle  de  Leafï ,  dont 
les  (leurs  Auhé  font  parens  ,  &  en  cette 
qualité  nomment  à  ces  fix  places.  Deux 
autres  Echevins  font  chargés  de  tous  les 
grains  de  la  Ville  fous  un  bon  Inventai- 
re 5  6c  font  obligés  de  vendre  les  vieux 
6c  d'en  acheter  de  nouveaux  -,  d^ux  au- 
tres ont  foin  ô.ts  ouvrages  publics  ;  en- 
fin les  deux  derniers  qu'on  nomme  Fou- 
riers  ;  font  chargés  des  logemens  des 
gens  de  guerre  ,  aides  Se  fournitures. 

A  chaque  Echevin  comptable  eft  don- 
né deux  autres  pour  ordonner  de  l'em- 
ploi des  deniers  de  la  recette  ,  6c  fans 
leur  ordonnance,  il  ne  leur  eft  rien  paffé 

I  vj 
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en  dépenfe.  Ces  comptes  font  rendus 
gratis  aulîi  -  tôt  après  Tan  ,  par  -  devant 
ceux  qui  entrent  en  Charge.  Il  y  a  aulîi 
tant  d'équité  dans  la  diftribution  des  lo- 
•  gemens  pour  les  gens  de  guerre ,  que  les 
Echevins  font  les  premiers  à  en  prendre 
leur  part ,  Se  que  les  habitans  font  en- 
core à  fournir  le  premier  fol  pour  la  fub- 
iiftance  des  foldars. 

Dans  la  place  publique  de  cette  Ville  , 
-il  y  a  un  grès  long  de  quatre  pieds  ,  lar- 
ge de  deux  ,  qui  mérite  de  trouver  pla- 
ce dans  cette  Defcription.  Il  eft  élevé 
■au-deffus  du  pavé  d'environ  quatre  ou 
cinq  pouces  ,  &  a  été  érigé  en  fief  donc 
ij  eil  la  Glèbe  &  tout  le  Domaine.  On  af- 
fûte que  quand  le  Roi  veut  faire  fon  En- 
trée dans  Peronne  ,  le  Tenancier  de  ce 
£ef  doit  faire  ferrer  avec  des  fers  d'ar- 
gent les  quatre  pieds  du  .cheval  fur  le- 
quel le  Roi  doit  monter  ,  &c  c'eft  fur 
ce  grès  ,  ou  grais  que  le  Maréchal  doit 
ferrer  ce  cheval  ou  haquenée.  Le  Tenan- 
cier du  fief  le  préfente  enfuite  au  Roi 
qui  le  monte  pour  entrer  en  Souverain 
Cette  par-  dans  la  ville  de  Peronne. 
ticuiarité         Le  Tenancier  de  ce  fief  jouit  de  plu- 
communi-    iîeurs  privilèges,    i^.  La  defîerte  &  la- 
<5uéeparie  vaiffelle  qui  ont  fervi   au  Roi  dans  le 
n>'^Hea!:x^  Tcpas  qu'il  fait  après  fon  Entrée  dans  la 
Senfidiôin  yjj[ç  de  Peronne  lui.  appartient.  2°..  Il 
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fouit  d'une  redevance  fur  toute  la  bierre  de  ïa  Con^ 
qui  fe  confomme  dans  Peronne.  3*>.  Il  ^^l^^l^^ 
perçoit  un  droit  fur  toutes  les  boutiques 
C.GS  Marchands  qui  s'étabiilTent  en  bara- 
ques pendant  la  Foire  qui  fe  tient  dans 
cette  Ville.  Il  va  choifir  dans  les  bouti- 
ques de  ceux  qui  vendent  des  inftru- 
mens  qui  coupent  ,  la  pièce  qui  lui  con- 
vient le  mieux  ,   ôc    qu'on   nomme  i& 
premier  taillant  ,  c'eft-â-dire   ,  que  chez- 
les  Couteliers  ,  il  prend  un  couteau  ou 
un  rafoir  y  chez  les  Taillandiers  ,  il  prend,, 
s'il  veut  5  une  hache  ou  doloire  ,  ou  une 
bêche  5  <S^c.  Chez  les  autres  Marchands , 
on  lui  donne  une  redevance  en  argent. 
4°.  Un  homme  qui  eft  décrété  de  prife 
de  corps ,  ne  peut  être  enlevé  de  defTus 
ce  grais  ou  Glèbe  ,  s'il  a  le  temps  de  s'y 
réfugier. 

L'enceinte  de  cette  Ville  tïk  petite  y 
cependant  on  y  compte  plus  de  dix-fept 
mille  habitans.  Les  fortifications  font  du 
Chevalier  de  Ville. 

La  Ville  de  Peronne  a  donné  la  naif- 
fancc  à  un  Sçavant  fort  diftingué ,  qui 
eft  Dom  Michel  Germain ,  Moine  Bene- 
didin  delà  Congrégation  de  faintMaur^. 
&  le  digne  &  fidèle  Compagnon  d'étu- 
de du  Père  Mabillon.  Il  étoit  né  ea- 
1(^45.  &  mourut  en  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main-des-Prez  en  1.694. âgé  de  45). ans,. 
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Le  Père  Claude  Fraffen ,  un  des  grand â 
fujecs  de  l'Ordre  de  faint  François ,  éroit 
hé  en  1610,  dans  un  Village  près  de  Pe- 
ronne  ,  &  fit  profeiîion  à  dix  -huit  ans 
dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  cette 
Ville.  Il  mourut  dans  le  grand  Couvent 
des  Cordeliers  de  Paris  le  16.  de  Fé- 
vrier de  l'an  171 1.  dans  la  quatre-vingCi- 
onzième  année  de  fon  âge  ,  &  la  foi- 
xante-quatorziéme  de  fa  profeiîion  Reli- 
gieufe. 

M  O  N  T  D  I  D  I  E  R. 

MOntdidier  l'emporte  de  beaucoup 
fur  Peronne  pour  ce  qui  regarde 
le  reiîort  de  la  Juftice  ,  comme  Peronne 
l'emporte  fur  Montdidier  pour  ce  t]ui 
concerne  les  armes  &  pour  les  fortifica- 
tions. Tout  ce  que  nous  fçavons  fur  l'o- 
rigine de  Montdidier  ,  n  eil  fonde  que 
fur  la  tradition  &  fur  pluneurs  Mé- 
moires manufcrits  qui  n  ont  rien  de  dé- 
cifif.  L'une  &  les  autres  veulent  que  cette 
Ville  ait  pris  le  nom  qu'elie  porte  au- 
jourd'hui 5  de  Didier  Roi  àts  Lombards , 
qui  étant  prifonnier  dans  le  Château  de 
cette  Ville  ,  elle  eut  ordre  de  Charle- 
magne  de  quitter  fon  ancien  nom  pour 
prendre  celui  de  Montdidier ,  McnsBefi- 
àerït  ^  Vrhs  Defiderii  ;  ce  que  Charlema- 
gnc  fit  >  dit-oiî ,  pour  perpétuer  la  me- 
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moire  d'un  prifonnier  aiiffi  illuftre  que 
celui-là.  Ce  qui  donne  quelque  apparen- 
ce de  vérité  à  cette  tradition  ,  c'eil  que 
ce  Roi  fut  exilé  en  ces  quartiers  ,  3c  que 
félon  les  chroniques  du  Moine  de  faine 
Gai ,  il  mourut  à  Corbie  *,  or  ,  dit-on  , 
il  y  a  apparence  que  Charlemagne  après 
l'avoir  détenu  quelque  temps  prifonnier 
dans  le  Château  de  Montdidier  ,  lui 
permit  d'aller  finir  fes  jours  dans  l'Ab- 
baye de  Corbie. 

On  demande  comment  fe  nommoit 
cette  Ville  avant  qu'on  lui  donnât  le 
nom  du  Roi  Didier  f  La  Morliere  dans  le 
premier  Livre  des  Antiquités  d'Amiens  5 
n'héiite  pas  à  répondie  ,  qu'on  la  nom- 
moit Bratufpaiîfe  ,  dont  parle  Ce  far  en 
{qs  Commentaires  ,  tant  pour  les  rai- 
fons  qu'il  en  donne  ,  que  pour  celle 
•qu'en  donne  Onelitis  ,  qui  dit  que  Bra- 
tupanfe  eft  entre  Beauvaîs  Se  Amiens  ; 
d'où  il  femble  s'enfuivre  que  ce  doit 
être  Montdidier  ,  car  il  n'y  a  que  cette 
feule  Ville  entre  Beauvais  3c  Amiens, 
D'ailleurs  Montdidier  n'a  pas  li  bien  quit- 
té fon  ancien  nom  ,  qu'il  ne  lui  foit  rei^ 
té  en  quelque  façon  ,  puifqu'un  Hameau 
qui  n'eft  qu'a  une  demie  lieue  de  fes 
Faubourgs  5  ficué  fur  le  chemin  de 
Noyon  a  Beauvais  ,  porte  encore  le  nom 
de  Bratapenfe  ,  dont  la  Cure  eft  du  Do^ 
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maine  &  à  la  collation  duPricur  de  Monta^ 

didier. 

Malgré  ces  raifons  >  Louvet  au  chapi- 
tre 4.  ôJ  18.  de  fon  Hiftoire  de  Beau- 
vais  5  veut  faire  palTer  Breteuil  pour  Bra- 
tepenfe ,  quoique  ce  ne  foit  qu'un  Bourg 
fifie  ulU  urhis  dignitate  ,  fans  fermeture 
&c  fans  territoire  ,  jufticiable  de  la  Pré- 
voté Royale  de  Montdidier  &  d'ailleurs 
à  la  mouvance  du  Roi  ,  à  caufe  de  fon 
Château  ,  Salle  &c  Auditoire  de  Mont- 
didier. Ce  qu'on  ajoute  n  eft  pas  plus 
concluant ,  en  difant  que  Montdidier  ne 
peut  pas  avoir  été  Bratepanfe  ,  à  caufe 
que  c'étoit  une  grande  Ville  ,  &  que 
Montdidier  eft  d'ailleurs  du  territoire 
d'Amiens  5  puifqu'à  le  prendre  par  l'é^- 
rendue  des  lieux  ,  ]>.'Iontdidier  eft  deux 
fois  plus  grand  que  Breteuil*,  &  de  plus, 
on  fçait  que  les  Villages  du  Mefnil-faint- 
George  ,  &  partie  de  celui  a  Eftelfay  , 
diftans  d'une  lieue  l'un  de  l'autre ,  font 
de  la  Paroiffe  de  faint  Medard  ,  dont 
i'Eglife  eft  fituée  dans  un  des  Faubourgs 
de  Montdidier  entre  les  deux  Villages  , 
ce  qui  prouve  que  Montdidier  étoit  au*- 
trefois  d'une  grande  étendue.  Il  eft  en- 
core dir  que  Cefar  fortant  de  Bratuf- 
panfe  5  ab  eo  loco  hi  fin  bus  Ambianorum 
pervenit.  Voyez  M.  de  la  Fillette  fur  les 
Coutumes  de  Peronne  >,  Montdidier  ô4 
Roye^ 
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Philippe  Augufte  par  fes  Lettres  de 
Tan  1 1 9  5 .  accorda  aux  habirans  de  Mont- 
didier  le  privilège  de  fe  faire  un  Maire 
ôc  de  s'élire  des  Echevins ,  cum  Jurifdi'* 
cendi  poteftate  }  pendant  que  Peronne  , 
Roye  &  Laon  étoient  privées  de  ce  pâ- 
vilege. 

Cette  Ville  eft  encore  remarquable 
par  le  grand  nombre  des  Seigneurs  dc 
des  hommes  illuftres  qu'elle  a  produits. 
On  voit  par  les  titres  de  l'Abbaye  de 
faim  FuJcien-les-Amiem  ,  que  dès  l'an 
1 1 04.  il  y  avoit  un  Enguerand  de  Mont" 
didier  qui  donna  aux  Abbé  &:  Religieux 
toutes  les  terres  qu'il  avoit  au  lieu  ou 
leur  Eglife  eft  à  préfent  bâtie.  L'on  voit 
aufîi  par  les  titres  de  l'Abbaye  de  faint 
Jean  d'Amiens ,  que  ee  fut  un  Foulques  dï 
Montdidier  qui  fut  un  des  premiers  fon*^ 
dateurs  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  &:  en 
l'an  1 1 2  5 .  le  premier  Abbé. 

Dans  les  Cartulaires  de  faint  Arnoul 
^e  Crefpy  ,  il  eft  fait  mention  d'un  Roger 
de  Montdidier  ,  qui  figna  ,  avec  Yves 
Comte  de  Soiftbns  ,  une  donation  faite 
à  plufieurs  Eglifes  par  Raoul  Comte  de 
Vermandois.  Les  Romanciers  ont  pré- 
tendu que  Henri  ou  Auhri  de  Montdidier, 
favori  du  Roi  Charles  V.  qui  fut  tué  par 
le  Chevalier  Machaire  ,  &c  reconnu  par 
le  lévrier  du  mort  qui  vouloir  fans  ceffs- 


l'étrangler  ,  étoit  aufli  de  Moncdidier. 

Mure  de  Leftoc  a  été  un  très-habile  Ju- 
rifconfulre  qui  a  fait  de  fçavantes  Notes 
•latines  fur  cette  Coutume. 

Jean  Fernel ,  premier  Médecin  du  Roî 
Henri  IL  étoit  auili  de  Montdidier ,  où 
il  étoit  né  en  150^.  Son  père  vint  dans 
la  fuite  tenir  Hôtellerie  dans  le  Fau- 
bourg de  Clermont  ,  mais  le  penchant 
que  Fernel  avoir  confervé  pour  le  lieu 
de  fa  naiffance  ,  le  porta  à  aller  exercer 
d'abord  la  Médecine  à  Montdidier  ,  mais 
fon  mérite  n'y  ayant  pas  été  reconnu  ,  il 
vint  à  Paris  ,  où  l'on  lui  rendit  toute  la 
juflice  qui  lui  étoit  due.  Son  nom  étoic 
Fournel  5  mais  il  le  changea  en  celui  de 
Fernel ,  fans  qu'on  en  fçache  la  raifon. 
On  dit  qu'il  aimoit  (\  palîîonnément  fa 
femme  ,  qu'il  mourut  de  chagrin  de  l'a- 
voir perdue.  Il  laifTa  deux  filles  ,  dont 
l'aî-iée  nommée  Marie  fut  mariée  à  Phi- 
lîhert  Barjot ,  Maître  des  Requêtes  Se  pre- 
mier Préfident  au  Grand  -  Confeil.  Ma- 
deleine 3  qui  étoit  la  puînée  ,  époufa  Gi/les 
de  Riant ,  Seigneur  de  Villeray  &  Préfi- 
dent à  Mortier  au  Parlement  de  Paris. 
Quoique  dans  les  ouvrages  que  Fernel 
a  fait  imprimer  de  fon  vivant  ,  il  fe 
foit  dit  /îmbianas  ,  &:  que  dans  l'Epita- 
phe  qui  eft  fur  fon  tombeau  à  faint  Jac- 
ijues  de  la  Boucherie  ,  il  foit  qualifié 
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ê!JmhianenJïs ,  cela  ne  fignifie  autre  cho- 
fe  ,  finon  qu'il  étoit  du  Diocèfe  d'A- 
miens. 

A  deux  lieues  de  Montdidier  ,  eft  un 
Bourg  nommé  Roiio  ,  où  étoit  né  Antoine 
Galland  ,  fameux  antiquaire  &  un  des 
membres  de  l'Académie  Royale  des  Inf- 
criptions  &:  Belles-Lettres.  Il  étoit  né  en 
xGa^G.  &  mourut  à  Paris  le  17.  de  Fé- 
vrier 171 5* 

R  O  Y  E. 

RO  Y  E  ,  RmgA  dans  la  Chronique 
de  Frodoard  fur  l'an  933.  Roia  dans 
Guillaume  le  Breton  ,  au  Livre  fécond 
de  fa  Philipide  ,  eft  fituée  au  milieu 
du  Santerre  qui  eft  le  plus  beau  pays  de 
toute  la  Picardie.  Cette  petite  Ville"  a 
été  fort  renommée  à  caufe  d'une  illuftre 
Maifon  qui  en  a  porté  aflez  long-temps 
le  nom  venant  d'un  fief  qu'elle  XiO^ç,- 
doit  dans  cette  Ville ,  &  qui  préfent-e- 
ment  appartient  au  Marquis  de  Sojecourt 
du  furnom  de  Seigiteres  de  Boisfranc  , 

Î'ar  l'acquifidon  qui  en  a  été  faite  de 
a  Maifon  de  Bourbon-  Condé.  On 
voit  dans  les  Annales  qu'il  y  avoit 
un  Alheric  8c  un  RaouI  A^Kaye  ,  milites 
Viramandidt  fer  entes  Bannierias  temporibus 
Philippi  Augtifti  an  12 14.  au  rapport 
^i'Hemeréj  in  Fironu  illnfu  &c,  Frodoard 
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remarque  que  cette  petite  Ville  fut  ptî- 
fe  dès  l'an  927.  par  Hugues ,  du  temps 
(des  guerres  que  les  Comtes  de  Verman- 
dois  eurent  avec  nos  Rois.  Elle  fut  brû- 
lée par  les  Anglois  en  1373.  ôc  aufîî 
par  les  Efpagnols  en  1552.  lorfqu'indi- 
gnés  d'avoir  été  obligés  de  lever  le  fié- 
ge  qu'ils  avoient  mis  devant  la  F  ère , 
ils  vinrent  décharger  leur  colère  fur  la 
ville  de  Roye  ,  aulîi-bien  que  fur  Chaum 
de  Nojon  5  qu'ils  prirent. 

L  Y  H  O  N  S. 

LY  H  o  N  s  5  Lehunum  ,  eft  un  Bourg 
principalement  connu  par  un  Prieu- 
ré de  l'Ordre  de  faint  Benoît  de  la  Con- 
grégation de  Clugni ,  &  dont  l'Eglife  efl 
fous  l'invocation  de  faint  Pierre. 

ALBERT. 

AL  B  E  R  T  5  autrefois  Encre  ,  en  la- 
tin Incra  dans  une  vie  de  Charles 
Comte  de  Flandres  ,  écrite  il  y  a  plus  de 
ilx  cens  ans  :  Ancora  dans  le  douzième 
Livre  de  l'Hiftoire  à'Oudri  Vital ,  qui  y 
fait  mention  d'un  Charles  de  Ancora. 
C'eft  un  gros  Bourg  ,  ou  une  petite  Ville 
décorée  du  titre  de  Marquifat  ,  fituée 
entre  Peronne  &  Corbie  ,  &c  fur  un  ruif- 
feau  du  même  nom.  Elle  cft  du  Dio- 
de Noyon ,  du  Parlement  de  Paris  * 
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ae  la  Généralité  d'Amiens ,  de  de  l'E- 
ledion  de  Peronne.  Cette  ancienne  Ba- 
ronie  pafla  de  la  Maifon  de  Meiio  en 
celle  d'Humiercs  ,  en  faveur  de  laquelle 
elle  fut  érigée  en  Marquifat  au  mois  d« 
Juin  1557.  Concino  Concini  y  Tacheta  le 
1 6,  Septembre  1610,  pour  la  fomme  de 
trois  cens  trente  mille  livres  ,  mais  ce 
favori  de  la  fortune  ayant  été  tué  fur  le 
Pont  -  levis  du  Louvre  le  24.  d'Avril 
1^17.  ôc  Leonora  Don  Galigaïfa.  femme  , 
ayant  été  condamnée  ôc  mife  à  mort , 
tous  leurs  biens  ,  tant  meubles  qu'im- 
meubles 5  de  quelque  nature  qu'ils  fuf- 
fent  5  5c  en  quelque  endroit  qu'ils  fuf- 
fent  fitués ,  furent  confifqués  ,  acquis  3c 
adjugés  au  Roi  par  Arrêt  du  Parlement 
du  8.  Juillet  de  ladite  année  16  ij. 

Le  Roi  par  Brevet  du  5 .  Août  de  la- 
dite année  16 1-/,  fit  don  à  Charles  d'Aï-- 
hert  Duc  de  Ltiynes  de  la  totalité  des 
biens  ,  tant  meubles  qu'immeubles  qui 
avoient  appartenu  aufdits  Concino  Con- 
cini  5  &  Leonora  Dori  Galigaï  fa  femme  \ 
à  l'exception  des  bagues ,  joyaux  &:  meu- 
bles 5  dont  Sa  Majefté  pouvoit  avoir 
difpofé.  Dans  le  même  mois  &:  année , 
le  Roi  donna  des  Lettres  Patentes  fur  ce 
don ,  qui  furent  enregiftrées  au  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes  &  Bu- 
reau du  Domaine  à  Paris, 
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Autres  Lettres  Patentes  du  mois  dé 
Juin  i^io.  adreffées  au  Parlement  ôc  à. 
la  Chambre  des  Comptes  ,  portant  com- 
mutation du  nom  du  Marquifat  d'Encre 
en  celui  de  Marquifat  6! Albert  en  fa- 
veur de  Charles  d'Albert  Duc  de  Luynes , 
poITeffeur  d'icelui ,  fans  qu'à  l'avenir  il 
loit  permis  à  quelques  perfonnes  que  ce 
foit  de  le  mettre  fous  autre  dénomina- 
tion. Ces  Lettres  Patentes  furent  enre- 
giftrées  au  Parlement  le  7.  Septembre 
1610,  mais  à  caufe  de  quelques  difficul- 
tés ,  elles  ne  le  furent  à  la  Chambre  des 
Comptes    que  le   premier   Septembre 

Le  18.  Mai  K395.  Son  AlteiTe  Sérénif- 
fime  ,  Monfe'îgneur  Louis  -  Alexandre  de 
Bourbon  Co-nte  de  Touloufe  ,  Amiral  de 
France  ,  fit  l'acquifirion  du  Marquifat 
d'Albert ,  ôc  en  a  joui  jufqu'à  fa  mort  , 
arrivée  le  premier  Décembre  1737.  Ce 
Prince  par  fon  teftament  olographe  fait 
au  Château  de  Rambouillet  le  5.  &:  le 
1 1 .  Mars  1735.  ^^Z"^^  ^  Madame  la  Ccm- 
teffe  de  Touloufe  fa  femme  ,  en  cas 
qu'il  mourut  fans  enfans  ,  fa  Terre  Ôc 
Marquifat  d'Albert  en  pleine  propriété; 
ôc  pour  l'ufufruit  feulement  au  cas  qu*il 
laifTe  des  enfans  ;  mais  que  fi  lefdits 
enfans  mouroient  avant  Son  AlteiTe  Sé- 
rénilîîme  ,  ladite   Dame  Comteilè  de 
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Toulôufe ,  pour  lors  le  fonds  de  fa  Terre 
6c  Marquifat  d'Albert  appartiendra  en 
propriété  à  ladite  Dame  ComtefTe  de 
Toulôufe.  De  ces  claufes  il  refulte  que 
la  Terre  &  Marquifat  d'Albert  appartient 
en  propriété  à  Son  Alteffe  Sérénilîîme 
Monfeigneur  leDuc  de  Penthiévre,  fils  de 
leurs  AltefTes  Séréniffimes ,  Monfeigneur 
le  Comte  d>c  Madame  la  ComtefTe  de 
Toulôufe  -,  &  pour  l'ufufruit  à  fon  Alteflè 
Séréniffime  ,  Madame  la  ComteiTe  de 
Toulôufe. 

§.  5.  Le  Vermandois  a  pris  fon  nom 
des  peules  Viromandui  ,  Viromanduens  , 
qui  en  occupoicnt  autrefois  upxe  partie. 
Je  dis  une  partie  ,  car  il  étoit  beaucoup 
plus  étendu  fous  les  fameux  Comtes  de 
Vermandois  ,  qui  fur  la  fin  de  la  fécon- 
de ,  &:  au  commencement  de  la  troiiié- 
ttie  race  de  nos  Rois  ,  étoient  Iq.s  plus 
puiflàns  vafTâux  de  la  Couronne. 

Les  defcendans  de  Bernard  Roi  d'Ita^ 
fie  ,  s'étant  établis  en  France  ,  furent 
pourvus  de  ce  Comté  qu'ils  rendirent 
héréditaire  dans  leiu'  famille.  Heribert , 
petit-fils  de  Bernard ,  eft  regardé  com- 
me le  premier  qui  ait  pofTedé  en  pro- 
priété le  Comté  de  Vermandois.  Eudes  ^ 
dernier  mâle  de  cette  Maifon  ,  laiifa 
pour  héritière  du  Comté  de  Verman- 
dois ,  Alix  y  femme  de  Hugues ,  fils 
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d'Henri  I.  Roi  de  France.  Jiaoul  If, 
Comte  de  Vermandois  ,  qui  defcendoit 
d'Alix  étant  mort  fans  enfans ,  Elifabeth 
fa  fœur  ,  &  femme  de  Philippe  Comte 
de  Flandres  fut  fon  héritière.  Après  la 
mort  d'Alix  ,  le  Comte  de  Flandres  re- 
tint le  Vermandois  &  fe  fit  confirmer 
dans  cette  injufte  pofTeffion  par  Louis  le 
Jeune  ,  Se  par  Philippe  Augufte  pendant 
fa  minorité.  Mais  dès  que  ce  Prince  fut 
devenu  majeur ,  ôc  qu'il  ne  craignit  plus 
la  puiflance  du  Comte  de  Flandres  ,  il 
fc  mit  en  état  de  lui  faire  la  guerre 
pour  retirer  le  Vermandois  d'entre  fes 
mains.  Le  Comte  voyant  bien  qu'il  ne 
pouvoit  pas  refifter  au  Roi ,  lui  deman- 
da la  paix  5  lui  remit  tout  le  Verman- 
dois 5  à  l'exception  des  Villes  de  Saint 
Quentin  &c  de  Feronne  ,  dont  le  Roi  vou- 
lut bien  lui  laifler  la  jouilfance  fa  vie 
durant.  Ce  traité  fut  fait  &  exécuté  en 
II 84.  Enfuite  Philippe  Augufte  acquit 
par  échange  à'Alienor  ,  fœur  d'Alix ,  tout 
le  droit  qu'elle  avoir  fur  le  Verman- 
dois. Cet  adte  important  par  lequel  le 
Comté  de  Vermandois  fut  réuni  à  la 
Couronne  ,  eft  de  l'an  1 1 9 1 . 

Comme   les  Comtes  héréditaires  de 
Vermandois  étoient  fort  puiftans  ,  ils  fe 
rendirent  les  maîtres  de  plufieurs  Villes 
de  même  de  plufieurs  Comtés  qu'ils  fou- 
rnirent 
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Tiiîrent  aux  mêmes  loix  que  le  Vermaa- 
dois.  Les  Vilks  &  les  Diocèfes  de  Reims 
6c  de  Châlons  fur  Marne  furent  lontr- 
temps  fous  leur  puifTance.  Le  Roi  Loms 
d'Outre-Mer  avoir  donné  le  Comré  & 
la  Seigneurie  de  Reims  à  lArchevêque 
ArtAuà ,  mais  ce  Prélat  ayant  été  dépôt 
fedé  par  le  Comte  de  Vermandois  , 
les  defcendans  de  ce  Comte  demeurè- 
rent en  pofTeffion  de  la  ville  de  Reims  &: 
de  fes  dépendances  ,  jufqu  au  règne  du 
Roi  Robert. 

Giflebert  fils  d'Heribert ,  étoit  Comte 
de  SoifTons  fous  le  règne  de  Louis  d'Ou- 
tre-Mer. Cent  ans  après  ,  ce  Comté  fut 
porté  par  une  fille  dans  laMaifondeNeile. 

La  ville  de  Chaulni  a  aulïï  appartenu 
long-temps  aux  Comtes  de  Vermandois,- 
comme  on  le  voit  par  àts  chartes  que 
Vrevtn  a  citées  dans  {on  Commentaire 
fur  la  Coutume  de  cette  Ville. 

Ce  fut  ^//a;  ,  fille  de  Raoul  II.  Comte 
de  Crefpi  ,  qui  par  fon  mariage  avec 
Herbert  Comte  de  Vermandois  ,  lui 
porta  en  dot  le  Comté  de  Valois  ,  qui 
a  été  depuis  réuni  à  la  Couronne  avec 
le  Comté  de  Vermandois  fous  le  refîne 
de  Philippe  Augufte.  ^ 

Ce  Prince  étant  rentré  dans  la   pro- 
priété du  Comté  de  Vermandois ,  établit 
un  grand  Bailli  pour  gouverner  le  pays 
Fyov.  Tçme  IL  K 
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^  y  rendre  la  juftice.  Il  ordonna  que 
ce  Bailli  tint  fon  Siège  dans  la  ville  de 
Laon  5  qui  avoit  toujours  été  du  Do- 
maine de  la  Couronne  ,  Se  il  comprit 
dans  ce  BaiUir.ge  non  feulement  l'an- 
cien Comté  de  Vermandois  ôc  les  pays 
yoifms  ,  dont  les  Comtes  de  Verman- 
dois étoient  en  pofleffion  vers  la  fin  dii 
%ii^  fiécle  -,  mais  encore  les  Villes  dont 
les  Comtes  de  Vermandois  avoient  eu 
la  Seigneiu'ie  ,  mais  qu'ils  avoient  per^ 
due  avant  la  fin  du  xii^  fiécle  ,  comme 
Reims  &  Châlons ,  ôc  celles  qui  étoienc 
encore  polTedéespardes  Seigneurs  parti- 
culiers defcendusdesComtes  deVerman* 
dois,  comme  la  vilk  de . Soiffons ,  Sec, 

Tout  ce  Bailliage  étoit  régi  par  une 
même  Coutume ,  ôc  elle  étoit  fi  étendue , 
que  fous  le  Roi  faint  Louis  ,  on  diftin- 
guoit  tout  ce  qui  étoit  du  Domaine  du 
Roi  en  deux  Coutumes  différentes  -,  celle 
de  Vermandois  &c  celle  de  France»  D'où 
vient  que  la  première  partie  du  Livre 
de  Pierre  de  Fontaine  adrelTée  à  la  Reine 
Blanche  ,  eft  intitulée  ;  Des  Ufages  &  des 
Coutuines  de  France  &  de  Vermandois ,  fé- 
lon CourtUye, 

Il  fe  fit  par  la  foite  des  démembre- 
mens  du  Bailliage  de  Vermandois  ,  &c 
les  Gouverneurs  de  Peronne ,  de  Mont- 
didier ,  de  Roye  ,  de  Cha4ni ,  de  Cou- 


DE     LA    P  I  C  ARDÎ  lE,  H^ 

ci ,  &c.  devinrent  indépèndans  du  Bailli 
de  Verniandois.  On  ne  fçait  ni  en  quel 
temps ,  ni  de  quelle  manière  ce  chan- 
gement fe  fit,  mais  il  eft  ancien,  Ôc 
donna  lieu  aux  habitans  de  ces  Villes 
Se  des  pays  voifins  de  regarder  les  Cou- 
tumes qu'ils  obfervoienr ,  comme  étant 
différentes  de  celle  deVermandois,  quoi- 
qu'elles fuffent  effedivement  les  mêmes 
par  rapport  aux  difpofitions  principales, 
ik  qu'elles  euffent  le  même  efprit.  * 

Depuis  le  temps  de   ce  démembre-  Dro']?s!7j 
ment  ,    le   Verniandois  a  été    beaucoup    ^^°'- 
moins  étendu  étant  borné  au    fepren-   t,Si  wlio'- 
inon  par  le  Cambrefis  ,  à  l'orienr  par   'W^^aeia 
la  Thierache  ,  au  midi  par  le  Noyon-    ^"""* 
nois  ,  &:  à  l'occident  par  le  Santerre.  Il 
ne  renferme  de  confiderable  que  Saint- 
Quentin  ,  Vermand  ,  Ham  &  le  Cateiet, 

SAINT-QUENTIN. 

SAiNT-QuENTiN  ,  fur  la  rivière  de 
Somme  ,  anciennement  nommée  Au- 
gufta  Veromanduorum  ,  Au^ttfia  Viroman- 
duGYum ,  Augufta  Feroman^orum  ,  Chitas 
Veromanduormu  ,  Chitas  VeromandoYum , 
Civitas  Viromandenfis ,  Vrhs  VeromandeïL 
fis ,  &  Viromandi ,  du  nom  du  peuple  dont 
elle  étoit  la  capitale,  &:  a. été  le  fiége  Epif- 
copal ,  primitif  =;ie  Ve  mandois  que  faint 
Medard  transféra  à  Noyon  l'an  5  3 1  .Dans 
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la  fuite  on  la  nommée  S anquintinum i 
fannmfancli  Quint ini  ÔcQuintinopolis à  cau- 
fe  de  S.  Quentin  qui  y  a  fouffert  le  marty- 
re ,  &c  que  la  principale  Eglife  de  cette 
Ville  eft  dédiée  à  Dieu  fous  l'invocation 
defaint  Quentin  5  ainfi  que  fous  celle  de 
la  fainte  Vierge.  Tous  les  critiques  ne 
conviennent  cependant  point  que  ce  foit 
VAugufta  Firoj/hwduorum ,  &  il  y  en  a  qui 
prétendent  que  c'eft  le  village  de  Fer- 
mand  à  deux  lieues  de  Saint-Quentin  -, 
mais  le  grand  nombre  eft  pour  la  Ville 
-de  Saint-Quentin  ,  &  outre  les  raifons 
que  ces  derniers  rapportent  ,  voici  une 
reflexion  qui  feule  m'auroit  déterminé 
en  faveur  de  Saint-Quentin. 

Verwand  eft  un  village  fitué  fur  la  ri- 
vière ^Aumignon  qui  eft  très-petite ,  &: 
qui  après  quatre  ou  cinq  lieues  de  cours, 
fe  jette  dans  la  Somme.  Il  y  a  dans  ce 
village  une  petite  Eglife  Paroiiîiale  & 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré. 
Tous  les  connoilTeurs  qui  ont  été  fur  les 
lieux  5  y  remarquent  aufîî  un  ancien 
camp  des  Romains  bien  formé ,  qui  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui ,  &  qui  eft  une 
preuve  inconteftable  que  ce  lieu  n'a  ja- 
mais été  VAîtgtifte  des  Vermandois  ,  car 
pour  peu  qu'on  foit  initié  dans  les  anti- 
quités ,  on  fçait  que  les  Romains  ne  met- 
loient  jamais  leurs  camps  trop  près  des 
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Villes  y  mais  toujours  à  une  ou  à  deux 
lieues  5  ôc  c'eft  précifément  deux  lieues 
qu'on  compte  de  Saint  -  Quentin  à  Ver- 
mand. 

Voici  les  titres  &c  anciens  mohumens 
qui  prouvent  que  la  ville  de  Saint-Quen- 
tin eft  l'ancienne  Augufte  de  Verman- 
dois. 

Le  premier  efl:  un  manufcrit  en  vèlîn 
très-ancien  &  rempli  de  figures,  &:tiès- 
eftimé  des  curieux.  Il  comprend  les  adtes 
de  la  paffion  de  faint  Quentin  ,  êc  efl 
confervé  précieufement  dans  le  rréfor 
des  reliques  de  fon  Eglife  ,  &  duquel 
le  Cardinal  Baronius  fait  mention  fur 
l'an  303.  Il  eft  porté  dans  ces  ades  que 
faint  Quentin  ayant  été  pris  &  mis  en 
prifon  dans  la  ville  d'Amiens ,  de  ce  lieu 
il  fut  transféré  dans  une  autre  Ville ,  qui 
d'un  nom  ancien  fe  nommoit  Augtifte  de 
Vermandois ,  voici  les  termes  :  in  munici-- 
fitim  qtiod  antiqtio  nomine  Augufta  Vero- 
mandmrum  nuncupatur  ,-  avec  ordre  d'y 
attendre  le  Prélident  Ridiovare.  Enfui- 
te  il  eft  dit  que  cela  s'eft  fait  ainfi  ,  non 
pas  tant  par  le  mouvement  de  ce  Préii- 
dent  que  par  la  providence  de  Dieu  , 
qui  a  voulu  que  cette  Ville  fût  fandi- 
fiée  par  le  fang  &  par  le  nom  de  ce  faint 
Martyr.  Puis  il  y  eft  dit  que  le  mar- 
tyre de  faint  Quentin  s'ctant  confommé 
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en  ce  lieu  ,  Rictiavare ,  fit  foigneufement 
garder  fon  ccrps ,  &  donna  ordre  qu'on 
le  jertât  la  nuit  dans  la  rivière  de  Somme  r 
Forro  corpus  ejus  Ricitovarits  Prafecltds  dili^ 
genter  cuflodiri  jujftt ,  &  fecreto  noclis  filen- 
tio  Somenie  fluentis  immergere ,  &cc» 

Le  traité  de  Tinvenrion  de  ce  faint 
corps jpar  fainte  Eufebe  Dame  Romaine, 
joint  aux  ades  de  la  pafiion  de  faine 
Quentin  dans  le  même  Auteur  anony* 
me  5  de  par  conféquenr  de  pareille  auto- 
rité 5  porte  que  cette  fainte  Veuve  eut* 
ordre  de  la  part  de  Dieu  de  venir  en 
rAugufte  de  Vermandois  ,  qui  eft  tour 
proche  de  la  rivière  de  Somme ,  fur  la- 
quelle eft  un  pont  en  cet  endroit  qui 
conduit  de  la  ville  d'.Ajniens  en  celle  de 
Laon  :  que  là  elle  trouveroit  le  corps  de 
faint  Quentin  ,  ôc  qu'après  l'avoir  trouvé 
de  lui  avoir  procuré  une  honorable  fé- 
pulture  5  elle  recouvreroit  la  vue  qu'elle 
avoit  perdue  depuis  neuf  ans  ,  ôc  dont 
elle  demandoit  la  grâce  à  Dieu  avec  tant 
d'inftance.  Cette  fainte  Dame  ,  continue 
le  même  Auteur  ,  ayant  obéi  à  la  voix  du 
ciel ,  trouva  en  effet  ce  faint  corps  dans 
le  lieu  qui  lui  avoit  été  défigné  par  l'An- 
ge 5  de  l'ayant  trouvé  ,  elle  voulut  le 
faire  tranfporter  au  Château  de  Ver- 
mand ,  diliant  de  cinq  mille  de  cet  en- 
nuiiufcms  droit  ;*  mais  elle  fut  obligée  de  l'inhu- 
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hncï  fur  le  haut  de  la  colline ,  au  bas  de 
laquelle  elle  avoic  trouvé  ce  précieux 
dépôt.  Dieu  ne  voulant  pas  priver  d'un 
fî  grand  tréfor  le  lieu  qui  avoit  été  con- 
facré  par  le  fang  de  fon  Martyr  :  où  lui 
ayant  procuré  la  plus  honorable  fépultu- 
re  qui  fut  en  (on  pouvoir  ,  auiïi-tôr  elle 
ïecouvra  parfaitement  la  vue. 

Après  avoir  fuccelîîvement  rapporté 
ici  le  martyre  ,  l'invention  Se  la  fépuku- 
re  du  corps  de  faint  Quentin  ,  je  ne  par- 
lerai point  des  autres  titres  qui  prouvent 
la  vérité  de  cette  hiftoire ,  Se  qu'on  trou- 
ve dans  un  Livre  intitulé  :  Défenfe  des 
prérogatives  de  la  Fille  &  de  VEgllfe  defatnt 
Quentin, 

L'Augufte  des  Vermandois  ,  lorfque 
fainte  Eufebe  fit  la  découverte  du  corps 
de  faint  Quentin  ,  c'eft- à-dire  ,  en  l'an 
357.  étoit  entièrement  fituée  du  côté  de 
la  rivière  de  Somme  ,  &  au  bas  de  la 
colline  fur  laquelle  cette  Sainte  fit  in- 
humer le  corps  du  faint  Martyr.  Cette 
Ville  s'étendoit  enfuite  dans  le  quartier 
de  faint  Nicaife  &  au  bas  de  celui  de 
faint  Martin  où  elle  fe  terminoit  ,  né 
paiïant  pas  au-delà  de  la  rivière.  Mais 
elle  fut  depuis  coniîderablement  agran- 
die 5  tant  par  la  jonélion  de  l'Eglife  de 
faint  Quentin  ,  qui  avoit  été  bâtie  fur  là 
colline  où  ce  Saint  avoit  fouffert  le  mai- 
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tyre  ôc  des  maifons  qui  laccompagnoient; 
que   par     les     maifons  3c    nôtelleries 
qu'on  y  bâtit  fur  un  terrein  vuide  d'en- 
viron  quatre    cens     pas  ,  qui  étoit  en- 
tre la  ville  d'Augufte  &  l'Eglife  de  Saint- 
Quentin  5  ces  maifons  qui  étoient  bâties 
pour  loger  ceux  qui  arrivoient  de  tou- 
tes parts  en  ce  lieu  au  bruit  des  mira- 
cles de  faint   Quentin ,    formèrent  une 
rue  depuis  l'Eglife  jufqu  a  la  Ville  ,  qui 
eft  appellée  par  les  anciens  Auteurs  Fi- 
cus fancii  Quinîini  ,  rue  de  faint  Quen- 
tin ,  dont  une  partie  porte  encore  à  pré- 
fent  le  nom.On  joignitaufïi  a  la  ville  d'Au- 
gufte tout  le  Faubourg  de  l'Ifle ,  lequel 
fut   enfermé  en    884.    dans    la  même 
enceinte    de    murailles  que  la  Ville  , 
dont  il  fit  une  partie  confiderable  juf- 
ques  à  Tan  1350.  auquel  temps  il  en  fut 
retranché  comme  il  fe  voit  à  préfent.  De 
forte  qu'avant   ce   retranchement  ,    & 
quelques  autres  qui  ont  été  faits  depuis , 
cette  Ville  étoit  beaucoup  plus  grande 
qu  elle  n'eft  à  préfent.  Ce  fut  aufîi  vers 
l'an  884.    que  cette  Ville  commença  à 
changer  fon  nom  d'Augufte  de  Verman- 
dois  en  celui  de  S,  Quentnu  Après  toutes 
cet    augmentations    3c    ces    retranche- 
mens,  la  ville  de  Saint-Quentin  n'a  aujour- 
d'hui qu'environ  une  demi-lieue  de  cir- 
cuit^ dans  lequel  on  voit  plus  de  trente^ 


t)E  LA  Picardie.  115 
^nt  d'Eglifes  qu'autres  lieux  de  piété  &c 
de  charité. 

L'Eglife  Royale  &:  Collégiale  de  Saint- 
Quentin  eft  fans  contredit  la  plus  con- 
fiderable  de  cette  Ville  ,  &  étoit  primi- 
tivement le  Siège  des  Evêques  du  Ver- 
mandois  zyant  c\nQ  fahit  Medard  le  trans- 
férât à  Noyon  l'an  531.  Les  ravages  des^ 
Vandales  firent  qu'on  cacha  ici  avec 
grand  foin  le  corps  de  faint  Quentin  , 
&  qu'il  ne  fut  découvert  que  par  fam 
Eloy  l'an  (^41.  ou  64^6,  félon  d'autres» 
Cette  féconde  invention  efi:  très-diffé- 
rente de  celle  qui  avoit  été  fa.te  en  557. 
Y^tiï  faïnte  Eufebe, 

L'Eglife  Royale  de  Saint-Quentin  tire 
fon  origine  d'une  petite  Chapelle  qui  fut 
bâtie  par  fainie  Eufebe  au  fépulcre'  de 
faint  Quentin.  Cette  Chapelle  eft  la  pre- 
mière Eglife  qu'il  y  ait  eu  dans  le  Ver- 
mandois  >  &  le  fiége  primitif  de  ks 
Evêques  depuis  faint  Eloy  jufqu'à  faint 
Medard  qui  le  transfera  à  Noyon.  La 
petiteffe  de  cette  Chapelle  ne  prouve 
pas  qu'elle  n'ait  été  le  fiége  de  l'Évêque 
du  Vermandois  ,  car  dans  les  premiers 
fîécles  de  l'Eglife  ,  les  Evêques  n'étoient 
pas  accompagnés  d'un  Clergé  nombreux, 
comme  ils  l'ont  été  deouis  ;  ils  étoient 
quelque fcis  prefque  feuls ,  &:  alors  de 
petites  Egiifes  leur  convenoienr.  Cette 
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ChaDclle  fut  bien  -  tôt  agrandie  par  lu 
picte  des  hdéles# 

On  voit  dans  le  teftament  de  faint 
Rémi  ,  rapporté  par  Flodoard  ,  que  ce 
faint  Aahevcque  de  Reims  avoir  lé- 
gué a  FEglife  de  Sainr-Quentin  Martyr , 
tout  ce  c]Li'il  avoir  acquis  au  village 
d'Hermon  ville  à  deux  lieues  de  Reims  : 
quod  vero  preîio  ibidem  ,  fcilicet  m  vilLt 
Herimunâï  ,  comfaravi  ,  EcclefiA  favMi 
Q^uintini  Martyr is  jam  diu  dek^uvi.  Il  y 
a  apparence  que  Cloz'is  I,  Roi  Chrétien , 
lui  fit  auiîi  refïentir  les  effets  de  fa  li- 
béralité, à  l'exemple  de  faint  Rémi  donc 
il  avoir  reçu  le  Baptême.  Clovis  II.  la 
ût  notablement  agrandir  *,  mais  Char- 
lemagne  en  fit  rebâtir  ici  une  plus  gran- 
de ,  dont  la  grolTe  Tour  qui  en  refte  fert 
de  portail  à  i'Eglife  d'aujourd  hui.  C'efl: 
pour  cette  raifon  que  dans  le  Nécro- 
loge 5  Charlemagne  eft  qualifié  de  fur- 
dater  hujifs  Bomûs.  Saint  Louis  rendit 
cet:e  Eglife  encore  plus  magnifique. 
Elle  a  été  depuis  réparée  dans  tous  fes 
défaftres  par  Louis  XI.  Henri  II.  Char- 
les IX.  &  Louis  XIV.  Nos  Rois  ne  font 
pas  feulement  les  Fondateurs  &  les  Ref- 
taurateurs  de  cette  Eglife  :  ils  en  font 
nufii  les  Patrons  &  les  premiers  Chanoines , 
en  ayant  pris  la  qualité  en  pluficurs 
chartes.  Les  Comtes  de  Vermandois  de- 
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puis  l'an  900.  jufqu'en  l'an  1114.  qu'ils 
ont  porté  ce  titre  ,  leur  ea  avoient  donné 
FexemDle.  Pour  donner  une  preuve  des 
grands  biens  que  nos  Rois  ont  faits  à 
l'Eglife  de  Saint -Quentin  ,  je  remarque-^ 
rai  ici  que  le  Roi  Louis  XI.  outre  plu- 
fleurs  grâces  qu'il  lui  accorda  en  1470. 
fit  rebâtir  en  1477.  la  petite  croifée  du 
côté  droit  de  ctztt  Eglife  qui  menaçoit 
ruine  ,  dont  la  ftrudure  ne  put  être  dé- 
molie ni  réparée  enfuite  avec  fon  por- 
tail ,  que  par  une  fomme  très  -  coniide- 
table  ,  qui  monta  ;,  dit-on ,  à  cent  mille 
écus  d'or. 

Philippe  Augufte  ayant  réuni  le  Ver- 
niandois  à  la   Couronne  >   non  feule- 
ment confirma  tous  les  privilèges  qu'on 
avoir  accordés  à  cette   Eglife  ,  mais  en 
ajouta  de  nouveaux  >    &   prit  les  pré- 
cautions les  plus  néceffaires  pour  la  con- 
fervation  de  fon  patrimoine.  C'eft  dans 
cette  vue  qu'il  fit  expédier  en  1113.  ^^^ 
Lettres  Patentes  ,  par  lefquelles  il  veut 
que  les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville 
de  Saint-Quentin ,  &:  ceux  qui  à  l'ave- 
nir rempliront  ces  places  ,  jurent  à  leur 
recep'tion  de  défendre  ,  protéger  6r  con- 
ferver  les  perfonnes  &:  les  biens  du  Cha- 
pitre, Voici  les  termes  de  ces  Lettres  Pa- 
tentes :  ' 
In  nomke  Cancla  &  indhidifa  Trimtd-^ 
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tis  amen.  Philippus  Dei  gratia  Franco* 
rum  Rex  :  naverint  univerfi  quod  nos  volu-- 
mus  &  concedimus  dileclis  &  fidelibus  nof- 
tris  Dec ano  &  C aphulo  fancli  Quintini  quod 
Major  &  Jurati ,  &  Scahiv/t  qui  modo  [mit  > 
Major  &  Jurati,  &  Scabini  fuper  facrofan- 
da  Evangelia  in  Ecclefia  fancli  Quint ini 
fro  fe  &  tota  villa  jurabunt  quod  ipfi  ùona. 
fde  cufiodient  corpora  Becani  &  Canonico- 
rum  fancii  Qumtini  &  Clericorum  ejufdeni 
Ecclefu  ,  untuerfa  eorum  res  in  potefiatc 
€onftitutas  ,  &  centum  alït  Burgenfes  ejuf- 
dem  vilU  quos  canomce  hona  fide  nomina- 
bunt  idem  facient  facra?nentum.  Si  vero  ali- 
quis  de  villa  qui  hoc  non  fecerit  facramen^ 
tum  fiât  Major  vel  Jurât  us  vel  Scabinus  vo- 
lumus  &  prdcipiniUf  uî  illud  faciat  facra- 
riientum  quando  fiet  Major ,  vel  Juratus  vel 
Scabinus  ,  &  fi  aliquis  de  praid^às  centum 
Burge?ij%us  moriatur  h&res  ejus ,  velfaccef- 
for  idem  facient  facramentiim  :  hoc  autem 
juramentum  fecimus  falvo  in  omnibus  jure 
nojîro  &  falvis  confuetudinibus  vilU  fancfi 
Quint ini  fecundum  ténor em  cartA  riofir^t 
quant  facimus  eis  JMrari.  Quod  ut  perpe- 
îuam  obtineat  firmitatem ,  &c. 

Quoique  cette  charte  foit  bien  intel- 
ligible &  bieii  précife  ,  ceux  qu'elle  in- 
terefîe  ne  l'ont  pas.  trouvée  telle.  Lej 
uns  ont  trouvé  que  ce  ferment  dénotoic 
quelque  dépendance  de  la  part  du  Corps. 
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de  Ville  ,  &  d'autres  ont  prétendu  qu'il 
n'en  niarquoit  aucune. 

Le  Chapitre  de  Saint-Quentin  rappor- 
te differens  ades  de  preftation  de  ce  fer- 
ment ,  depuis  la  charte  jufqu  en  15(^7. 
que  les  Maire  &  Echevins  refuferent  de 
le  prêter.  Sur  cette  conteftation  il  inter- 
vint Sentence  contradidoire  aux  Re- 
quêtes du  Pab.is  ,  qui  confirma  le  fer- 
ment. Il  y  eut  appel  de  cette  Sentence  , 
&  le  14.  d'Octobre  de  Tan  15(^7»  il  y 
eut  une  tranfadtion  paflee  entre  les  Par- 
ties qui  termina  la  conteftation  ,  du 
moins  pour  quelque  temps  ,  car  par  cet 
a6te  ,  les  Maire  &  Echevins  promirent 
que  les  Jurés  de  ladite  Ville  ,  qui  n'a- 
voient  pas  prêté  le  ferment  ,  &  ceux  à 
l'avenir  qui  feront  élus  ,  iront  faire  le- 
dit ferment  comme  ils  faifoient  ancien- 
nement ,  après  qu'ils  en  auront  été  re- 
quis de  la  part  du  Chapitre.  Les  Maire 
&  Echevins  jufqu'en  16^29.  ne  firent  au- 
cune difficulté  de  prêter  ledit  ferment. 

En  16 }6.  le  Corps  de  Ville  prétendit 
encore  fe  fouftraire  à  la  preftation  de  ce 
ferment ,  &  fur  l'Infrance  portée  au  Con- 
feil  du  Roi  ,  il  intervint  Arrêt  le  1 8> 
d'Août  de  ladite  année  ,  par  lequel  Sa 
Majefté  ordonna  que  les  Maire  ,  Eche- 
vins &  Jurés  qui  n'auroient  encore  fait 
le  ferment  ;,  le  feront  lorfqu'ils  en  fe^ 
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ront  requis  ,  fur  les  faints  Evangiles  po-* 
fés  fur  TAurel  ,  fans  être  tenus  de  le 
prêter  entre  les  mains  du  Doyen  ou  au- 
tres députés  du  Chapitre  ,  &  que  ce  fer^ 
ment  fera  reçu  par    le  Gremer   de  la 

Depuis  ce  temps-la ,  le  Corps  de  Ville 
6c  le  Chapitre  ont  vécu  pendant  dix  ans 
en  bonne  intelligence  :  l'un  n'a  pas  re- 
fufé  de  prêter  ce  ferment  ,  ôc  l'autre  x 
quelquefois  négligé  de  le  requérir,  mais 
ce  droit  n'en  fubfiftoit  pas  moins.  De^ 
puis  dix  ans  la  méfintelligence  s'eft  mi- 
fe  entre  le  Corps  de  Ville  &  le  Chapi- 
tre 5  Se  celui-ci  a  fait  alligner  l'autre  le 
II.  Décembre  17  j 3.  pour  voir  dire  (^^^ 
les  M.tïre  &  Echevins  qui  nom  encore  fait 
le  ferment  5  feront  tenus  de  le  faire  lorf- 
iquils  en  feront  requis,  L'Inftance  ayant  été 
portée  à  la  première  Chambre  des  Re^ 
quêtes  du  Palais ,  elle  rendit  une  Sen- 
tence contradidoire  le  12.  Janvier  1741. 
qui  condamna  les  Maire  Se  Echevins  de 
Saint-Quentin  à  prêter  au  Chapitre  de 
la  même  Ville  le  ferment  de  protetiioh 
Ôc  de  difenfe  énoncé  dans  les  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  Philippe  Augufle  en  l'an 

Il  y  avoir  encore  trop  d'émotion  dans 
les  efprirs ,  poir  que  les  Maire  Se  Eche- 
ms  acquiefçalîènt  à  cette  Sentence.  Ite 
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croyoienc  toujours  voir  dans  le  ferment 
qu'on  leur  demandoit  ,  quelque  chofe 
qui  dénotoit  de  la  dépendance  &  de  la 
fervicude  ,  ils  appellerent  donc  de  cette 
Sentence  à  la  grand'Chambre  du  Parler 
ment.  Mais  fur  ces  entrefaites  quel- 
qu'un ayant  fait  entendre  aux  Maire  5c 
Echevins,  que  le  ferment  en  queftion 
devoit  être  regardé  comme  une  céré- 
monie honorable  pour  eux  ,  puifque  ce 
n' eft  point  de  leur  part  un  ferment  de 
fidélité  qui  fe  prêteroit  entre  les  mains 
du  Doyen  ou  de  celui  qui  le  repréfen- 
teroit  &  qui  annonceroit  quelque  dé- 
pendance ,  mais  un  ferment  de  pure  pro- 
tection cnvtr  s  le  Chapitre  &  fes  membres  5 
dont  raâ;e  doit  être  reçu  par  le  Secré- 
taire ou  Greffier  de  la  Ville  ,  le  tout 
conformément  à  ladite  Sentence  ,  fans 
que  le  Doyen  &  Chanoines  puiiTent  en 
vertu  d,e  ce  ferment  s'arroger  aucun 
pouvoir  5  Jurifdidion  ou  fupériorité 
fur  les  Maire  oc  Echevins.  A  ces  claufes 
&  conditions  ,  le  Corps  de  Ville  fe  dé- 
fi fta  de  l'appel  qu'il  avoit  interjette  de- 
là Sentence' rendue  en  la  première  Cham- 
bre des  Requêtes  du  Palais  ,  ôc  confentit 
a  l'Arrêt  qui  fut  rendu  en  la  Grand'- 
Chambre  en  faveur  du  Chapitre  lé  1 1- 
du  mois  de  Décembre  1741.  ^     ' 

Le  Chapitre  de  Saint  -  Qpentin  vient 
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d'avoir  encore  deux  autres  Procès  avec 
la  Ville. 

Le  premier  regardoit  la  nomination 
du  Principal  du  Collège  ,  &  étoit  pendant 
en  la  Grand'Chambre  du  Parlement  5 
qui  par  fon  Arrêt  du  lundi  5.  Septembre 
1741.  jugea  que  la  nomination  faite  de 
la  perfonne  du  lieur  François  Desjardins 
fubfiilera  conformément  aux  offres  des 
Maire  &  Echevins  ,  d>c  ordonna  qu  a 
l'avenir  ,  les  nominations  du  Principal 
fe  feront  à  voix  égales  de  la  part  du 
Chapitre  &  du  Corps  de  Ville  j  nomma 
le  Lieutenant  Général  de  Saint-Quentin 
pour  Départiteur  en  cas  de  partage ,  Sc 
condamna  le  Chapitre  aux  trois  quarts 
des  dépens ,  l'autre  quart  compenfé. 

Le  fécond  étoit  au  fujet  de  la  taille  à 
laquelle  on  avoit  impofé  les  Muficiens  ^ 
Orgatnfies  &  Clochemens  du  grand  Clo- 
cher qui  n'étoient  pas  Clercs  ^  &  qui 
prétendoient  en  être  perfonnellement 
exempts ,  pourvu  qu'ils  ne  ftlfent  aucun 
commerce  6c  ne  pofTecIant  aucun  fonds 
d'héritage.  Le  Chapitre  prit  le  fait  & 
caufe  de  fes  Serviteurs  non  Clercs  ,  qui 
par  Sentence  rendue  en  l'Eledion  de 
Saint- Quentin  le  16.  Juillet  1741.  fu- 
rent déclarés  taillables.  Ils  appellerent 
de  cette  Sentence ,  &  l'appel  en  fur  por- 
té en  la  première  Chambre  de  la  Cour 
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Ses  Aydes  de  Paris,  qui  par  foiiArree 
contradidoirement  rendu  le  5.  d'Aoùc 
1741.  mit  l'appellation  au  néant,  ordonna 
que  ce  dont    étoit  appel    fortiroit  fon 
plein  &  entier  effet ,  condamna  les  Ap- 
pellans   en  l'amende  de   douze  livres, 
condamna  en  outre  les  Doyen  ,  Chanoi- 
nes ôc  Chapitre  de  Saint-Quentin  en  tous 
dépens, 
j.         Le  Clergé  de  Saint-Quentin  a  tâché  ^^^^^^f  ^^ 
r    de  mériter  les  grâces  de  nos  Rois  ,  par  clergé  dcl 
fa  fidélité  de  par  fon  zèle  a  leur  fervice.  f;^^^^'^'-^ 
J'en  rapporterai  ici  deux  exemples  mé- 
morables. Au  fac   &   à  la  prife  de  la 
ville  de  Saint-Quentin  en  Tan  1 5  57.  par 
Philippe  II.    Roi  d'Efpagne  ,  les  Cha- 
noines Se  les  autres  Eccléfiaftiques,  après 
s'être  fignalés  jufqu'à  mourir  fur  la  brè- 
che les  armes  à  la  main  ,  comme  plu- 
fieurs  firent  ,  ceux  qui  avoient  échappé 
à  la  mort  &  à  la  captivité  ,  ne  voulurent 
m     jamais  profiter  de   la  liberté  qu'on  leur 
^     accorda  de  demeurer  dans  leur  Eglife  *, 
de  tout  fon  Clergé  ,  il  n'y  refta  qu  ua 
feul   Prêtre  nommé  Meffire  Simon.  Les 
autres   ne  purent  fe  refoudre  à   fervir 
Dieu  fous  une  domination  étrangère ,  &: 
fe  retirèrent  en  plufieurs  Villes  de  Fran- 
ce 5  fur-tout  en  celle  de  Paris. 

Le  Clergé  £c  la  ville  de  Saint-Qucn-< 
|in  donnèrent  encore  un  autre  exemple 
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fîgnalé  de  fidélité  fous  le  rcgne  du  Roî 
Henri  III.  ôc  celui-ci  mérite  d'autant 
plus  d'être  relevé  ,  que  l'hiftorien  Dupleix 
en  fon  Hiftoire  de  France  fur  l'an  1585, 
par  une  erreur  également  grofîiere  &  in- 
jufte  5  dit  que  la  Picardie  fe  déclara  pour 
la  ligue  générale ,  &  qu'il  ri  y  eut  pas  de  bonne 
Ville  qui  ne  fit  le  fault ,  excepté  Boulogne. 
Cette  faute ,  route  injufte  qu'elle  eft ,  a 
été  copiée  par  quelques  Hiftoriens  aufîi 
mal  inftruits  &  auiîi  injuftes  que  Du- 
pleix. Mais  voici  la  réfutation  de  ct^ 
Hiftoriens.  La  ville  de  Saint-Quentin 
étant  reftée  feule  en  ce  pays  à  la  difpo- 
fition  du  Roi  Henri  III.  on  y  fit  une  con- 
tre-ligue ,  par  laquelle  on  jura  la  fidélité 
à  Dieu  5  à  l'Eglife  Romaine  ôc  à  Sa  Ma- 
jefté  très  -  Chrétienne  ;  en  ces  termes» 

3ui  font  extraits  de  l'aéle  qui  fe  garde 
ans  les  archives  de  cette  Ville.  Nous 
jurons  pareillement  de  nous  maintenir  &  con- 
ferver  feus  l'autorité  &  obéljfance  de  notre 
jRoi  très-Chrétien  ,  fulvant  les  commande* 
mens  de  Dieu  &  de  fon  Egllfe ,  &  d'em-- 
f  loyer  nos  vies  &  moyens  pour  nous  oppofer 
d  ceux  qui  nous  voudrolent  dljîraire  par 
quelque  vole  eu  manière  que  ce  folt ,  de  l'o- 
béijfance  &  ^délité  que  nous  devons  a  notre 
Dieu  5  k  rEgllCe  Romaine  fon  époufe  &  à 
notre  Roi ,  &  d' affifter  de  forces ,  vivres  & 
moyens  les  Filles -Unies  ,  ou  qui  s  uniront 
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mtc  mus  en  cette  fainte  ,  chrétienne  &  ca- 
tholique réfolution.  Fait  &  arrêté  .juré  & 
promis  audit  Saint-Quentin  le  20.  Février 

Cet  ade  fut  dreffé  en  préfence  du 
Duc  de  Longueville  Gouverneur  de  la 
Province  ,  qui  le  figna  avec  les  Seigneurs 
qui  l'accompagnoient  ,  ôc  tous  les  plus 
qualifiés  de  cette  Ville.  Ceft  à  cet  ade 
que  je  renvoyé  Dupleix  3c  fes  copiftes. 

Outre  cette  Eglile  Royale  Se  Collé- 
giale >  il  y  a  dans  la  ville  de  Saint-Quen- 
tin une  autre  Eglife  Collégiale  ,  qui  eft 
celle  de  fainte  Pecinne ,  dont  les  Carioni- 
cats  font  à  la  nomination  du  Chapitre  , 
ainfi  que  les  quatre-vingt-trois  Chapelles 
&  quantité  de  Cures  a  la  campagne  , 
îufqu  en  Normandie  ,  comme  auffi  les 
douze  Cures  de  la  Ville  ,  qui  (ont  faint 
Jacques  ,  faint  André  ,  fainte  Pecinne  , 
fainte  Marguerite  ,  fainte  Catherine ,  faint 
Jean  \  Notre-Dame  ,  faint  Thomas ,  faint 
Memy  ,  faint  Nicaife ,  faint  Eloy  &  faint 
Martin,  Il  y  en  avoit  autrefois  une  trei- 
zième qui  étoit  fous  l'invocation  àc  faint 
Michel,  mais  elle  a  été  fupprimée. 

On  voit  à  Saint-Quentin  trois  Cou- 
vens  de  Religieux  ,  les  Jacobins  ,  les 
Cordeliers  &  les  Capucins,  Un  Couvent 
de  Religieufes  Cordelières ,  &  les  Da- 
mes de  Petit-Pont  >  qui  font  des  Cha* 


noinefTes  de  faine  Auguftin.  Il  y  a  auflî 
une  Communauté  de  Filles  de  Lt  Croix. 

V  Hôtel 'Dieu  pour  les  malades ,  dé- 
pend aulli  du  Chapitre ,  &  tous  les  ans 
trois  Chanoines  font  nommés  de  fa 
part  pour  Adminiftrateurs  \  êc  lorfqu  il 
s'agit  de  recevoir  des  Religieufes  ,  elles 
font  propofées  en  Chapitre  pour  être 
agrégées  ou  refufées  ^  fuivant  le  rapport 
des  Religieufes  &  des  trois  Adminiftra- 
teurs ,  qui  ne  peuvent  rien  conclure  fans 
le  Chapitre  qui  a  foin  du  fpirituel  5c  du 
temporel  dudit  Hôtel-Dieu. 

VHopital  Général  ,  fert  à  renfermer 
les  orhelins  &  orphelines  qu'on  fait  tra- 
vailler à  tricoter  &  à  filer ,  &  qu'on  met 
en  métier  lorfqu'ils  font  en  âge.  Cet 
Hôpital  a  foin  de  fournir  auflî  toutes  les 
femaines  ,  aux  pauvres  de  chaque  Pa- 
roifle ,  une  certaine  quantité  de  pains , 
&  même  on  donne  de  l'argent  à  quel- 
ques -  uns  de  ces  pauvres.  On  empê- 
che par  ce  moyen  la  mendicité  dans  les 
rues  &  dans  les  Eglifes.  Tous  les  mar- 
dis de  chaque  femaine  il  fe  tient  une 
Aflemblée  dans  une  des  Salles  de  cet 
Hôpital  5  où  Meflieurs  les  Diredeurs 
connoiflent  du  befoin  &  des  nécelîités 
des  pauvres ,  fur  le  rapport  àts  Curés. 

Cette  Affemblée  ou  Bureau ,  eft  con> 
pofée  du  Doyen  du  Chapitre  de  Saint- 
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Quentin  ,  de  quatre  Chanoines ,  de  trois 
Curés  de  la  Ville  ,  du  Mayeur  ou  Maire 
de  la  Ville ,  de  quatre  Echevins  ôc  de 
quatre  notables  Bourgeois.  Ceft  le 
Doyen  qui  préiide  à  ces  AfTemblées ,  dc 
en  fon  abfence  ,  le  plus  ancien  Cha- 
noine. 

Il  y  a  aufli  dans  la  ville  de  Saint-Quen- 
tin une  Maifon  de  Sœurs  de  la  charité 
qui  tiennent  des  Ecoles  de  filles  ,  &c  ont 
foin  des  pauvres  malades  de  la  Ville 
qu'elles  vont  vifiter  ,  Se  aufquels  elles 
fournirent  des  bouillons  ôc  des  médica- 
mens. 

Il  y  a  auffi  une  Maifon  fondée  pour 
douze  pauvres  veuves  de  la  Ville ,  qui 
y  vivent  chacune  en  fon  particulier. 

J'ai  parlé  des  trois  Abbayes  qu'on  voit 
ici  dans  l'article  du  Gouvernement  Ec^ 
cléfiaftique  du  Diocèfe  de  Noyon. 

Le  Collège  pour  l'inftrudion  de  la 
JeunelTe  ,  étoit  anciennement  nommé  , 
comme  il  l'eft  encore  ,  le  Collège  des  Bons- 
Enfans ,  &  fa  fondation  remonte  au-delà 
du  xii^  (iécle.  Il  y  a  apparence  que  c'eil 
au  Chapitre  que  cette  Ville  eft  redeva- 
ble de  ce  Collège  -,  plufieurs  chartes  nous 
le  perfuadent.  Il  y  en  a  une  du  mois  de 
Juin  de  l'an  1155?.  dans  laquelle  on  trou- 
ve une  acquifition  faite  par  un  Chanoi- 
ne député  du  Chapitre^  pour  Si  au  nom 
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des  Bons-Enfans  ,  ce  qui  prouve  que  dès 
ce  temps-lâ,  le  Chapitre  éroit  enpoflef--^ 
fion  de  ladminiftration   dudic  Collège. 
Une  autre  charte  ,  qui  eft  de  Fan  1305. 
nous  prouve  la  même  chofe.  Il  y  eft  die 
que  Milon  de  Durhie  ,  d>c  GuilLumie  de 
Malak'ms  ,  Chanoines  de  Saint  -  Quen- 
tin 5  Guy  de  Laon ,  Chanoine  de  Laon ,  ôC 
Jean  de  Plant  avoine, Chanoine  de  Noyon , 
en  qualité   d'exécuteurs   teftamentaires 
de   Gojpm  le  Grenetier ,  &  de  Jeanne  fa 
femme  ,  s'adrciferent  au  Chapitre  de 
Saint-Quentin  ,  pour  faire  dans  ce  Col- 
lège une  nouvelle  fondation  de  douze 
places  pour  des  enfans.  Il  eft  dit  dans 
cette  charte  qu'ils  ont  fupplié  le  Chapi- 
tre d'agréer  cette  fondation  ,  &  de  per- 
mettre que  CQS  douze  nouveaux  Bour- 
iîers  fulTent  reçus  avec  les  autres  Enfans 
que  le  Chapitre  faifoit  élever  dans  ce 
Collège  j  ftipplicuverunt  venerahtHhus  vi- 
ris  Decano  &  Capitulo  Ecclefidfancli  Quin- 
iini  5  in  quorum   Jurifdiclione  dicta  domus 
Bonormn  Pueroruni  conjîftit  i  quantenus  die- 
tos  duodecim  pueros  ,  una  cum  aliis  ,  in 
dicta  domo  recipi  ac  communiîer  partiîipari 
permtnernit.  En  mane-temps  ces  Exécu- 
teurs déclarèrent  que  ces   Enfans  y  vi- 
vroient  fournis  comme  les  aurres  au  gou- 
vernement &:à  l'adminiftration  du  Cha- 
pitre. Ces  mêmes  Exécuteurs  fe  refer- 
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verent  le  droit  de  préfenter  pendant  leurs 
vies  les  fujets  qui  devront  remplir  les 
douze  places.  Il  y  a  pluGeurs  autres  char- 
tes qui  prouvent  la  même  chofe ,  ôc  qui 
ont  été  citées  dans  les  écritures  du  Pro- 
cès qu'il  y  a  eu  entre  le  Chapitre  6c  la 
Ville  en  1742. 

En  15(^0.  par  l'article  9.  de  l'Ordon-.- 
nance  d'Orléans  5  il  fut  ordonné  qu'à  l'a^ 
venir  il  y  auroit  dans  chaque  Eglife  Ca^ 
thédrale  ouCoUégialejunePrébende  pour 
l'entretien  d'un  Précepteur  ,  qui  moyen- 
nant les  fruits  de  cette  Prébende ,  feroit 
tenu  d'inftruire  gratuitement  les  Enfans 
de  la  Ville.  Cette  difpofition  donna  lieu 
d'augmenter  l'établifîèment  déjà  tout 
formé  par  le  Chapitre  dans  la  ville  de 
Saint-Quentin  *,  on  obtint  en  15^3.  l'af- 
fectation &  la  réunion  d'une  des  Pré- 
bendes du  Chapitre  à  la  Principalité  du 
Collège.  Mais  comme  le  Principal  ne 
pouvoit  pas  tout  faire  ,  &  qu'il  falloit 
xju'il  fût  aflifté  de  deux  Regens  ,  &  que 
d'ailleurs  la  Prébende  preceptoriale  n'é- 
toit  pas  fufSfante  pour  l'entretien  du 
Principal  &:  des  Regens  qui  lui  étoient 
néceffaires  pour  l'inftruction  de  la  Jeu- 
neiïe ,  les  Maire  &  Echevins  préfente- 
rent  leur  Requête  au  Roi  fous  le  norn 
de  manans  ôc  hahitans  de  la  ville  de  S xlnî^ 
Quentin  ,  &  le  fupplierent  d'amortir  une 
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féconde  Prébende  de  l'Eglife  Collé- 
giale de  Saint-Quentin  ,  pour  î'cntrete- 
cernent  des  Regens  du  Collège  àts  Bons- 
Enfans.  Par  Lettres  Patentes  données 
à  Compiégne  au  mois  d'Avril  1593.  le 
Roi  'Henri  IV.  amortit  la  première  Pré- 
bende ou  Chanoinie  de  TEglife  Collé- 
giale de  Saint-Quentin  qui  viendroit  à 
vaquer  par  mort  ou  autrement  ,  fans 
qu'il  put  y  être  pourvu  &:  affecté  ,  6c 
deftiné  le  revenu  d'icelle  à  l'entrete- 
nement  des  Regens  du  Collège  de  la 
Ville  pour  l'inftrudion  de  la  JeunefTe  , 
avec  défenfes  de  le  divertir  ni  employer 
ailleurs.  Au  moyen  de  ces  deux  Prében- 
des amorties  ,  le  Principal  ni  les  Re- 
gens ne  font  point  à  la  charge  du  Col- 
lège. Le  revenu  de  la  Prébende  amor- 
tie par  l'Ordonnance  d'Orléans  appar- 
tient en  entier  au  Principal  qui  enfei- 
gne  la  Rhétorique  &  la  Seconde  ,*  &  le 
revenu  de  l'autre  Prébende  amortie ,  eft 
partagé  entre  les  deux  Regens  ,  qui  en- 
feignent  la  Troîfiéme  ^  la  Quatrième  ,  U 
Cinquième  &  U  Sixième.  On  dit  que  la 
Ville  veut  établir  ici  une  claffe  de  Phi- 
lofophie.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  ce  Collège 
A^s  Bourfiers  ,  des  Penfionnaires  6c  des 
Externes. 

Le  Principal  ,  comme    pourvu  d'un 
Canonicat ,  a  le  droit  d'ailîller  au  chœur 

en 


tn  furplis  &  en  aumulTe  de  Chanoine  , 
&  a  VOIX  en  Chapitre.  Je  dis  en  aumufTe 
de  Chanoine,  parce  que  ks  Chapelains 
its  portent  fans  hermine  pour  les  diftin- 
guer  des  aianoines  ,  ôc  font  placés  aa 
chœur  dans   les   baiïès-formes.  Il   eft  à 
remarquer  que  le  Principal  dudit  Collè- 
ge ,  quoique  Prêtre  ,  eft  toujours  au 
chœur  ,  &  en  Chapitre  après  le   Cha- 
iiome  reçu  le  dernier ,  ce  qui  a  été  juaé 
p^  Arrêt  du  Parlement  de  Paris.  L%s 
Jeux  autres  Regens  n'ont  point  d'en- 
trées au  chœur  ni  au  Chapitre,  ce  droit 
n  étant  que  pour  le  Principal.  Il  fe  faic 
lous^les  deux  ans  une  Tragédie  dans  le- 
-dit  Collège  ,  avec  diftriburion  de  prix 
aux  armoiries  du  Chapitre  qui  en  a  fait 
Jadepenfe. 

Ce  Collège  a  eu  toujours  des  Prin- 
cipaux habiles  ,   mais  dans  ces  derniers 
temps  ,  il  en  a  eu  un  qui  pour  les  Hu- 
iiianirés  ôc  les  Belles-Lettres ,  étoit  com- 
parable aux    Giùerts  ,  aux   lol/ms  ,  aux 
Grer^ans,  ôcc.  Il  fenommoit  Nicolas  Def. 
jardins  ,  &:  étoit  né  à  Artm  ,   vilbae  i 
deux  heues  de  Saint-Quentin.  Il  fut  éle- 
vé aux  études  dans  l'Univerfité   de  Pa- 
ris, &  y  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les 
-Beiles-Lettres,  qu'il  y  fut  long  -  temps 
Profelfeur  de  Rhétorique  au  Collé:-p  de 
Beauvais.  En  171 8.  la  ville  de  Saint- 
Frov.TçmelL  L 
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Quentin  mit  tout  en  ufage  pour  fe  Tatr- 
tacher  en  qualité  de  Principal  de  {on 
Collège  ,  de  elle  y  réuffit.  M.  Desjardins 
donna  un  grand  luftre  à  ce  Collège  pen- 
dant le  refte  de  fes  jours.  Il  mourut  le 
jour  de  faint  Nicolas  d^hiver  de  l'an 
1738.  âgé  de  cinquante  -  cinq  ans.  Il  a 
travaillé  avec  fuccès  fur  les  Oraifons  de 
Ciceron  ,  dont  il  a  fait  imprimer  un 
Volume  in-40.  avant  fa  mort,i&  dont 
^ramois  Desjardins  fon  frerc  ,  qui  lui  a 
fuGcedé  dans  la  Principalité  de  ce  Col- 
lège ,  &  qui  ne  lui  eft  gueres  inférieur 
en  mérite  ,  va  publier  la  fuite. 

L'Hôtel  de  Ville  cil  un  vieux  bâti- 
ment 5  dont  la  principale  face  eft  flan- 
quée par  deux  Tours.  Au-deiTus  de  la 
porte  eft  une  Infcription  ,  qui  conjointe- 
ment avec  l'Hiftoire  ,  immortaliferont 
la  gloire  que  les  habitans  de  Saint- 
Quentin  fe  font  acquife  par  leur  zèle 
pour  le  fervice  du  Roi  ,  &  par  leur  va- 
leur  héroïque  ,  car  en  1557-  les  Efpa- 
gnols  ayant  aflîégé  cette  Ville  ,  elle  ne 
fut  prife  qu'après  onze  aftauts  ,  &:  que 
la  plupart  de  fes  habitans  euftent  été  tues 
fur  fes  murailles.  L'Infcription  qu'on  lit 
ici  eft  de  Santeuil ,  dont  on  peut  dire 
que  la  penfée  a  égalé  la  grandeur  du  fu- 
jet. 
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Bcllarrix  I.  Roma  !  ruos  nunc  objice 
muros  ; 

Plus  defenfa  manu ,  plus  noftro  hsec 
cinda  cruorc 

Mœnia  iaudis  habent:  furit  hoftis,,& 
imminet  urbi  ; 

Civis  murus  erat;  iâtis  eft  fibi  Civica 
virtus. 

Urbs  memor  audacis  faddat    mar- 

more  in  ifto, 
:Pro  Patria  cœfos  aeternùm  vivere  Ci- 
ves. 

Ces  vers  font  fi  beaux  ,  &  ladioa 
-qu'ils  célèbrent  eft  fi  glorieufe  ,  qu'oii 
^ne  peut  afTez  les  mettre  à  la  portée  de 
-tout  le  monde  ,  ce  qui  engagea  M.  fm, 
un  des  ProfefTeurs  de  rUnivêrfité  de  Par- 
ris  ,  à  les  imiter  en  vers  fran^ois  de  U 
-manière  qui  fuit  : 

Cep  de  mus  vanter  tes  murs  &  tes  hâ- 
tai II  es  s 

Rome  ,  viens  admirer  ces  vivantes  mU" 
railles , 

Ces  hardis  Citoyens  ^  qui  dans  le  Chanf 
de  Mars 

Servent  à  leur  Cité  £  invincibles  rem* 
parts  s 

Oà  la  feule  valeur  fans  murs  pour  fe  dé- 
fendre 


244         Description^ 

S  fait  brazer  mille  morts  plutôt  que  de  fe 
rendre. 

Leur  Ville  pour  marquer  quun  grand 
cœur  Vît  toujours , 

Lorfque  pour  U  Patrie    il  immole  fes 
jours  , 

Confacre   au    fouvenir  d'une   action  fi 
belle 
'   Sur  ce  7narbre  parlant  une  gloire  immor- 
telle. 

Le  Corps  de  Ville  de  Saint-Quentin  , 
qui    étoit    anciennement  compofé    de 
vingt-cinq  Officiers  ,  du  Mayeur ,  de  trei- 
ze Echevtns ,  &  d'onze  Jurés  ,  n'eft  plus 
^compofé  que  de   fept    perfonnes  ,   du 
r  Mayeur  &  de  fix  Echevtns.  Cette  reduc- 
•tionfut  faite  par  Arrêt  du  Confeil  d'E- 
tat du    K?.   Novembre  16-70.    Se  a  été 
toujours  obfervée  depuis.On  ne  peut  par- 
venir à  la   Charge   de   Mayeur  ou  de 
Maire ,  qti'après  avoir  pafTé  par  celle  d'E- 
chevin  ,  ce  qui  a  été  ainfi  jugé  par  Ar- 
-rèt  du  Confeil  du  28  Décembre  i74^« 
contre  les  Officiers  du  Bailliage  de  Saint- 
Quentin  5  qui    prérendoient  n'être  pas 
affiijertis  à  ce  Pveglement  ,  &   pouvoir 
'être  élus  Maires  ,  fans  avoir  pafle  par  l'E- 
chcvinage. 

-■  '  G'étoit  apparemment  pour  récompen- 
fer  la  valeur  que  les  habitons  4^  Saint- 
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Quentin  avoient  fignalée  à  la  défenfe  de 
leur  Ville ,  que  nos  Rois  leur  accordè- 
rent l'exemption  du  droit  de  francs- 
fefs  5  même  pour  les  fiefs  que  its  ha- 
bitans  polTedent  en  quelques  lieux  i<c 
Généralités  qu'ils  foient  fitués  ,  fuivanc 
l'Arrêt  du  Confeil  du  5 .  d'Odobre  1705. 
ôc  l'Ordonnance  de  l'Intendant  de  Soif- 
fons  du  7.  Décembre  17 14. 

Saint-Quentin  fut  rendue  à  la  France 
par  la  paix  de  Cateau -Cambre fis  l'aa 

Vermand.  J'ai  dit  dans  la  Defcrip- 
tion  de  la  ville  de  Saint- Quentin  ,  ce  que 
je  penfûis  fur  le  village  de  Vermand, 

H  A  M. 

HAm  ,  H.immus ,  petite  ville  du  Dio- 
Qh{^  de  Noyon ,  d'où  elle  n'eft  éloi- 
gnée que  de  quatre  lieues.  C'eft  la  pre- 
mière Ville  que  l'on  rencontre  dans  le 
Vermandois  ,  en  quittant  Tlfle  de  Fran- 
ce. Elle  eft  Htuée  fur  la  Somme  ,  dans 
une  plaine  ,  au  milieu  d  un  marais  fur 
lequel  elle  domine  ,  &:  qui  pourroit 
contribuer  d  la  rendre  une  des  plus  for- 
tes places  de  la  Province.  Il  y  a  Chârel- 
lenie  ,  Vicomte  ,  Gouvernement  qui  a 
plus  de  trente  Villages  qui  en  dépen- 
dent 5  Etat-Major ,  un  Bailliage  qui  eft 

L  iij 
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devenu   Royal    depuis  ravcncmcnt  de 
Henri  IV.  à  la  Couronne  ;  une  Mairie 
établie  avant  Tan  1 188.  un  Château  bâti 
&  fortifié  par  Louis  de  Luxembourg  > 
connu  dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  de 
Connétable  de  Saint  -  Paul  ,  vers   Tan 
3470.  Il  y  a  une  Tour  ronde  dont  les 
murs  ont  trente-fix  pieds  d'épaiffeur  > 
èc  laquelle  en  a  cent  de  diamètre  &  de 
hauteur.  On  y  compte  trois  ParoifTes , 
toutes  trois  Régulières  \  celle  de   faint 
Pierre  ,  celle  de  faint  Martin  &  celle  de 
faint  Sulpice.  Avant  l'an  87^.  Ham  étoit 
fa  capitale  d'un  Pays  appelle  le  H  mois. 
Cette  ville  appartenoit  en  93^-^  ^^" 
brad  frère  d'Herluin  ,  Comte  de  Mon- 
treuil.  Hébert  IL  Comte  de  Vermandois 
&  de  Troyes  ,  la  prit  la  même  année  > 
mais  Raoul   Roi  de    France  la    reprit 
auOi-tôt  fur  lui.  Elle  fiit  encore  reprife 
en  933.  par  Eudes  fils  d'Hébert.  Simon 
étoit  Châtelain  de  Ham  l'an  98^.  &  il 
eft  regardé  comme  le  chef  de  l'ancien- 
ne Maifon  des  Seigneurs  de  Hani.  Ses 
fuccefTeurs  furent    Juë   qui   vivoit    en> 
3055.  Odon  L  en  1108.  Odon  IL  fur- 
jîommé  Pied-de-loup  ,   avant  l'an    11 44. 
Gérard  fils  d'Odon  IL  en  11 44-  Lanfce-- 
lin  frère  de  Gérard,  avant  iK^o.Odoni 
III.  fon  fils  ,  en  1 1 81 .  Odon  IV.  en  1 2 1 6. 
Odon  V.eti  1242.  Jean  Lavant  rani244^ 
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ïcari  IL  l'an  1144.  Jean  III.  en  iiy6,  O- 
don  VI.  en  1295.  JeanIV.fonfilseni  348» 
Ce  dernier  mourut  faûs  enf'ans  avant  l'aa 
13  74.  Depuis  ce  temps-là  la  Seigneurie 
de  Ham  a  fucceiîivement  pafTé  dans  les 
Maifons  de  Couci ,  d'Enguien ,  de  Lu- 
xembourg ,  de  Rohan  5  de  Vendôme, 
de  Navarre  ,  &:  a  été  réunie  à  la  Cou- 
ronne lorfque  Henri  IV.  devint  Roi  de 
France.  Depuis  l'an  1^45.  elle  eft  par 
engagement  dans  la  Maifon  de  Mazarin. 
Les  Efpagnols  fe  rendirent  maîtres  de 
Ham  après  la^  bataille  de  faint  Laurent 
en  1 5  57.  mais  elle  retourna  fous  la  do- 
mination de  la  France  deux  ans  après  , 
par  le  traité  de  Cateau-Cambrefis.  Elle 
fut  encore  affiégée  durant  la  ligue  çn 

LE    e  AT  E  L  E  T. 

LE  Gatelet  ,  Caftelemm  ,  cft  iîtuée 
vers  les  fources  de  l'Efcaud  fur  les 
frontières  du  Haynault  &  du  Cambre- 
fis.  Les  Efpagnols  la  prirent  en  1557. 
&  la  rendirent  deux  ans  après.  Elle  fut 
encore  reprife  dans  le  dernier  iiécle , 
&  rendue  par  le  quarantième  article  de 
la  paix  des  P)rrenées  en  1^59.  ^^^  for- 
tifications furent  rafces  en  1(^74. 

L'on  trouve  aulîî  dans  le  Vermandois 
«n  périt  Bourg  aommé  Cmh ,  qui  eft  re- 
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marquable  pour  être  la  patrie  de  P/errâ. 
Ra-nus.  ^on  père  n'érôir  qu'un  fimpie- 
Labjureur  ,  mais  il  deicendoit  dune 
famille  noble  du  pays  de  Liège. 

§.  4.  La  Thierachc ,  TeoYa,cU  ,  eft  le 
nom  d'ur;e  Forêt  ^  d'un  petit  pays  de 
Picardie  ,  dont  ceux  qui  ont  écrit  la  vie 
de  faint  Vrfemar ,  Abbé  de  Laube  ,  font 
les  premiers  ou  àcs  premiers  qui  en  ont 
fait  mention.  Anfeau  ,  auiîi  Abbé  de  Lau- 
be 5  qui  du  temps  de  Chaiiemagne  écri- 
vit la  vie  d'Urlemar,  dit  que  ce  faint 
Evêque  in  Pago  Hainau  ,  vel  Teoracenfe  > 
in  VilU  quji  vocata  efl  Fleon  ,  ontinàus 
fuit,  Valois  remarque  en  paffant  qu'An- 
feau  confond  ici  le  Hainault  &c  laThie- 
rache  ,  qui  à  la  vérité  etoient  limicro- 
phes  ,  mais  qui  étoient  diftingués  l'im 
de  lautre.  Rajherius  Evêque  de  Veron- 
ne  5  qui  vers  l'an  950.  corrigea  l'ou- 
vrage d'Anfeau  ,  en  a  ôré  cerre  faute  en 
ne  parlant  que  de  la  Thieraclie  :  B.  Urf- 
marum  Ep}fcopuin  ,  dit-il  ,  Pago  Teora- 
cenfi  5  &  Villa  quAvoc.ttur  Fleon  ortundum. 

Quelqu'un  qui  a  interpolé  le  manuf- 
crit  de  Ratherius  ,  oc  dont  Duchefne  a 
fait  imprimer  en  partie  le  manufcrit  tiré 
des  archives  de  l'Abbaye  de  Laube  ,  dit, 
per  Vrfmartim  i-'i  partib.  s  GallU-,  in  fania 
fcilîcet  &  Teoraàa  tnultos  per  eum  conver- 
fos  fuijfe  y  &  ccnjhucias  >  qué!.  adhuc  fup&Cr 
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funt  Ecclefias.  Les  Forêts  de  Faîgne  de  de 
Thierache  font  fort  près  l'une  de  l'autre  , 
&  ont  donné  leurs  noms  à  des  lieux  qui 
les  portent  encore.  La  Forêt  deThierache 
eft  la  plus  grande  des  deux  Se  fepare  la 
Picardie  du  Hainault.  La  chronique  des 
Gefles  des  Normands  en  France ,  nom- 
me ce  pays  Teorada  &  Terracia,   Dans 
des  Lettres  de  l'an  1228.  il  y  eft  parlé 
de  Fufniacum  in  Therafta,  Alain  Charrier 
&  Nicole  Gilles  difent  U  Ckupelle  hau- 
terajfe  ,  pour  la  Chapelle   en   Tenace. 
Monftrelet  dans  le  chapitre    122.  du 
premier  Volume  dit  /s'en  alla  en  Tenace, 
&  de  Ta  a  Rïhemont,  Profe^us  eft  in  leora^ 
(iam  5  inde  Ribodi  montem  petiit, 

La  Thierache  eil  'aujourd'hui  bornée 
au  feptentrion  par  leHainauit  &  le  Cam- 
brefis  ;  à  Forient  par  la  Champagne  -, 
au  midi  par  le  Laonois  j  &  à  l'occident 
par  le  Vermandois.  Ce  pays  eft  très- 
abondant  en  bled  &  en  foura^^e.  Les 
Villes  &  les  lieux  les  plus  remarqua- 
bles de  la  Thierache  ,  font  Guife,  Au- 
benton ,  Ribemont  /Marie  ,  la  Fcre  ,  la 
Capelle  ,  &  plufieurs  autres  moins  con- 
iîderables. 

GUISE. 
U I  s  E  5    Gufia  ,   n'étoit  autrefois 
qu'un  Cbârcau  ,  eu  s'ed  formée 
depuis  une  Ville.  Elle  eft  fituée  fur  b. 
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rivière  d'Oife  ,  &  a  un  Château  très- 
fort.  L'Abbé  de  Longueruë  dans  fa  Def- 
cription  de  la  France  page  6^.  dit  que 
Guife  n  eft  pas  fortifiée ,  &  qu  elle  n'a 
jamais  été  prife  par  les  ennemis  de  l'E- 
tat. Ce  fçavant  fc  trompe  -,  Guife  a  des 
fortifications ,  &:  a  été  prife  par  les  An- 
glois  &  par  les  Bourguignons  en  1414- 
Elle  a  encore  foutenu  depuis  un  long  Se 
vio-oureux  fiége  contre  une  armée  d  Ef- 
pagne ,  commandée  par  l'Archiduc  Léo- 
pold  au  mois  de  Juin  de  Tan  16^0.  L^. 
Ville  fut  prife  ,  mais  le  Château  fe  dé- 
fendit fi  vigoureufement ,  que  les  enne- 
mis furent  contraints  de  lever  le  fiége  le 
deux  du  mois  de  Juillet  fuivant. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  une  petiteColle- 
gialc  3c  un  Couvent  de  Minimes.  Cette 
Ville  étoit  autrefois  un  Comte,  qui  paffa 
fucceiîivement  dans  les  Maifonsde  Blois^ 
de  Hainault ,  d'Anjou  &  de  Lorraine. 
François  L  l'érigea  en  Duché-Pairie  au 
mois  "de  Janvier  15^7-  po"'^  Claude  de 
Lorraine  ,  fils  puîné  de  René  IL  Par  les 
Lettres  d'éredion  ,  on  unit  à  ce  Duché 
les  Terres  de  Nouvion  ,  à'Auhanton  ,  de 
Rumïgny ,  &c.  Cette  ércdion  fut  faire 
avec'^certe  claufe  ,  que  cette  Duché  fe- 
roit  Pairie  pour  les  defcendans  mâles 
du  Duc  Claude  ;  &  qu'au  défaut  de 
mâles  a  le  Duché  fubfifteroit  ^maisc^ue 
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k  Pairie  feroit  éteinte.  Claude  eut  pour 
héritier  François  fon  fils  aîné.  Celui-ci 
eut  deux  fils ,  Henri  Duc  de  Guife  rué 
àBlois  y  &  Charles  Duc  du  Maine.  La 
poflériré  de  Henri  a  fini  en  Mademoi- 
îelle  de  Guife  ,  de  laquelle  les  héritiers 
naturels  étoient  les  defcendans  de  Char- 
les de  Lorraine  Duc  du  Maine  ,  dont  la 
fille  Catherine  avoit  époufé  Charles  de 
Gonzague  Duc  de  Nevers  &  de  Man- 
toue.  Leur  fille  Afine  ,  époufa  Edouard 
Prince  Palatin  qui  en  eut  trois  filles , 
la  DuchefTe  d'Hannower ,  la  PrincelTe  de 
Saime  &  la  PrincefTe  de  Condé ,  femme 
de  Henri- Jules  de  Bourbon-Condé  ,  ÔC 
c'eft  par  le  mariage  de  cette  dernière , 
que  le  Duché  de  Guife  efl  entré  dans 
la  Maifon  de  Bourbon-Condé. 

AUBENTO   N. 

AU  B E  N  T  o N ,  Alhento.  Cette  Ville 
&  Rumïgnï  font  partie  du  Duché 
de  Guife.  Elles  ont  été  anciennement 
jpofîedées  par  les  mêmes  Seigneurs  qui 
étoient  déjà  célèbres  il  y  a  fept  cens  ans. 
Hugues  L  porta  le  nom  de  Grand  ^  ét^ou- 
fa  Alix  ,  fille  de  Baudouin  L  Comte  de 
Hainault,  de  laquelle  illaiffa  une  nom- 
breufe  poftérité  qui  polfeda  ces  Terres 
de  inâlcs  eu  mâles  jufqu'en  1270,  que 
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Hugues  de  Rumigni  étant  mort  &  n'ayant 
laiffé  qu'une  fille  nommée  Elifabech  , 
elle  époufa  Thibaut  Duc  de  Lorrair.e  , 
auquel  elle  porta  cette  Terre  &  fes  dé- 
pendances. iUné  IL  Duc  de  Lorraine^y 
donna  en  partage  à  Claude  fon  fils  puî^ 
né  les  Terres  de  Rumigni  &  d'Auben- 
ton  5  comme  je  l'ai  déjà  dit. 

R  I  B  E  M  O  N  T. 

RI  B  E  M  o  N  T  ,  Bikûdi-Mom ,  eft  aufîî 
fituée  fur  la  rivière  d'Oife  ,  &  a  le 
titre  de  Prévôté  Royale.  Ceft  d'ailleurs 
une  bicoque  qui  n'eft  remarquable  que 
par  fon  ancienneté.  Il  y  a  environ  iix 
cens  quarante  ans  qu  elle  avoit  un  Sei- 
gneur nommé  Anfiaii  ,  qui  portoit  le 
titre  de  Comte  ,  '  &  qui  y  fonda  une 
Abbaye  de  Benedidins  l'an  1083. 

M  A  R  L  E. 

MA  B.  L  E  ,  Marna  Caftrum ,  eft  une 
petite  Ville  Se  un  Com.té  qui  a  ap- 
partenu à  la  Maifon  de  Couci ,  6c  qui 
paiïa  par  mariage  à  Rotert  de  Bar ,  dont 
la  fille  nommée  Jeanne  de  Barrit  porta- 
à  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  Saint- 
Patil  &  Connétable  de  France  ,  qui  eut 
h  tcte  tranchée  a  Paris  le  19  Décembre 
1475.  âgé  de  57.  ans.  Leur  fils  ,  Pierre: 
4e  Luxembourg;,  eut  une  fille  nommée: 
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^iarie  ,  qui  époufa  François  de  Eour-- 
boa  Comte  de  Vendôme ,  a  qui  elle  ap- 
porta de  grands  biens  ,  entre  autres  le 
Comté  de  Marie ,  qui  étant  tombé  en 
partage  à  Antoine  de  Bourbon  Roi  de 
Navarre  fon  petit-fils  ,  celui-ci  le  iaifîi 
à  fon  fils  Henri  IV.  Roi  de  France  ,  &: 
par  l'avcnement  de  ce  Prince  au  Trône  ^ 
tous  fes  biens  furent  unis  à  la  Cou* 
ronne. 

LA     F  E  R  E. 

LA  FÉRE,  Tara,^  eft  une  des  dépen- 
dance du  Comté  de  Marie ,  &  vient 
par  conféquent  de  la  Maifon  de  Couci^ 
Cette  petite  Ville  eft  (ituée  dans  un 
Marais  où  la  petite  rivière  de  Serre  fe 
joint  à  XOiÇe.  La  Cardinal  Mazarin  l'a- 
voir fait  fortifier ,  &  l'avoit  rendue  une: 
des  plus  fortes  places  du  Royaume  ,. 
tant  par  les  fortifications  régulières  dont 
elle  étoit  revêtue  >  que  par  les  éclufes 
qu'on  y  avoit  pratiquées  pour  inonder 
le  pays.  Louis  XIV,  fit  démolir  toutes 
ces  fortifications  en  1^89,  Cette  place 
avoit  autrefois  été  livrée  auxEfpagnols,. 
par  Colis  ,  Vice-Sénéchal  de  Monte- 
limarr  y  mais  elle  fut  reprife  par  Hen- 
ri IV,  L'an  1 597.  par  le  moyen  d'une- 
digue,  qui  arrêtant  le  cours  de  l'eau  ,. 
Ta  fit  entrer  dai:«.ia  Ville  où  elle  inoiiT-. 
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da  les  magafins  à  poudre  &  ceux  des 
vivres.  Cette  digue  étoit  de  l'invention 
du  fieur  de  Beringhen*  Le  Roi  Eudes 
mourut  à  la  Fére  en  898.  Le  Roi  Louis 
XIV.  créa  en  i62>o.  des  Ecoles  d'ArtiU 
lerie ,  qui  ne  furent  établies  qu'en  1720. 
par  le  Roi  Louis  XV.  qui  ordonna  qu'on 
en  mît  une  des  cinq  dans  la  Ville  de  U 
Fére  ,  où  l'on  a  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  l'Ecole  de  théorie  &  pour 
celle  de  pratique.  On  y  a  conftruit  à^s 
cazernes  pour  loger  la  plupart  des  Of- 
ficiers 5  les  Cadets  ,  les  Elevés  &  les; 
Soldats.  Il  y  a  Place  d'armes ,  Arcenal , 
Moulin  à  poudre ,  &:  Moulin  à  planches 
pour  ce  qui  regarde  le  charonage  del'ar- 
rilierie.  Le  Roi  a  acheté  auiîi  des  terres 
hors  la  Ville  pour  l'Ecole  de  pratique , 
les  batteries  de  canon  ,  de  mortiers  , 
àts  pierriers  ,  &c.  avec  toutes  les  pièces 
de  fortifications  dans  un  Polygonne  qui^ 
renferme  toute  forte  d'ouvrages  mili- 
taires. 

Ces  Ecoles  ont  produit  de  grands 
biens  dans  le  Corps  de  l'artillerie  ,  Ô^ 
font  conduites  chacune  par  trois  Com- 
mandans  &:  par  un  Dire6teur  Général 
qui  a  infpeârion  fur  toutes  les  cinq. 
C'eft  aâruellement  M.  de  Valie'-e  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  du  Roi  , 
Diredcvir  Général  des  cinq  Ecoles  ,  ôc 
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Infpedteur  des  cinq  bataillons  du   Ré- 
giment Royal  Artillerie. 

LACAPELLE, 

LA  Capelle  ,  CapeUa  y  étoit  autre- 
fois une  des  clefs  &  une  des  plus 
fortes  places  de  toute  la  Picardie  ,  mais 
{ts  fortifications  ont  été  rafées.  Cette 
Ville  fut  prife  par  les  Efpagnols  en  i  ^3  ^» 
&  l'année  d'après  le  Cardinal  de  la  Va-» 
Une  la  reprit  fur  eux» 

V  E  R  V  I  N. 

VErvin^^  Verhinum  ,  fur  la  Serre  ^ 
eft  une  petite  Ville  près  de  Laon 
fur  une  hauteur.  Elle  elt  très  -  connue 
dans  notre  Hiftoire  par  le  traité  de  Paix 
qui  y  fut  conclu  le  2.  de  Mai  de  l'an- 
née 1598.  entre  Henri  le  Grand  &  Phi- 
lippe IL  II  s'y  fait  un  grand  commerce 
de  bled  qu'on  tranfporte  dans  le  Hai- 
nault  &  ailleurs.  On  eft  furpris  avec  rai- 
fon  que  l'Abbé  de  Longuerué  n'ait  point 

f>arlé  de  Vervin  dans  fa  Defcription  de 
a  France. 

Voilà  les  lieux  de  la  Thierache  les 
plus  connus.  \.z^  moins  confiderables 
font  l'Abbaye  de  faint  Michel  en  Thie- 
rache -,  Hierfon ,  hitto  i  Foifni  ,  Fufhia" 
tum  yon  Fuifniacum  3  Le  grand  Fioyon^. 
Ikon  >  ou  Fleo-  major  ,  patrie  de  faint 
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Urfemar  j  le  petit  Floyon  ,  Fieo  minorât 
Montcornet  ,  Mons  cornutus  in  Teoratta  ; 
Rofoy  en  Thierache  -,  Origni ,  AurintA- 
ciim  s  Leheries ,  LefcberU  ;  Eftre-àu-Ponr, 
Strata  ad  Poraem  >  Autrepe  ;,  Alta  ri' 
fa ,  &c, 

La  baffe  Picardie  comprend  ,  ainfi  que 
je  l'ai  dit  ,  le  Boulonnois  ,  le  Pays  re- 
conquis >  le  Comté  de  Ponthieu  6c  le  Vi- 
meu. 

§.  5,  Le  Boulonnois  a  environ  douze 
lieues  de  long  ,    commençant   au  lieu 
nommé  le  Btajfon ,  à  douze  lieues  de  Ca-^ 
lais  y  &L  finiffant  à  la  riviq^fre  de  Canche 
qui  paiTe  à  Montreuil.  Sa  largeur  eft  de 
fept  lieues  ,  depuis  la  mer  jufqu  a  l'Ar- 
tois, dont  il  eft  limitrophe  *,  il  eft  di- 
vifé  en  haut  &  bas  Boulonnois.  Ce  Pays 
a  un  Gouverneur  Particulier  ,  qui  pré- 
rend être  indépendant  du  Gouverneur 
de  Picardie.  L'origine  &    la  généalogie 
des  anciens  Ccniitcs  de  Boulogne  eft  fi 
embrouillée  ,  qu'il  eft   prefque  impof- 
fible  5  félon  un  des  plus  fçavans  hommes 
ïT-fr^/^f   de  ce  (îéclc  "^  de  la  bien  éclaircir.  Voici 
Maiion      cependant  ce  qu  un  fçavant  Religieux  * 
^•Auver      ^^  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  oc  na- 
*  Le  p  le  df  de  Boulogne  ,  a  ramaffc  après  des  re- 
^"'^'        cherches  infinies.  Il  a  fait  un  abrégé  de 
THiftoire  des   Comtes    de    Boulogne  , 
qui  eft  fans  conticdic  ,  tout  ce  qjui  a 
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jfam  de  meilleur  fur  cette  matière.  ^ 

Comme  cet  abrégé  d'hiftoire  n'a  été 
imprimé  qu  à  la  tête  des  Coutumes  gé- 
nérales de  la  Sénéchaufifée  &  Com.té  de 
Boulogne,  &  qu'à  l exception  des  gens 
de  Juilice  ,  peu  de  perfonnes  s'avife- 
roient  de  Taller  chercher  en  cet  endroit- 
là,  j'ai  jugé  à  propos  de  le  faire  impri- 
mer ici  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
aiment  THiftoite.  Ecoutons  donc  le  Père 
le  Quien. 

Pendant  que  les  Romains  furent  maî- 
tres de  la  Gaule  Belgique  ,  ils  avoient  à 
Boulogne  un  Gouverneur  ,  &  lorfque 
ces  Provinces  patTere^r  aiix  François  fous 
la  première  ôc  la  féconde  race  de  nosRois, 
le  gouvernement  de  tour  le  P.^s  ces 
Morins  ayant  été  diftribué  à  L^ufieiirs 
Comtes  ,  le  Boulonnois  fur-tout  eut  le 
fien.  Mais  le  malheur  des  guerres  qui 
n  ont  prefque  point  celfé  de  ravager  ce 
Pays ,  ayant  ruiné  les  Egîifes  &  les  Mo- 
nafteres  où  fe  confervoient  les  monu- 
mens  autentiques  de  ce  qui  s'y  étoit 
paffi ,  ne  nous  ont  pas  permis  à'cn  fça- 
voir  la  fiite  ni  même  leurs  noms,  à  la 
referve  d'un  tiès-peûr  nombre. 

Nous  avons  une  généaloeie  des  Com- 
tes de  Boulogne ,  que  Ton  dit  avoir  été 
dreffée  du  temps  de  ^e.^'^^  de  France  Duc 
4e  Berry  àc  Comte  de  Boulogne  >  mais 
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dont  la  première  partie  exiftoit  cti  latîn 
dès  le  temps  de   faint  Louis  ,  comme 
André  du  Chefne  le  témoigne  dans  les 
preuves  de  fon  Hiftoire  de  la  Maifon 
de  Guines,  où  il  rapporte  un  fragment 
que  nous  citerons  plus  bas.  Cette  an- 
cienne  généalogie  que  l'on  nomme  cbro- 
nique  5  ou  fucceffion  des  Comtes  de  Boulo^ 
gne  ,  eft  très-défectueufe  ,  6c  l'on  peut 
tenir  pour  fabuleux  tous  ceux   qu'elle 
fait  vivre  jufqu'au  temps  de  Charlema- 
gne  &  de  fts  enfans.  Ce  qui  fuit  n'eft 
pas    beaucoup  plus    exa6t  jufqu'à    Ro- 
bert I.  Comte  d'Auvergne  ,  qui  hérita 
du  Comté  de  Boulogne  après  le  décès 
de  la  Comteife  Mahault ,  laquelle  épou- 
fa  en  premières  noces  Philippe  de  Fran- 
ce ,  fils  du  Roi  Philippe  Augufte  ,  3c 
en  fécondes  noces  Alphonfe  de  Portu- 
gal ,  comme  nous  dirons  en   fon  lieu» 
Ce  font  tous  ces  défauts  qui  fe  rencon- 
trent dans  cette   ancienne   chronique  , 
qui   m'ont    obligé  à  chercher  dans  da 
meilleurs   Auteurs  ,  &    dans  des   mo- 
numens  dignes  de  foi ,  la  vraie  fuccef- 
fion de  ceux  qui   ont  poifedé   le  Bou^ 
lonnois  avant  1478.  que  le  Roi  Louis  XL 
le  réunit  à  la  Couronne  de  France. 

Pailànt  donc  fous  filence  tout  ce  quo 
cette  ancienne  chronique  dit  du  fameux 
Roi  Anus ,  qu  elle  mec  à  la  tète  de  nos 


Comtes  ,  à'nn  Léger  qu'elle  fait  fon  ne- 
veu &  fon  héritier  ,  &  dont  elle  fait 
defcendre  une  fuite  de  Princes  jufqu'à 
Helgaud  ,  qui  pofTedoit  ce  Comté  au 
temps  de  Charles  le  Chauve  ,  je  com- 
mencerai par  remarquer  que  le  Bou- 
lonnois  &  toute  la  contrée  des  Morins  , 
refterent  fous  fa  domination  Romaine 
jufqu'au  temps  de  Chilperic  IIL  Roi 
des  François ,  qui  s'en  empara  d'abord 
après  fon  retour  de  laTuringe  ,  &  après 
la  mort  ^Mgidius  ou  Gillon  ,  Maître  de 
la  Milice  Romaine  ,  que  les  François 
avoient  auparavant   choifi    pour     leur 

Roi- 

Lorfque  le  Grand  Clovts  ,  fils  &  fuc- 

cefleur  de  Chilperic  ,  commença  à  pouf- 
fer fes  conquêtes  dans  le  milieu  des  Gau- 
les ,  un  Roi  François  comme  lui  &  de  fes 
parens  ,  qui  fe  nommoit  Charark  y  re- 
gnoit  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Gaule  Belgique  ,  entre  la  mer  ,  l'Efcaud 
&  la  Somme  ,  &  par  conféquent  fur  tout 
le  pays  des  Morins.  Il  defcendoit  appa- 
remment deThaudemir ,  ou  de  Clodion, 
ou  de  Merovée.  L'on  fçait  que  ces  pre- 
miers Monarques  François  laiflbient 
après  eux  autant  de  Rois  qu'ils  laiflôient 
d'enfans  mâles  ,  Se  que  cet  ufage  a  fub- 
fifté  durant  toute  la  première  race  de 
Bos  Monarques» 
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Chararic  fe  joignit  à  Clovis  lorfqu  3 
fe  mit  en  campagne  pour  combattre  Sya- 
grius  Général  de  Tarmée  Romaine  ^  mais 
sécant  tenu  à  quartier  avec  fes  troupes 
durant  la  bataille ,  pour  fe  joindre  à  ce- 
lui vers  qui  pencheroit  la  vidoire  .  Clo- 
vis après  avoir  diflimulé  fon  reirenti- 
ment  pour  cette  infidélité  ,  pendant  la 
guerre  qu'il  avoir  encore  à  foutenir  con- 
tre Sigebert  Roi  de  Cologne  ,  fe  faific 
enfin  de  Chararic  &  de  fon  fils  ,  les 
fit  tondre  tous  deux  &  s'empara  de  leur 
Royaume.  Nous  ne  trouvons  ni  les  Ducs 
ni  les  Comtes  que  Clovis  &  les  Rois 
fcs  fuccelTeurs  ont  établis  pour  gouver- 
ner les  peuples  Morins  jufqu'au  temps 
de  Dagobert. 

Sous  ce  Prince  ,  un  Comte  nommé 
Badefroi  ou  Baufroï  ,  commandoit  du 
côté  de  Hefdin.  C'étoit  le  père  de  fainte 
Auftreherte  ,  que  faint  On.er  Evêque  de 
Boulogne  &  de  Terouenne ,  dans  le  Dio- 
cèfe  duquel  elle  vivoit  ,  confacra  à 
Dieu  par  le  voile  des  Vierges  qu'il  lui 
donna. 

Sous  le  même  règne  ,  nous  trouvons 
deux  SeigneuTS  qui  avoient  nom  Wal- 
bert  ,  dont  l'un  avoit  de  grands  biens 
dans  le  Boulonnois  ,  &  fut  père  de  faint 
Vulmert,  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Sa- 
mer  ,  ôc  l'autre  eft  qualifié  dans  la  vie 
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3c  faiiit  Berrin  &  dans  d'autres  monu- 
niens  ,  de  Comte  à' Arques  près  de  Saint- 
Omer  ,  &  fon  terrein  s'étcndoit  jufqu  a 
la  mer  vers  ^^iflant  ,  &;  de  l'autre  côté 
jufqu'à  Nieuport.  C'eft  fans  doute  ce 
Comte  qui  eil:  nommé  Waynhert  dans  la 
vie  de  faint  Bertoul  de  Renti.  Pour  ce 
^ui  eft  de  Walbert  de  Boulogne  ,  il  eft 
qualifié  de  Comte  dans  des  adtes  aflèz  an- 
ciens 5  qui  concernent  l'Abbaye  de  Sa- 
.  mer.  J'ai  remarqué  fouvent  que  dans 
toutes  ces  commilîions  ,  les  titres  de 
Ducs  &  de  Comtes  ,  fe  donnoient  à  des 
perfonnes  qui  poffedoient  de  grands 
biens  dans  les  cantons  qui  leur  étoient 
confiés  pour  y  adminiftrer  la  Juftice. 

Dans  les  ades  de  la  vie  de  faint 
.  JofiTe  ,  on  trouve  deux  Ducs  qui  ont  com- 
mandé l'un  après  l'autre  dans  le  pays  des 
deux  côtés  de  la  rivière  de  Canche  ,  fur 
laquelle  eft  fondée  l'Abbaye  de  faint 
JolTe-fur-Mer  ^  au  lieu  que  l'on  appel- 
loit  autrefois  Qu'mtavkus  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'ils  co m mandoient  dans  le  Boulonmis 
éc  le  Ponthiev,  Les  noms  de  ces  Ducs  ^ 
ionx.  Aiir on  ou  rlimes  Ôc  Deochtrique,  Cet 
Aimon  pourroit  bien  être  le  même  que 
A'î'fî:es  y  que  la  vieille  chronique  donne 
pour  fucceiTeur  au  Comte  Leçrer  dont 
j'ai  parlé.  La  femme  de  ce  Deochtrique 
donna  à  l'Eglife  de  faint  JofTe-fur-Mer , 
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-des  biens  qu  elle  Se  fon  mari  pofIÎ5- 
doient  au  -  delà  de  la  Canche  ,  &  par 
conféquent  dans  le  Boulonnois.  On 
voit  dans  les  capiculaires  de  Charles 
le  Chauve  ,  que  ce  Prince  donne  des 
-commillions  à  des  perfonnes  relevées  en 
Dignité  ,  pour  les  faire  oblerver  fur- 
tout  du  côté  de  la  Flandres.  Saint  Fol- 
quin  Evèque  de  Terouenne  &  trois  au- 
tres 5  eurent  à  leur  part  divers  cantons 
du  pays  des  Morins  ,  &  quelques  en- 
droits du  voifinage. 

Ces  differens  cantons  y  font  appelles 
Us  Comtés  de  Beranger  ,  à'EngifcaU  ,  de 
Xjerard  5c  d-e  Reginaire  ou  Reguier.  Bol- 
landus  dans  fes  Nottes  fur  la  vie  de  faine 
Anfchaire  Archevêque  de  Hambourg  , 
prétend  que  la  Jurifdidion  ,  ou  le  Com- 
té de  Gérard  ,  s'étendoit  depuis  Berg- 
Saint-Winoc  jufqu  a  Boulogne.  Dans  la 
vie  de  faint  Winoc  ,  il  eft  parlé  d'un 
Gérard  qui  eft  qualifié  de  Comte  d'Efper- 
leque  ,  &  le  lieu  nommé  Efperleque  ,  a 
long-temps  appartenu  aux  Comtes  de 
^Boulogne. 

T  ous  ces  Seigneurs  n*a voient  cts  Gou- 
vernemens  que  par  commilTions ,  &  ils 
ctoient  tous  amovibles.  Le  premier  Com- 
te héréditaire  qu'il  y  eut  en  France  ,  fut 
Baudouin ,  furnommé  Bras-de-fer ,  grand 
tForeftier  de  Flandres,  Tout  le  monde 
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Içait  que  Charles  le  Chauve  .,  dont  il 
avoit  enlevé  la  fille  Judith  ,  ayant  enfin 
confenti  à  ce  mariage  ,  lui  donna  la 
f  landres  en  propriété  avec  fon  Gouver- 
i-tement  ,  pour  lui  6c  (ts  héritiers  ,  ÔC 
que  Baudouin  lui  en  fit  hommage  fous 
4e  titre  de  Comte  &  de  Marquis  de  Flan- 
jdres. 

Du  temps  de  Baudouin  I.  ôc  de  fon 
'cfils  Baudouin  IL  furnommé  le  Chauve 
\Sc  le  Grand ,  le  Boulonnois  ,  &  ce  qu'on 
.nomme  aujourd'hui  le  Ponrhieu,  ou  du 
:moins    une   partie  qui  étoit  cenfée  du 
pays  desMorins,  avoient  pour  Seigneur 
ou  pour  Comte  Helgaud  L  qui  fonda  la 
'Ville  de  Montreuil ,  comme  il  cft  porté 
dans  une  charte  du  Roi  Henri  I.  Ce  qui 
prouve  que  le  Boulonnois  lui  apparte- 
noit ,  c'efl  qu'il  voulut  que  les   Marais 
qui  font  au  bas  de  Montreuil  &  au-delà 
«de  k  Canche  dans  le  Boulonnois  ,  fuf- 
-fent  des  Communes  pour   les   habitans 
-de  fa  nouvelle  Ville ,  6c  qu'ayant  don- 
né fa  fille  Bertke  <cn  mariage  à  Herne- 
quin  5  .neveu  de  :Baudouin    Comte  de 
Flandres  ,    il  lui  pafTa  pour  fa   dot  les 
Terres  qui  font  fituces  entre  les  prés  du 
Village  de  Frencq  ôc  la  Mjere,  ou  étang 
de  Camieres  dans  le  Boulonnois  ,  com- 
ine  aufli  le  Pont  de  Millan  près  deÏÏ^a" 
tams  à  côté  de  Saint-Omer.  Il  falloit  par 
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conféquenr  que  le  Domaine  du  Comtô 
Helgaud  s  étendit  bien-loin  du  côté  de 
la  Flandres, 

L'ancienne  chronique  des  Comtes  de 
Boulogne  donne  pour  père  à  Helgaud 
un  nomme  Othon  ou  Othes,  Il  y  eut  de- 
puis un  autre  Helgaud  Comte  de  Mon- 
treuil  5  Abbé  Commandataire  de  faint 
Riquier ,  à  la  manière  qu'il  y  en  avoit 
plulieurs  alors  dans  diverfes  Provinces 
de  France.  Celui-ci  à  vécu  fous  Arnoul 
le  Grand  Comte  de  Flandres ,  &:  eut  pour 
fils  un  nommé  Rerluin  auiîi  Comte  de 
Montreuil  &  de  Ponthieu. 

Helgaud  Comte  de  Boulogne  n'ayant 
point  laifle  d'enfant  mâle  ,  fon  gendre 
Hernequin  lui  fucceda  au  Comté  de 
Boulogne.  Il  prétendit  que  la  Terre  de 
Merk  5  qui  eft  fituée  entre  la  rivière  de 
Guine  &  Graveline ,  étoit  de  fon  Do- 
maine s  ôc  il  s'en  empara  par  Challenge  ^ 
dit  l'ancienne  chronique  ;  fon  oncle  Bau- 
douin Comte  de  Flandres,  le  fit  fom- 
mer  de  s'en  défifter  ,  &  leur  différend 
fut  terminé  en  telle  manière  ,  que  le 
Comte  de  Boulogne  tiendroit  en  fief 
de  celui  de  Flandres  la  Terre  de  Merk. 
£t  fut  le  premier  homage  ,  continue  la 
chronique  ,  que  onc  que  s  Comte  de  BouUon^ 
gne  ,  j,ùt  au  Colite  de  Flandres  ,  Ctins plus 
de  la  Terre  de  Merk*  Ne  {lus  >  ne  moins 
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n*ejl  tenu  par  droit  le  Comte  de  Boulogne , 
tenir  par  anchifeure  dudtt  Comte  de  Flan- 
dres que  Merh  Les  autres  difent  que  ledit 
Comte  Hernequin  fett  Vhemmage  de  Merk 
k  fon  frère  Arnoul  (  ou  plurôt  à  fon  on- 
cle Baudouin  )  &  non  des  autres  terres  , 
comme  dit  ejt  Et  eft  à  noter  que  ladite  Terre 
de^  Mnk  eft  d'ancienneté  tenue  du  Chafteau 
d'Ajfre\  dontetoient  lors  Seigneurs  les  Corn- 
tes  de  Flandres, 

J'ai  cru  devoir  ici  copier  les  propres 
paroles  de  cette  vieille  chronique  ou 
généalogie,  par  lefquelles  on  voit  que 
le  Comté  de  Boulogne  ne  relevoi;  au- 
I  trefois  en  aucune  manière  de  celui  de 
Flandres  pour, fon  territoire  depuis  la 
Canche  ,  ou  même  l'Aurhie  ,  jufqu  a  la 
nviere  de  Guinc  ;  mais  feulemenc  pour 
cerrames  terres  que  les  Comtes  de  Flan- 
dres leur  avoient  cédées  ,  comme  celles 
de  Merk   Se  d'Efperleque, 

Lan  882.  les  peuples  du  nord  ,  qui 
depuis  long-temps  ravageoient  les  terres 
de  la  France  ,  vo;  fines  de  la  Mer  ;  fi- 
rent une  defcente  au  Port  de  Vimereue 
a  une  lieue  de  la  ville  de   Boulocrne  , 
qu  ils  n'avoient  jufqu'alors  ofé  attaquer. 
Le  Comte  Hernequin  s'y  oppofa  avec  les 
Troupes  du  pays  j  m^is  iffut  battu  ,  & 
au  heu  de  fe  retirer  dans  la  Ville  pour 
la  défendre ,  il  palfa  la  rivière  de  Lianne, 
Prov,  Tome  IL  M 
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ôc  cnfuire  la  Canckc,  Les  barbares  firent 
cependant  le  fiége  de  Boulogne  dont  ils 
fapperent  les  murailles  qu'ils  firent  tom- 
ber ,  &c  étant  entres  dans  la  place  ,  ils 
y  exercèrent  des  cruautés  inouïes.  De 
Boulogne  ils  allèrent  dans  le  Ponthieu 
où  ils  joignirent  d'autres  Troupes  des 
leurs  5  qui  étoient  aufli  débarquées  par 
l'embouchure  de  la  Somme.  Hernequin 
avec  d'autres  Seigneurs  ou  Comtes  Tes 
voifins  y  leur  livra  bataille  3c  la  perdit 
encore.  Il  y  fut  dangereufement  bleîfé , 
te  qui  lui  fit  reprendre  à  toute  bride  le 
chemin  du  Boutonnois.  Il  repaffa  l'Au- 
thie  ôc  la  C anche  enfaite  ,  accompagné 
feulement  de  fofi  Ecuyer.  Il  s'en  vmt  au 
Monaftere  de  Sjimér  ,  où  Br/the  fon 
époufe  s'étoit  feritée  ,  &  étant  entré 
dans  l'Eglife ,  il  y  ex^f  ira  fur  le  marche-^ 
p'icà  de  l'Autel. 

Dans  l'ancienne  chronique  ,  ces  bar- 
bares du  nôtd  font  appelles  'Sàrfaz.ms , 
apparemment  parce  qu'ils  imiroient  la 
barbarie  que  les  Sarrasins  avoient  exer^ 
cce  envers  les  Chrétie'n^s.  L'on  voit  horS 
l'enceince  de  la  Ville  de  Boulogne  àt 
vieux  pans  de  murailles  ,  que  l'on  ap-»- 
pelle  encore  aujourd'hui  les  iHurs  Sarrti-^ 
^ins.  Ce  font  des  reftes  des  ariens  m«i% 
de  la  Ville  que  cçs  Normands  (\c-- 
iîiolirent,  La  fabii<;[âe  oft  parfaite iiKnç 


femblable  â  celle  de  k  Tour-d'Ordre 
ce  qui  prouve  que  c'étaient  les  murs  de 
i3oulogneque   les  Romains  avoient  ba- 
ns ,  &c. 

Le  Comte  Hernequ'tn  avoit  laifTé  un 
fils  nommé  Régnier,  que  Lambert d'Ar- 
dres  dans  fa  Chronique  de  Guines,  ap- 
pelle Rarremare,  Régnier  fe  rendit  odieur 
aux  Boulonnois  par  îts  vexations  &  fes 
cruautés.  Il  fit  tuer  eiître  autres  ÏHoir 
ou  Seigneur  d'Ordre  ,  &  cette  adionlui 
coûta  la  vie  ,  car  il  fut  affaffiné  une 
veille  de  Noël  ,  comme  il  revenoit  de 
la  chafle  ,  par  les  enfans  de  ÏHoir. 

Nous  ne  fçavons  pas  au  vrai  fi  Re- 
gftier  lailfa  des  enfans  qui  lui  fuccede- 
rent  ,  mais  on  trouve  dans  les  ades  de. 
ia  vie  de  faint  Bertml  de  R^nti  ,  un 
Comte  de  Boulogne  nommé  Erke?i^er, 
qui  vivoit  environ  ce  temps-là.  L'Écri- 
vain de  ces  ades  en  parle  avec  eftinie 
•  ^  dune  manière  qu'il  y  a  tout  lieu  de 
regarder  Régnier  ôc    Erkenger  comme 
deux  perfonnes  différentes.  H  parojt  que 
ce  fut  Erkenger  qui   repara  ou  acheva 
de  reparer  la  ville  de  Boulocrne  &  fcs 
fortifications.    Ce  qu'il  fit  en  la  retré- 
ciflantducôtédu  fud-oiieft.  Il  y  amaffa 
quantité  de  reliques  que  l'on  avoit  fau- 
vees  de  la  fureur  des  barbares  du  nord  , 
5j  lUes  y  mit  comme  dans  un  lieu  de 
lurete  pour  l'avenir,  M  ii 
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.  Le  fucceiTear  d'Erkenger  doit  avoir 
été  Ernicule  ,  dont  il  eft  parlé  dans  une 
charte  à' Etienne  de  Blois  Comte  de  Bou- 
logne ,  donnée  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  Samer ,  &  dans  l'Hiftoire  des  Comtes 
de  Guines  ,  écrite  par  Lambert  d' ordres. 

Cet  Ernicule ,  Comte  de  Boulogne , 
vivoit  au  temps  de  Baudouin  IL  Comte 
de  Flandres  &:  d'Arnoul  le  Grand  ,  fon 
fils.  Ce  que  plufieurs  Ecrivains  moder- 
nes ont  débité ,  que  notre  Ernicule  étoic 
fils  d'un  Guillaume  Comte  de  Ponthieu 
eft  une  fable.  Leur  Auteur  eft  Lambert 
d'Ardres  qui  ne  le  dit  pas  ,  &  au  temps 
que  ledit  Lambert  fait  vivre  ce  Guil- 
laume ,  tout  le  Ponthieu  avec  la  ville  de 
Montreuil  appartenoit  au  fécond  Hel- 
gaud  Abbé  Commandataire  de  faint  Ri- 
quier  ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Hel- 
gaud  5  félon  Flodoard  &  les  autres  Hif- 
toriens  du  temps  étant  décédé  en  ^25. 
eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  Herlu'in  ,  qui 
en  mourant  laiiîa  le  Comté  à  fon  hls 
Roger  l'an  949.  Il  paroît  que  Roger  fut 
le  dernier  de  ces  anciens  Comtes  de 
Ponthieu. 

Le  nom  de  Ponthieu  efl:  une  preuve 
que  ce  canton  de  la  Picardie  étoit  au- 
trefois cenfé  du  pays  (^ts  Morins  :  il 
vient  du  latin  Ponticum.  Dans  les  an- 
ciennes notices  des  Evçchés  des  Gaules , 
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Terouenne  qui  étoit  la  Capitale  de  tou- 
te la  nation  des  Morins  ,  eft  nommée 
Morinum  ,  id  cft  ,  Fontkunié  Perfonne  n'i- 
gnore que  le  nom  de  Morins  a  été  don- 
né à  ces  peuples  ,  parce  qu'ils  habitoient 
une  contrée  voilîne  de  la  Mer  :  ainfî 
l'ancien  mot  Gaulois  Morinum ,  fignifioic 
la  même  chofe  que  le  latin  Fontkum. 
On  trouve  dansplufieurs  chartes  de  l'Ab- 
baye de  faint  JolTe-fur-Mer  ^  que  les 
Comtes  de  Boulogne  étoient  Seigneurs 
fuzerains  du  pays  iitué  entre  l'Authie  &: 
la  Candie  où  eft  fitué  ce  Monaftere  :  & 
les  Comtes  de  Saint-Paul  y  ont  encore 
aujourd'hui  des  enclaves.  Je  croirois 
que  cette  partie  du  Ponthieu  d'aujourr 
d'hui  aura  donné  le  nom  à  tout  le  reflô 
jufqu'à  la  Somme  ,  depuis  que  les  Com- 
tes de  Monrreuil  en  ont  été  les  maîtres 
en  poiTedant  la  fameufe  Abbaye  de  faine 
Riquier. 

Lambert  d'Ardrcs  nous  apprend  qu'un 
homme  venu  des  côtes  de  Dannemarck 
nommé  Siffroi  ,  vint  dans  le  pays  l'an 
5)28.  &  que  fréquentant  la  Cour  d'Ar- 
noul  le  Grand  Comte  de  Flandres  ,  il 
abufa  de  la  tante  du  Comte  &c  en  eut 
un  enfant  qui  fut  nommé  Ardolfe  ,  le- 
quel fe  rendit  maître  de  la  Terre  de 
Guines  ,  dont  fon  père  s'étoit  déjà  mis 
en  poflefSon.  Il  s'y  maintint  aidé  d'Er- 

Miij 


nicule  Comre  de  Boulogne  ,  qui  lui 
donna  Miéault  fa  fille  en  mariage.  Cette 
alliance  obligea  Arnoul  de  céder  Gui- 
nes  à  Ardolfe  avec  le  titre  de  Comté , 
qui  néanmoins  releveroit  de  celui  de 
Flandres.  Ceft  de  ce  Sijfroi  que  l'on 
prérend  que  font  defcendus  les  Comtes 
de  Guines ,  fur  le  récit  de  Lambert  d'Ar- 
dres. 

Ernicule  eut  deux  enfans  maies  ^ 
FuftacheSc  Arnoulf  :  mais  après  fa  mort, 
Arnoul  Comte  de  Flandres ,  accoutumé 
à  envahir  les  terres  de  fes  voifms  ,  fe 
faiiit  du  Comté  de  îk)ulogne  qu'il  don- 
Ha  à  fon  Çitrç.  Adalolfe  ,  qu'il  avoir  fait 
Abbé  Commandataire  du  Monaflere  de 
faint  Bertin  de  Saint-Omer. 

Adidolfe  ne  tint  pas  long  -  temps  le 
Comté  de  Boulogne  ,  étant  mort  peu 
d'années  après  que  fon  frère  l'en  eut  mis 
en  poifeiîion  ,  &  Arnoul  le  retint  tou- 
jours &  le  garda  jufqu'â fa  mort,  qui  ar- 
riva en  9(54. 

D'abord  après  le  àéchs  d'Arnoul  Com- 
te de  Flandres  ,  le  Roi  Lothaire  reven- 
diqua le  Comté  de  Boulogne  par  la  voie 
des  Armes  ,  &  le  rendit  au  légitime  hé- 
ritier. C'étoit  apparemment  à  Arnoulf 
fils  aîné  d'Ernicule ,  qui  éroit  Comte  de 
Boulogne  en  972.  qu'il  fouHligna  a  une 
charte  qu'Arnoul  IL  Marquis  ou  Comte 


D  s     lA    P  î  ÇA  Ê  D  I  li  %fX 

3e  Flandres ,  neveu  d'Arnoul  le  Grand , 
donna  au  Monaftere  de  faint  Bavon  de 
Gand  ,  la  dix-neuviéme  année  du  Roi 
Lothaire.  Nous  ne  trouvons  rien  d*EuC- 
tache  fécond  fils  d'ErnicuIe.  Lambert^ 
d'Ardres  témoigne  feulement  que  les 
deux  frères  Arnoulf  ôc  Euftache  furenç 
enterrés  dans  l'Abbaye  de  faint  Vulmçr-* 
aux-Bois ,  c'ed-à-dire ,  dans  l'Abbaye  dq 
Samer  ,  qui  a  été  pendant  p'ufieurs  fié-^. 
des  le  lieu  de  la  fépulture  des  Comtes 
de  Boulogne. 

Le  -fuccelTeur  d'Arnoulf  Comte  d^ 
Boulogne ,  doit  avoir  été  celui  que  l'an-, 
cienîie  chronique  nomme  Gui  à  la  BLinki 
barbe  ,  &  qu'il,  donne  mal  à  propos  pouc 
fils  au  Comte  Régnier  dont  on  a  parlé. 
Le  furnom  ,  à  la  Blanke  barbe  ,  noiis 
donne  d  entendre  que  Gui  étoit  déjà, 
affez  âgé  quand  il  fucceda  aux  Etats  dq 
ibn  père.  La  chronique  porte  qu'il  fut 
enterré  dans  l'Abbaye  de  Samer  ,  &[ 
qu'il  donna  au  Monaftere  plufieiirs  biens 
éc  terres  qui  font  Situés  dans  le  Boulon- 
nois. 

Le  fils  de  Gui  nommé  B^ndoum  ,  fu^ 
auffi  Comte  de  Boulogne  ,  &  il  époufa^ 
la  fiile  du  Comte  de  Gand  nommée 
Adèle.  Il  eut  quelque  différend  avec  En- 
^uerrand  Avoué  d'Abbeville  ,  qu'ils  vou^ 
lurent  décider  par  les  Armes.  Le  Comtç 
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de  Boulogne  fut  vaincu  ôc  rué  dans  le 
combar  ,  Se  Enguerrand  ayant  époufé 
Adèle  fa  veuve  ,  il  prit  à  caufe  de  fon 
mariage  avec  cette  ComtefTe  de  Bou- 
logne 5  le  premier  la  qualité  de  Comte  j 
ôc  cet  Enguerrand  fut  le  premier  Com- 
te de  Ponthieu  :  ceux  de  la  première 
race  dont  nous  avons  déjà  parlé  j  n'ayant 
jamais  pris  d'autre  titre  que  celui  de 
Comte  de  Montreuil. 

La  chronique  de  faint  Riquier  ,  qui 
nous  a  appris  la  défaite  du  Comte  de 
Boulogne  par  Enguerrand  ,  &  le  maria- 
ge d'Adèle  avec  ce  premier  Comte  de 
Ponthieu  ,  n'en  marque  pas  le  temps  : 
mais  l'ancienne  généalogie  de  nos  Com- 
tes ,  Latine  &  Françoife  ,  donne  à  Bau- 
douin trois  enfans ,  Eufiache  ^  furnommé 
à  VOel  ,  Foulques ,  qui  fut  Evêque  de 
Paris  &c  Godefroy. 

Euftache  ,  premier  du  nom  ,  aîné  de 
Baudouin  ,  fucceda  au  Comté  de  Bou- 
logne ,  &  époiifa  Mahault  fœur  de  Lam- 
bert Comte  de  Louvain.  Il  vivoit  Tan 
1038.  qu'il  fignaà  une  charte  de  la  fon« 
«dation  de  l'Abbaye  de  Falempin.  L'an- 
cienne chronique  ou  généalogie  ajoute 
qu'il  donna  en  aumônes  à  l'Eglife  de 
faint  Pierre  de  Samer  ,  Fonhen  &c  Cou- 
logne  5  qui  font  fituées  au  Pays  recon- 
quis. Dans  la  Verfion  Françoife  on  lit  ^ 
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que  Coulogne  eft  fituee  au  Pays  d'Angle- 
terre s  ce  qui  n'eft  pas  dans  le  Latin  , 
mais  c'eft  que  cette  ancienne  généalo- 
gie a  été  mife  en  François  au  temps  que 
les  Anglois  pofledoient  Calais  ôc  Guines 
avec  la  terre  de  Merq  ou  Marq ,  autre- 
ment la  terre  ^Oye  5  où  eft  le  Village  de 
Coulogne, 

Euftache  I.  eut  trois  fils  ,  Eufiache  y 
Codefroy  3c  Lambert,  Ce  dernier  fut 
Comte  5  ou  plutôt  Seigneur  de  Lens, 
qui  depuis  long-temps  étoit  du  Domaine 
des  Comtes  de  Boulogne  ,  dont  la  Sei- 
gneurie s'étendoit  bien  avant  dans  l'Ar- 
tois, jufqu'â  Henm-Lietard  pïès  de  Douav. 
L'on  ajoute  même  que  Lambert  étoit 
Seigneur  d' Au  maie,  à  moins  que  ne  foie 
une  erreur  du  Copifte  ,  qui  aura  écrit 
Aumale  pour  un  autre  nom.  Il  mourut 
en  1054.  dans  un  combat  que  le  Comte 
de  Flandres  livra  aux  troupes  de  l'Em- 
pereur Henri  IL  Son  corps  fut  rapporté 
dans  le  Bouîonnois  ,  &  enterré  dans  l'E- 
glife  de  fainr  Pierre  de  Samer. 

Godefroy  embralTa  l'état  Eccléfiafti- 
que  ,'&:  après  avoir  été  quelque  temps 
Archidiacre  d'Arras  ,  avant  que  cet  Evê- 
ché  fut  féparé  de  celui  de  Cambray  , 
il  fut  fait  Evêque  de  Paris ,  &  le  Roi 
Philippe  L  le  créa  Archichancelier  dé* 
Prance, 
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Euftache  II.  fiirnommé  aux  Grenons  , 
parce  qu'il  porroic  de  grandes  moufta- 
ches  ,  ccant ,  comme  je  l'ai  die ,  l'aîné  de 
Godefroy  &:  de  Lambert,  hérita  du  Com- 
té de  Boulogne  ,  &  époufa  en  105  o.  Godor 
ou  Godoj/A  fœur  de  faint  Edouard  Roi 
d'Anglererre  ,  funiommé  le  Cenfelfeur  , 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Elle 
étoic  morte  quandEurtache  avec  plulieurs 
autres  Princes,  reconduifit  jufqu'à  Rome 
le  Pape  Viclor ,  qui  venoit  de  tenir  un 
Concile  à  Cologne  en  1056'.  Au  retour 
d'Italie  ,  pafTant  par  la  BalTe-Lorraine  , 
&  s'érant  arrête  à  Bcûllon  qui  étoit  le 
lieu  de  la  rehdence  de  Godefroi  le  Barbu 
fon  parent,  il  y  époufa  fa  fille  Ide  qu'il 
emmena  avec  lui  à  Boulogne.  Il  en  eut 
plufieurs  en  fans  ,  a  fçavoir  Godefroy  , 
Euftac^e ,  Ba^îdoîtm  ,  Guillaume  &  Ade- 
tede.  Auberr  le  Mire  ajoure  une  féconde 
•  fille  dont  il  ne  manque  pas  le  nom  ,  3c 
il  dit  qu'elle  époufa  le  Co'vte  de  Montai- 
gJi  apparemment  en  Angleterre  ,  où  Euf- 
rache  avoit  de  grands  biens  ,  ayant  ac- 
compa^'^-é  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die dans  la  conquête  de  ce  Royaume. 
P-aur  ce  q  ù  eft  à\'r^!ede  ,  elle  fut  ma- 
riée à  l'Empereur  Henri  IV.  Le  Comte 
Euftache  aux  Grenons  mourut  environ 
l'an  io3o. 

Godefroy  le  Boffû ,  Duc  de  la  BaîTe- 
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Lorraine  ,  frère  à'Ide  Comtefïe  de  Bou- 
logne 5  /&:  fils  de  Godefroy  le  Barbii  ^ 
donna  d'abord  a  fpn  neveu  Godetrcylç 
Château  de  Bouillon  avec  foutes  {<ï:s  àè>- 
pendances  ,  &  lui  paiTa  enfuire  fon  Du- 
ché pour  en  jouir  après  fon  décès  ,  qui 
arriva  bien-toc  après. 

Godefroy  ,  fils .  aîné  d'Eufiache  II. 
-Comte  de  Boulogne ,  fe  contentant  àç,s 
Etats  de.  fon  oncle .  maternel  ,  laiiTa  \p 
Boulonnois  à  Euftache  III.  fon  frère  puî- 
né en  109^.  Ayant  pris  la  Croix  pour 
la  guerre  fainte  ,  fes  deux  frères  Euftar- 
che  5  &  Baudouin  l'y  accompagnèrent, 
Godefroy  fut  élu  chef  de  l'armée  Çhrér- 
tienne  5  é lésion  fi  glorieu/i  peur  lui  ,  dit 
Mezeray  ,  qite  tous  les  fceptres  de  C univers 
enfemble  ne  lui  font  point  fomparab/es, 

Lorfque  l'armée  entra  dans  la  Syrie> 
Baudouin  alla  du  coté  dç  l'Euphrate  ,  Se 
l'ayant  palTé  ,  les  habitans  de  la  vill^ 
êvEdejfe  fe  donnèrent  à  lui ,  &c  il  prit  Ip 
titre  de  Comte  d'Edeffe. 

Codefroy  conduifit  les  troupes  Chré- 
tiennes jufqu'en  Paleftine.  Il  aitiégea  Je- 
rufalem  &  s'en  rendit  maître  le  15.  Juil- 
let 1099.  Les  Princes  d'un  confente- 
mcnt  unanime ,  le  choifirent  pour  Roi 
-de  Jerufalem.  Il  refufa  àbfjlument  i^ 
Royauté  qu'on  lui  défera  >  fe  conten- 
tait ^dtt  fepi  dtije  à^ Avoué  de  la  faintQ 
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Cite  &  du  Gouvernement ,  difant  qu*il  ne 
lui  convenoit  point  de  prendre  le  titre 
de  Rot  dans  une  Ville  où  le  Roi  ào-s 
Rois  avoir  été  traité  en  efclave.  Il  mou- 
rut l'année  fuivante  au  mois  de  Juillet, 
&  fon  frère  Baudouin  fut  fait  Roi  après 
luL 

•  Euftache  III.  frère  de  Godefroy  ôc  de 
Baudouin  ,  ayant  eu  pour  fa  part  &  por- 
tion le  Comté  de  Boulogne  ,  à  fon  re- 
tour de  la  Terre-Sainte  en  1 102.  épou- 
■fa  Marie  fille  de  Melcon.e  Roi  d'Ecoffe 
&  fœur  de  Mahault  femme  de  Hen- 
•ri  I.  Roi  d'Angleterre.  Il  en  eut  un  fils 
nommé  Radvlf  ou  Raoul ,  &  une  fille 
nommée  Mahault  ,  qui  fut  mariée  à 
T:venne  Comte  de  Mortain  ,  fils  de 
Thibault  Comte  de  Blois  &  de  Cham- 
pagne. 

Baudouin  L  Roi  de  Jerufalem  étant 
Aic^^t  en  II 18.  Euftache  fut  reconnu 
pour  légitime  héritier  du  Royaume  de 
Jerufalem.  Il  étoit  à  Boulogne  quand  il 
en  apprit  la  nouvelle ,  &  il  partit  pour 
la  Terre-Î^ainre.  La  longueur  du  che- 
min qu'il  lui  fallut  faire  pour  y  arri- 
ver, fit  que  les  Seigneurs  de  la  Palef- 
tijie  impatiens  d'avoir  un  chef  qui  re- 
médiât aux  befbins  du  Pays  ,  en  clioi- 
iirent  un  autre  qui  fut  Baudouin  du  Bofrg.. 
Euftache  étoit  en  Calabre  quand  il  ag^ 
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Erlt  ce  choix  ,  ôc  fans  balancer  il  re- 
roufla  chemin  ,  ne  voulant  point  por^ 
ter  la  guerre  dans  un  pays  dont  la  con- 
fervation  dépendoit  cle  l'union  parfaite 
des  Chrétiens  qui  commençoient  à  s  y 
établir.  Raoul  fils  aîné  d'Euftache  IIL 
mourut  en  bas  âge  ,  Se  le  père,  du  con- 
fentement  de  fon  époufe  ,  quitta  le 
monde  pour  fe  faire  Moine  de  l'Ordre 
de  Clugni  dans  le  Prieuré  du  Rumilly 
iitué  dans  le  Boulonnois  :  ce  fut  enviroa 
l'an  1 1 2  5 . 

Etienne  ,  gendre  d'Euftache  IIL  prit 
la  qualité  de  Comte  de  Boulogne  d'a- 
bord après  la  retraite  de  fon  beau-pere., 
&  dix  ans  après  il  fe  fit  Roi  d'Angle- 
terre en  11^6,  il  eut  de  Mahault  fon 
époufe  deux  enfans  mâles  ,  E '{flambe  8c 
GuilUwKe  ,  &  une  fœur  nommée  Mark 
qui  fe  fit  Religieufe  au  Monaftere  de 
Ramfey  en  Angleterre. 

Le  R.oi  Etienne  &c  la  Reine  Mahault 
cédèrent  le  Comté  de  Boulogne  a  leur 
fils,  Euftache  ,  qui  en  étoit  en  polTef- 
. fion  dès  l'an  1150.  comme  ilparoîtpar 
une  donation  qu'il  fit  à  l'Eglife  deZe/îj 
en  Artois  qui  étoit  de  fon  Domaine  ,. 
comme  on  l'a  dit  plus  haut.  Le  Roi 
Etienne  le  defigna  pour  fon  fucce(îeur  , 
&  voulut  le  faire  couronner  de  fon  yi- 
ant  5.  mais  les  Grands  d'Angleterre  ne 
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voulurent  point  y  confentir  au  préjudi- 
ce de  Henri  Duc  de  Normandie ,  à  qui 
Etienne  avoit  enlevé  la  Couronne. 
-  -  Etienne  avoir  fait  époufer  a  Euftaciib 
fon  fils  Confiance  de  France  ,  fille  du  Roi 
Louis  le  Gros  -,  laquelle  prit  la  qualiné 
de  Reine  ,  dès  que  fon  mari  eut  été 
deftiné  &  nommé  par  fon  p^re  à  laRoyau- 
té.  Euftache  IV.  niourut  avant  fon  pece 
le  10.  ou  II.  d'Août  1 1 5  3.  "  ^ 

ÏGuillaumè  I.  frère  d'Euftache  IV.  étoit 
en  bas  âge  lorfque  le  Pvoi  Etienne 
fon  père  décéda  ,  &  n'eut  le  Comté  de 
Boulogne  qu'après  fon  décès  qui  arrivât 
en  115  5.  Henri  II.  s'érant  mis  en  pof- 
fellion  du  Royaume  d'Angleierre  ,  fui- 
vant  l'accord  qui  avoit  été  fait  un  an 
auparavant  entre  lui  ôc  Etienne  ,  prit 
foin  de  l'éducation  du  jeune  Comte. 
Quand  il  fut  en  âge ,  il  le  fit  Chevalier 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  Il  lui 
fit  époufer  la  fille  de  Guillaume  Com- 
te de  Surey  ou  de  Warenne  en  An- 
gleterre. En  11^9.  il  l'emmena  avec  lui 
en  France  au  fiége  de  Touloufe  où  ce 
jeune  Comre  fut  tué. 

^îarie  ,  Abbe(Tè  de  Ramfey  ,  fille  du 
Roi  Etienne  ,  auroit  du  hériter  du  Com- 
te de  Boulogne  6c' des  autres  grandes' 
Terres  de  fes  oere  &:  mère  ,>  mais  les 
vceux  de  Religion  quelle  avoit  f4its  1  eiï 
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€xcIuoient.  Néanmoins   Mathieu  d' Alfa- 
ce  y  frère  de  Philippe  d'Alface  Comte  de 
Flandres  ,  fans  y  avoir  égard  ,  ayant  ap- 
pris la  mort  de  Guillaume,  palFa  en  An- 
gleterre où  il  enleva  Marie  de  fon  Mona- 
ftere  ,  5c  l'ayant  époufée  en  vertu  de  ces 
nocesfacrile^es,  foatenu  de  Philippe  fon 
frère  ,  il  fe  ht  Comte  de  Boulogne.  Dans 
la  fuite  Mathieu  &  Marie  fe  féparerent  :, 
de  Marie  fe  rerira  au  Monaftere  de  fain- 
te  Auftreberte  de  Montreuil  ,   où  elle 
mourut  plufiears  années  après  Tan  1175, 
auquel  le   Comte  Mathieu   fut   tué  au 
fiége  de  Neuchâtel  en  Normandie  ,  où 
il  accompagnoit  fon  frère  Philippe.  Elle 
vivoit  encore  l'an  1 1 8 1.  lorfque'  fa  fxlle 
aînée  Ide  époufa  le  Comte  de  Gueldrês. 
Mathieu  avoit  eu  deux  filles  de  {en 
mariage   avec  l'Abbeffe  Marie  ,  fçavoir 
Ide  Se  Mahault,  qui  dans  la  fuite  furent 
légitimées  par  le  Pcipe.  Mahault  époufa 
Henri  Duc  de  Brabant  ou  de  la  Balfe- 
Lorraine  ,  de  qui  elle  eut  deux  fils  & 
quatre  filles ,  la  dernière  defquelles  qui 
avoit    nom  Marguerite  ,  fut    niariée  à 
Guillaume  Comte  d'Auvergne  en   pre- 
mie '-es  noces.  Ide  hétita  du  Comté  de 
Boulogne  &  de  plufieurs  autres  Sei<:^neu- 
ries  5  &c  à  qui  fon  oncle  Philippe  Com- 
te de  Flandres  ,  qui   étoit   fon  tureur , 
fitépoafer  en  1 18 1,  Gérard  Comte  de 
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Gueldres  ,  qui  mourut  peu  de  temp^ 
après  fans  lailfer  d'enfans. 

Le  Comte  Philippe  qui  avoir  toujours 
la  Garde-Noble  de  fa  nièce  ,  la  maria 
en  fécondes  noces  à  BertoulY)\ic  de  Ze- 
ringhen  ,  qui  décéda  auffi  fans  qu'elle 
en  eut  eu  d'enfans  y  ce  qui  fut  caufe 
qu'il  la  maria  en  rroiflémes  noces  au 
Comte  de  Saint -Pal  ,  qui  mourut  de 
lîicme  fans  pofterité.  Enfin  la  Comtefle 
Ide  époufa  fans  confulter  fon  oncle  en 
119}.  Renaud  de  Trie  Comte  de  Dam- 
martin  ,  qui  devint  Comte  de  Boulo- 
gne &  en  prit  le  titre.  Il  étoit  alors  fa- 
vori du  Roi  Philippe  Augufte  ,  2c  la 
Reine  Eiifatverh  contribua  beaucoup  â 
fon  mariage  avec  la  Comte iTe  Ide. 

Renaud  néanmoins  ne  perfevera  pas 
long-temps  dans  la  fidélité  qu'il  devoir 
à  ion  Roi  Philippe  Augufle ,  il  prit  plus 
d'une  fois  les  armes  contre  lui ,  &  quoi- 
que le  Roi  lu;  eut  pardonné  la  premiè- 
re révolte  ,  il  fe  déclara  de  nouveau 
contre  (on  Prince  ,  &  fe  joignit  à  fes 
ennemis  dont  le  principal  étoit  le  Com- 
te de  Flandres  ,  a  qui  il  eut  la  lâcheté 
de  faire  foi  liommage  du  Comté  de  Bou- 
logne. Il  fit  une  ligue  contre  la  France  , 
dans  1.  quelle  entrèrent  plufieurs  Princes 
avec  l'Emnereur  Othon  &:  Jean  Roi  d'An- 
gleterre. L'armée  de  ces  confédérés  fiu 
défaite  â  la  bataille  de    Bouvines  l'an 
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1214.  Renaud  fut  fait  prifonnier ,  ainfi 
que  le  Comte  de  Flandres  ,  &  mourut 
dans  fa  prifon  au  Château  de  Peronne. 

Durant  cette  guerre  le  Roi  fe  faifit  du 
Boulonnois&  de  tous  les  biens  deRenaud, 
pendant  que  la  Comteffe  Ide  s'étoit  re- 
tirée en  Flandres  où  elle  mourut  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'après  Tan  1211.  que  Ma- 
hault  fa  fille  fut  accordée  au  mois  d'Août 
à  Philippe  de  France  ,  fils  du  Roi  Phi- 
lippe Augufte  &  d'Agnès  de  Méranie. 

Le  Prince  Philippe  de  France,  Comte 
de  Clermont  en  Beauvoifis  ,  fut  fait 
Chevalier  &  époufa  Mahault  en  1222. 
bc  prit  le  titre  de  Comte  de  Boulogne. 
Ce  fut  lui  qui  ferma  de  murailles  le 
Bourg  de  Calais  Se  en  fit  une  Ville  :  & 
pour  rendre  Boulogne  plus  forte  à  la 
manière  de  ce  temps-U  ,  il  la  rétrelîît 
du  côté  de  l'orient ,  6c  y  bâtit  le  Château. 

Mahault  lui  donna  deux  enfans  ,  Ro- 
bert de  Jeanne.  Robert  mourut  avant  fon 
père  ,  &:  Jeanne  fut  mariée  à  Gaucher  de 
Chmllon  Seigneur  de  Saint-Aignan  ,  ne- 
veu de  Hugues  Comte  de  Saint -Pol. 
Gaucher  fuivit  le  Roi  faint  Louis  dans 
fon  premier  voyage  d'Oitremer  ,  &  fut 
tué  à  la  bataille  de  la  MafToure  en  Egypte 
l'an  1250. 

Philippe  mourut  l'an  1232.  âgé  de 
trente-trois  ans  >  &  fut  enterré  a  Saint- 


Denis  auprès  du  Roi  Philippe  Auguft^ 
fon  père  ,  ôc  de  fon  frerc  Louis  VlII. 

L'an  I  2  4 1 .  Mahault  ComtelTe  de  Bou- 
logne ,  veuve  de  Philippe  de  France  , 
de  l'avis  &  du  confcnrement  de  faint 
Louis  ,  époufa  en  {&cond^&  noces  Al- 
phonfe  de  Portugal ,  frère  de  Sanche  Roi 
de  Portugal  5c  de  Ferrand  ou  Ferdinand 
Comte  de  Flandres  ,  ^  Alphonfe  prit 
le  titre  de  Comte  de  Boulogne,  En  1245. 
les  Portugais  l'appellercnt  pour  gouver- 
ner le  Royaume  ,  qui  périfloit  par  les  dé- 
bauches &  la  mauv^ife  adminiftration 
de  fon  frère  Sanche  :  ils  fe  firent  auto- 
rifer  pour  cela  par  le  Pape  Innocent  IV^ 
ôc  par  le  premier  Concile  de  Lyon  qui 
fe  tenoit  alors.  Il  revint  depuis  en  Fran- 
ce ,  ou  ayant  appris  que  fon  frère  à  qui 
il  avoit  rendu  le  Gouvernement  de  fes 
Etats  étoit  mort ,  il  en  partit  l'an  1 2  5  2i 
pour  aller  prendre  polTelIion  de  la  Cou- 
ronne qui  lui  étoir  échue  par  cette  mort. 
Pailànt  par  l'Efpagne  ,  il  fe  lai(ïà  fur- 
prendrc  par  les  attraits  d'une  fille  natu- 
relle du  Roi  de  Caftille  qui  fe  nommoit 
Beaîrix.  Il  la  prit  pour  fa  femme  ,  le  Roi 
de  Caftille  lui  ayant  donné  les  Al2;ar- 
ves  pour  fa  dot.  La  ComtelTe  Mahault 
qui  étoit  partie  de  Boulogne  ,  avoit  pris 
par  mer  le  chemin  du  Portugal  pour 
aller  joindre  fon  mari  :  mais  Alphonfe 
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ayant  fçii  qu  elle  étoit  arrivée  fur  les 
côtes  de  la  Galice  ,  lui  envoya  faire  dé- 
fénfe  de  paÏÏer  outre.  Elle  avoit  eu  d'Al- 
phonfe  un  fils  nommé  Pierre  ,  qui  fut 
trouver  fon  père  à  Lifbonne  ;  mais  il  y 
mourut  peu  après ,  &  fut  inhumé  dans 
le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  la 
même  Ville.  Mahault  fut  ainfi  contrain- 
te de  s'en  retourner  à  Boulogne  ,  com- 
me elle  en  étoit  venue  ;  Alphonfe  ,  mal- 
gré toutes  les  cenfures  que  le  Pape  Ale- 
xandre IV.  fulmina  contre  lui  ,  n'ayant 
jamais  voulu  la  reprendre  en  renvoyant 
Béatrix.  Il  ne  laiiia  pas  néanmoins  de 
continuer  de  prendre  le  titre  de  Comte 
de  Boulogne  en  le  joignant  à  celui  de 
Roi  de  Portugal  ,  quoique  contre  les 
loix ,  il  eut  répudié  la  Comtelïe  de  qui 
il  le  tenoit. 

Mahault  mourut  à  Boulogne  le  14. 
Janvier  1158.  jour  auquel  on  célèbre 
tous  les  ans  fon  anniverfaire  dans  l'E- 
glife  de  Notre  -  Dame  de  Boulogne  où 
elle  fut  enterrée.  L'on  y  continuoit  en- 
core il  n'y  a  pas  long-temps  une  dif- 
tribution  de  pain  Se  de  harang;s  fors  y 
qu'elle  avoit  fondée  pour  tous  ceux  qui 
fe  trouvoienc  à  l'Eglife  durant  le  fer- 
vice,  pauvres  de  riches.  L'on  appelloit 
cette  diftriburion  la  partie  Mahault. 

Cette  Comteffe  n'ayant   point  laifïe 
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d'enfans  ,  fa  fiiccelîion  fur  partagée  en- 
tre plufieurs  perfonnes  qui  y  préren- 
doienc  comme  parens  de  fes  père  6^ 
mère  ,  &  le  Comté  de  Boulogne  pafTa 
à  Robert  Comte  d'Auvergne  ,  fils  de 
Guillaume  aulîi  Comte  d'Auvergne  ,  & 
de  Marguerite  Aitx  de  Brahant ,  qui  étoit , 
comme  j'ai  di:  ,  fille  de  Mahaulc  de 
Boulogne ,  DuchelTë  de  Brabant  ,  tante 
de  notre  ComteiTe  Mahault  dont  je  viens 
de  parler. 

Marguerite  Alix  ,  par  Arrêt  du  Parle  - 
ment  donné  à  Paris  l'an  1160,  fut  dé- 
clarée héritière  du  Comté  de  Boulogne 
préferablement  à  Henri  III.  Duc  de  Bra- 
bant 5  petit-fils  de  Mahault  de  Boulogne 
DuchelTe  de  Brabant ,  à  qui  l'Impéra- 
trice Marie  fa  tante  ,  avoit  cru  lui  pou- 
voir faire  paffer  fon  droit  en  mourant. 
La  raifon  qui  fit  décider  en  faveur  de 
Marguerite  Alix  ,  qui  furvivoit  à  fa  fœur 
rimperatrice  Marie  ,  fut  que  dans  la 
Coutume  du  Boulonnois  la  repréfenta- 
tion  n*a  point  de  lieu  ,  &  le  plus  pro- 
che parent  fuccede  toujours  aux  hérita- 
ges. Marguerite  .  au  temps  du  procès , 
ccoit  mariée  en  fécondes  noces  à  Ar- 
r.ould  de  W^e^hnale  ,  qui  auroit  été  Com- 
te de  Boulogne  ,  fi  les  affaires  de  la  fuc- 
ceiîion  euiTenr  été  finies  avant  le  dèchs 
de  Marguerite ,  mais  elle  mourut  avant 
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que  de  recevoir  l'inveftiture  du  Comté , 
laquelle  ne  fut  donnée  qu'a  fon  fils  Ro- 
bert Comte  d'Auvergne  en   ikji,    ou 

12(32. 

Guillaume  Comte  d'Auvergne ,  qui 
avoit  époufé  Marguerite  de  Brabant 
étant  mort  avant  l'an  i26'o.  auquel  le 
procès  touchant  la  fuccefîion  de  Ma- 
nault  fut  jugé  ,  Robert  fon  fils  aîné  fut 
le  premier  Comte  de  Boulogne  de  la 
Maifon  d'Auvergne.  Il  époufa  Eleonor 
de  Baffie ,  de  laquelle  il  eut  quatre  en- 
fans  5  fçavoir  Guillaume  ,  Robert  ,  Gode^ 
froy  &  Mahault  leur  fœur  ,  qui  fat  ma- 
riée à  Robert  Comte  de  Clermont ,  Dau- 
phin d'Auvergne.  La  mort  de  Robert  I. 
Comte  de  Boulogne  arriva  en  1276^. 

Guillaume  II.  du  nom  ,  fils  de  Ro- 
bert I.  fut  Comte  de  Boulogne  Se  d'Au- 
vergne après  le  décès  de  fon  père.  Nous 
avons  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
donné  en  1 27(3.  par  lequel  la  fauve- 
garde  du  Monaftere  d'Evau  en  Auver- 
gne 5  qui  avoit  été  donnée  au  Comte 
Robert ,  efi:  confirmée  à  Guillaume  fon 
fils  comme  dépendante  de  la  Châtele- 
nie  de  Chambraille,  &  Guillaume  y  eft 
qualifié  de  Comte  de  Boulogne  feule- 
ment. 

Tous  les  Seigneurs  de  la  Maifon  d'Au- 
vergne depuis  Guillaume  II.  fils  de  Ro- 
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berc  VI.  Comte  d'Auvergne ,  ôc  premiec 
Comte  de  Boulogne ,  auili-bien  que  leurs 
defcendans  ,  même  du  côté  maternel , 
jufqu'à  Catherine  de  Medicis  Reine  de 
France  ,  femme  de  Henri  IL  ont  tous 
pris  le  nom  de  Boulogne  préférable- 
ment  à  celui  d'Auvergne  :  d^  ceux  qui 
ont  poffedé  ces  deux  Comtés ,  ont  tou- 
jours mis  dans  leurs  qualités  le  titre  de 
Comte  de  Boulogne  avant  celui  d'Au- 
vergne \  &  le  fur  le  tout  de  leurs  armes 
fut  toujours  celles  de  Boulogne. 

Juftel  &  Baluze  dans  leurs  Hiftoires 
de  la  Maifon  d'Auvergne  ,  témoignent 
être  furpris  de  cette  préférence  ,  d'au- 
tan: que  le  Comté  de  Boulogne  n'étoit 
qu'un  fief  mouvant  de  celui  d'Artois , 
&que  le  Comté  d'Auvergne  relevoit  im- 
médiatement de  la  Couronne  de  France. 
Baluze  croit  que  c'eft  à  caufe  de  Phi- 
lippe de  France ,  oncle  de  faint  Louis  , 
qui  ayant  époufé  Mahault  ComtelTe  de 
Boulogne  ,  en  prit  la  qualité  ,  &  illuf- 
rra  par  cette  alliance  la  Maifon  de  Bou- 
logne. 

Le  feu  P.  le  Qtiien  croyoit  que  ce  n'eft 
pas  feulement  à  cette  alliance  queleCom- 
té  de  Boulogne  doit  cette  préféance  fur 
le  Comté  d'Auverç^ne  ,  mais  encore  a  la 
defcendancc  des  Comtes  de  Boulogne  du 
XI.  6c  xa«  fiécle,de  Cliarlemagne  ,  6c 
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aux  grandes  alliances  qu'ils  ont  contrac- 
tées dans  la  fuite  ,  &c.  Il  ne  croit  pas 
wm.  plus  qu'on  veuille  comparer  le  Châ- 
teau d'Vffon  5  qui  étoit  le  chef-lieu  du 
Comté  d'Auvergne  ,  &  Fk  qui  l'a  été 
depuis,  a  la  ville  de  Boulogne  ,  qui  a 
été  recommandable  depuis  les  ptemiers 
Empereurs  Romains.  Outre  cette  Ville , 
i'on  voyoit  encore  dans  fon  Comté  qua- 
tre autres  bonnes    Villes  ,   dont   trois 
étoient  des  Ports  de  Mer  très-fréquen- 
tés ,  fçavoir  IFijfan  ,  Eftaples  Se  Amhle- 
teufe.  FroiiTard  parle  de  WilTan  comme 
^'une  greffe  Fille,  Eftaples  ne  lui  cédoit 
€n  rien.  Des-Vrenné  étoit  une  Ville  très- 
peuplée  &:  très  -  marchande  :  &  c'eft  à 
fon  CMteau  qu'étoit  attachée  la- mou- 
vance du  Comté  deSaint-Pol ,  de  celui 
de  Boulogne  ,  mouvance  dts  plus  nota- 
Wes  du  Royaume.  Je  ne  parlerai  point 
ici  des  douze  Baronies  du  Boulonnois , 
de  fes  Pairies  Se  de   fes  Châtelicnies  , 
comme  celles  de  Lonévilliers ,  de  Tin- 
gn  &  autres.  La  Châtellenie  de  Fiennes 
étoit  devenue  illuftre  dans  lexn^  ,  xiii* 
^  xiv^  fiécle  ,  &  dans  les  actes  que  j'ai 
-vus  ,  il  y  eft  fait  mention  de  la  Fille  & 
'^kcttel  ck  Fiennes  ,  &c.  Revenons  à  la 
fuite  des  Comtes  de  Boulogne. 
•    Guillaume  II.  époufa  la  fille  de  Hmn- 
len  de  BeaulieH  Connétable  de  France  » 
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donc  je  n'ai  encore  pu  découvrir  le  nom 
propre.  L'an  1277.  le  Comte  Guillaume 
étant  dans  le  Boulonnois  ,  donna  une 
charte  en  faveur  des  Mayeurs  ,  Eche- 
vins  &  Communauté  de  la  ville  d'Efta- 
ples  dans  le  Boulonnois.  Il  vécut  peu  , 
&  ne  laiifa  point  d'enfans  :  &:  c'eit  appa- 
remment la  raifon  pour  laquelle  il  n  eft 
point  fait  mention  de  lui  dans  l'ancienne 
Généalogie  des  Comtes  de  Boulogne  5 
non  plus  que  dans  du  Tillet, 

Après  la  mort  de  ce  Comte  ,  le  Comté 
de  Boulogne  &  celui  d'Auvergne  pafTe- 
rent  à  fon  frère  Robert  IL  qui  époufa 
Beatrix  de  Montgafcon  ,  de  laquelle  il 
eut  un  fils  aulli  nommé  Robert  5c  deux 
filles  ,  dont  l'aînée  fe  nommoit  Jeanne , 
&  la  puînée  Marie.  La  ComtelTe  Bea- 
trix étoit  tutrice  de  fa  fille  Jeanne  en 
1303.  ce  qui  prouve  que  Robert  IL  ne 
vivoit  plus. 

Robert  III.  furnommé/^?  Grand  ^  (ne- 
ceâa  aux  Etats  de  fon  père  Robert  IL  II 
époufa  en  premières  noces  Blanche ,  fille 
aînée  de  Robert  de  France  ,  fils  du  Roi 
faint  Louis  &  Comte  de  Clermont  en 
Beauvoifis  ,  duquel  eft  defcendue  l'Au- 
gufte  Maifon  de  Bourbon.  Leur  contrat 
de  mariage  fut  pa (Té  à  Paris  l'an  1503. 
Au  mois  de  Juin  ils  curent  un  fils  nom- 
mé Guillaume  y  qui  fucceda   aux  deux 

Comtés. 


à 
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Comtés.- Robert  III.  Comte  de  Bouloane 
époufa  en  fécondes  noces  Marie  de  Flan- 
ares,  ^Wq,  de  Guillaume  de  Tcnremondc 
Comte  de  Flandres.  Le  contrat  eft  daté 
de  l'an  15  12.  au  mois  de  Décembre.  Il 
fortit  plufieurs  enfansde  ce  fécond  ma- 
riage ,  fçavoir  Guy  ,  Guillaume,  Pierre  y 
Godefroy   ,  Mahault  &  Marguerite.  Ro- 
bert fit  fon  tefl-ament  l'an  1 3 14.  mais  il 
ne  mourut  que  dix  ans  après.  Il  confir- 
ma avant  fa  mort  la  fondation  qu'il  avoit 
faire  de  la  Chartreufe  de  Notre  -  Dame 
Defprcz  ,  au  Village  de  Neuville  ,  vis- 
a-vis  Montreuil  dans  le  Boulonnois. 

Guillaume   III.  du  nom  ,  héira  du 
Comté  de  Boulogne  comme   de  celui 
d'Auvergne  ,  après  le  décès  de  fon  nere 
Robert  III.  Il  fut  d'abord    fiancé  i  la 
lœur  de  Jean  Dauphin  de  Vienne  ,  & 
Comte  d'Ablon  ;  mais  le  mariage  n'ayant 
pas  été  fait ,  il  époufa  Man-uerire  d'E- 
vrcux ,  fille  du  Roi  Louis  Hutin  ,  &  pe- 
tite fille  du  Roi  Philippe-le-Bel.  Il  en 
eut  un  fils  nommé  l  obert ,  &  deux  filles 
Jeanne  ôc  Blanche,  Robert  mourut  fort 
jeune,  Ôc  avant  fon  père  qui  décéda  en 
1531. 

Jeanne  ,  fille  aînée  du   Comte  Guil- 
laume III.  &  fon  héritière  ,   époufa  en 
premières  noces  l'an  1358.  Phîliope  de 
Bourgogne ,  Ris  d'Eudes  Duc  de  Bour- 
Prov.  Tome  IL  N 
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cTogne ,  Comte  d'Artois  :  ils  eiiïent  uii 
iils  qui  fut  aulli  nommé  Philippe  ,  5^ 
Jeanne  &c  Marguerite  qui  moururent  en 
bas  âge.  Philippe  de  Bourgogne  devint 
par  cette  alliance  Comte  de  Boulogne 
&  d'Auvergne.  Il  mourut  au  liége  à' Ai- 
guillon en  Guyenne  Tan  134(5.  d'une 
chute  de  cheval  qui  lui  froiifa  tout  le 
corps.  Son  fils  Philippe  ,  furnommé  de 
Rouvre  ,  fut  marié  à  Marguerite  de 
Flandres ,  fille  de  Louis  de  Nevers  Com- 
te de  Flandres.  Le  contrat  fut  palTc  à 
Paris  l'an  i3  5<:?.  le  12.  Mars. 

Jeanne  après  la  mort  de  Philippe  de 
Bourgogne  fon  mari,  époufa  en  1349» 
le  21.  Février,  Jean  de  France  Duc  de 
Normandie  ,  fils  du  Roi  Philippe  de 
Valois  5  lequel  fut  auffi  Roi  en  1350. 
Son  règne  fut  malheureux  ,  comme  l'on 
fçait  ,  ayant  été  fait  prifonnier  par  les 
Anglois  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1 3  5  (? . 
La  Reine  Jeanne  furvéquit  trois  ans  à 
cette  difgrace  ,  &  décéda  en  1359-  f^ns 
avoir  eu  du  Roi  que  deux  filles  ,  Blan- 
che  &  Marie ,  qui  moururent  avant  leur 
mère. 

Philippe  de  Bourgogne  ,  dit  de  Rou- 
vre 5  que  Jeanne  avoir  eu  de  fon  pre- 
mier mari  ,  fut  émancipé  par  le  Roi 
Jean  le  20.  Novembre  l'an  1350-  ^ 
rendu  habile  à  fucceder  à  tous  les  hc- 
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tirasçcs  de  fon  pcie.  Il  Fut  donc  Comte 
de  Boulogne  &  d'Auvergne  du  vivant 
d'Eudes  Duc  de  Bourgog-'e  fon  g^and- 
pere.  Après  le  décès  clTu'ies ,  il  joignit 
À  ces  deux  Comtés  fon  Duché  de  Bour- 
<^oene  &  les  Comités  d'Artois  oc  de  Bour- 
gogne  5  comme  lieritier  cie  Jeanne  de 
France  fon  ayeuk,«Sc  enf^u  e  les  Com- 
tés de  Flandreis,  de  Nevers  &  de  Rhe- 
tel  5  &  d'autres  grandes  Seigneuries  que 
lui  porta  en  mariage  Marguerite  Je 
Flandres  ,  fille  unique  de  Lotfis  de  Ne- 
vers  ,  Comte  de  Flandres,  Se  de  Mar- 
guerite de  Brabanr.  h' dis  il  mourut 
trop  jeune  en  iz6i*  âgé  feulement  de 
quatorze  ans ,  fans  Liiffer  d'enfans  ,  Se 
avec  lui  fut  éteinte  la  pre^riere  race 
des  Ducs  de  Bourgogne. 

Par  ceT^e  mort  ,  les  Comtés  de  Bou^ 
Wne  Se  d'Auverere  retou''nerent  à 
jea}7  de  Boulogne  feigneur  de  Montgaf- 
con ,  Se  Comte  de  Mcntfort  fon  grand 
oncle  5  Se  fils  de  Robert  IIÎ.  Comte  de 
Boulogne,  Jean  époufa  Jeanne  de  Cîer- 
mont  fille  de  Jean  ce  Clermont  ,  Ba- 
ron de  Charolois  Se  Seieneur  de  Saint- 
Juft  en  Chîimpagne,  Se  de  Jeanne  d'/^/r- 
^ies  fa  femme.  Il  en  eut  un  fils  nommé 
Jeaii  comme  lui  j  Se  ceux  filles  ,  Ma- 
rie Se  Je^tnn:,  Marie  de  Boulogne  épou- 
fa Raymond  Vicomte  de  Turevne  ,    Se 

Ni) 
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Jeanne  fut  marice  à  Beraud  Dauphin 
d'Auvergne  >  Comte  de  Clermonr. 
Jean  IL  Comte  de  Boulogne  Se  d'Au- 
vergne 5  décéda  environ  l'an  1 3 8  5. com- 
me on  peut  voir  dans  les  preuves  de 
i'Hiftoire  de  la  Maifon  d'Auvergne  re- 
cueillies par  Juftel  &  par  Baluze. 

Jean  III.  Comte  de  Boulogne  Ôc  d'Au- 
vergne ,  furnommé  le  Mauvais  Ména- 
ger,  eut  le  malheur  d'être  cmpoifonné 
dans  fa  jeuneife  ,  &  il  ne  fut  guéri  qu'à 
force  de  remèdes  -,  de  telle  forte  qu'il 
s  en  refTentit  toute  fa  vie.  L'on  a  long- 
temps confervé  dans  l'Hôtel  de  Ville  de 
Boulogne  des  Lettres  de  ce  Comte , 
datées  de  l'an  1389.  qui  eft  celle  en  la- 
quelle fe  fit  le  contrat  de  mariage  de 
fa  fille  avec  Jean  de  France  Duc  de 
Berri.  Ces  Lettres  font  de  /ean  Comte 
de  Boulogne  &  d'Auvergne  fimplemcnt  , 
ainfi  on  ne  peut  les  attribuer  à  Jean  de 
France  Duc  de  Berri  ,  qui  ne  fut  pof- 
felTeur  des  deux  Comtés  qu'après  la  mort 
de  Jean  fon  beau-pere.  Jean  Comte  de 
Boulogne  avoit  eu  Jeanne  fa  fille  d'E- 
leonor  de  Comminge  ,  fille  de  Pierre 
Raymond  Comte  de  Comminge  ,  Se 
veuve  de  Bertrand  Comte  de  l'Ifle- 
Jourdain.  La' mort  de  Jean  III.  Comte 
de  Boulogne  arriva  en  1394.1e  28.  Sep- 
tembre. Ce  Comte  de  Boulogne  avoit 
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tin  grand  oncle  ,  fils  de   Robert   1 1 L 
Comte  de  Boulogne  ,  qui  fut  Archevê- 
que de  Lyon  ,  àc  ayant  été  fait  Cardi- 
nal en  1342.  parle  Pape  Clément  VI. 
on  l'appeiloit  communément  le  Cardinal 
de  Boulogne,  Mahault  de  Boulogne  ,  fille 
de  Robert  lîl.  fœur  du  Cardinal  de  Bou- 
logne 5  fut  mariée  en  133  4.  avec  Amé 
III.  Comte  de  Genève ,  de  qui  elle  eut 
un  fils  nommé    Robert  ^  qui  ayant    de 
même  embraffé  l'état  Eccléfiaftique ,  fut 
atiiïï  fait  Cardinal ,   &  après  la  mort  diï 
Pape  Grégoire   XL  les  Cardinaux   qui 
avoient  protefté  contre  l'élection  d'Ur- 
bain VL  l'élurent  Pape.  Il  prit  le  nom 
de  Clément  VIL  ôc  fe  retira  à  Avignon 
où  il  tint  le  Siège  jufqu'à  l'an  1378.  . 

Ce  fut  en  1393.  que  Jean  IIL  Comte 
de  Boulogne-  étant  mort  ,  le  Prince 
Jean  Duc  de  Berri ,  fe  mit  en  pofTeffion 
du  Comté  de  Boulogne  ,  comme  mari 
de  Jeanne  de  Boulogne  ,  fille  unique  du 
Comte  Jean  -,  &  en  cette  même  année  il 
confirma  les  privilèges  de  la  ville  Det 
vrenne. 

Plufieurs  Hiftoriens  de  Flandres  du 
xv^  fiécle  5  rapportent  que  Louis  de  Mar- 
ie Comte  de  Flandres  5c  d'Artois ,  vou- 
lut qu'on  kii  fit  homage  pour  le  Bou- 
lonnois  ,  comme  pour  un  fief  qui  avoir 
relevé  autrefois  du  Comté  de  Flandres, 
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êc  dont  la  mouvance  avoir  été  tran^C- 
portée  à  celui  ^'Artois  par  le  Roi  faint 
iouis  5  ou  par  Louis  VIII.  fon  père  :  que 
,1e  Duc  de  Berri  refufa  de  faire  cet  ho- 
xnage  :  que  la  difpute  s'érant  échauffée 
catre  ces  deux  Princes ,  le  Duc  de  Berri 
fouiia.  le  Comte  de  Flandres  contre  la 
àiiuraiile-  avec  t^nt  de  violence  ,  qu'il 
lui  froifla  le  corps  par  derrière  ,  ce  qui 
jfut  caufe  de  Ùl  mort. 

Il  paroît  que  ces  Ecrivains  fe  font 
trompés  ,  &c  qu'ils  ont  confondu  Jean 
^e  France  Duc  de  Berri  ,  Comte  de 
Boulogne  ,  avec  fon  beau-pere  Jean  IIL 
Comte  de  Boulogne  :  d'autant  que  Louis 
4^e  Marie  Comte  de  Flandres  &  d'Ar- 
tois étoit  mort  dès  l'an  1384.  cinq  ans 
avant  le  mariage^  de  Jean  Duc  de  Berri 
^vec  Jeanne  de  Boulogne.  Le  Comte  dfe 
Boulogne  étoit  d'une  ^humeur  affez  vio- 
lence pour  en  venir  à  de  grandes  extçe-; 
inités  i  po^ur  peu  qu'il  fe  crut  offenfé^ 
Il  y  a  auiH  lieu  de  croire  que  le  Duc  de 
Berri  aura  elês-lors  pris  part  à  la  que- 
relle du  Comte  de  Boulogne  contre  ccr 
iui  de  Flaiidres  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  en- 
core époiifé  la  iille  unique  du  Comte 
Jean.  Les  Hiftoriens  qui  attellent  la  ma- 
nière dont  Louis  de  Marie  mourut  , 
font  en  Ci  grand  nombre  &  fi  voifins 
<Ju  temps  auquel  l'affaire  fe  paffa ,  qufe 
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je  ne  vois  pas  qu'on  puifTe  abfolumenC 
révoquer  le  fait  en  doute.  J'ai  remarqué 
plus  haut  qu'au  temps  de  Jean  Duc  de 
Berri ,  ceux  qui  avoient  continué  la  gé- 
néalogie des  Comtes  de  Boulogne  , 
avoient  pris  à  tâche  de  faire  voir  que 
le  Comté  ne  relevoit  point  de  celui 
de  Flandres  pour  fon  territoire  ,  mais 
feulement  pour  la  Terre  de  Merk  y  ce 
qui  eft  une  preuve  que  cette  queftion 
avoir  été  agitée  quand  ce  Prince  prit 
poireflion  du  Boulonnois. 

L'an  1398.  le  9.  d'Odobre  ,  Jean  Duc 
de  Berri  &c  Comte  de  Boulogne  ,  étant  à 
Paris  donna  fes  Lettres  Parentes  ,  par 
lefquelles  il  confirma  les  privilèges  que 
le  Comte  Renaud  Se  la  Comteile  .Ide 
fa  femme  avoient  autrefois  accordés  à 
la  ville  d'Ambleteufe  en  Boulonnois.  Il 
mourut  à  Paris  en  fon  Hôtel  de  Nefle 
l'an  141^.  6c  Jeanne  fa  veuve  n'ayant 
point  eu  d'enfans  de  lui ,  fe  remaria 
avec  George  de  la  Trenioille ,  à  qui  elle 
donna  par  contrat  de  mariage  le  Com.té 
de  Boulogne  8c  celui  d'Auvergne ,  avec 
les  Terres  &c  Seigneuries  qu'elle  poflè- 
doit  en  Champagne  ,  pour  en  jouir  fa 
vie  durant ,  foit  qu'il  eut  d'elle  des  en- 
fans  ou  non. 

Ce  mariage  déplut  à  Philippe  le  Har- 
di Duc  de  Bourgogne  ,   de  comme  il 
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jouiflbit  des  Comtés  de  Flandres  ôà 
d'Artois  ,  il  voulut  y  joindre  celui  de 
Boulogne  qui  ctoit  à  fa  bienféance  -,  & 
fans  attendre  la  mort  de  la  ComteiTe 
Jeanne  qui  n'arriva  quen  1424.  il  s'en 
faiiit  dès  l'an  1419.  &:  le  Comté  de  Bou- 
logne eft  demeuré  entre  les  mains  des 
Ducs  de  Bourgogne  jufqu'en  147^.  la 
Maifon  d'Auvergne  à  qui  il  appartenoit, 
n'étant  pas  aifez  puillante  pour  l'oter  à 
ces  Princes  qui  s'étoient  rendus  formi- 
dables à  nos  Rois  mêmes. 

Godefroy  de  Boulogne  Baron  de  Mont- 
gafcon  ,  quatrième  fils  de  Robert  III. 
Comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne ,  de 
de  Jeanne  de  Flandres ,  époufa  en  pre- 
mières noces  Marguerite  ,  fille  de  Jean 
Comte  de  Clermont  &Dauphin  d'Auver- 
gne ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
tans.  Sa  féconde  femme  fut  Jeanne  de 
Ventadour  ,  fille  de  Bernard  Comte  de 
Ventadour ,  dont  il  eut  une  fille  nom- 
mée Marie ,  qui  époufa  en  1388.  Ber- 
trand de  la  Tour  Grand  Sire  des  Mar- 
ches en  Auvergne. 

De  ce  mariage  naquirent  quatre  en- 
fans  ,  trois  filles  &  un  garçon  ,  qui  fut 
aufli  nommé  Bertrand.  Jeanne  l'aînée  des 
filles  époufa  Bertrand  dernier  Comte  de 
Clermont.  Ifabeau  la  puînée  fut  mariée 
à  Louis  de  Chalencon  en  Botiere  ,  die 
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Armand  Vicomte  de  Polignac ,  &  Louife 
la  troifiéme  ,  fat  accordée  d'abord  à 
Triftan  Seigneur  de  Ciermont  en  Lo- 
déve  ^  &  fut  mariée  enfuiré  à  Charles 
de  Montaigu  Seigneur  de  Conches. 

Bertrand  fils  de  Bertrand  de  la  Tour  Bertrand 
&  de  Marie  de  Boulogne  ,  fuceeda  au  \^  ^^^1^,. 
droit  de  fa  mère  fur  le  Comté, de  Bou-  gne. 
logne  comme  à  celui  d'Auvergne  ,  3c 
il  époufa  du  vivant  de  fes  père  3c  mère 
en  141^.  Jacquette  de  Pefchin  ',  fille 
unique  3c  héritière  de  Louis ,  Seigneur 
de  Pefchin ,  de  Lcureux  ,  de  Moncel ,. 
d'Artonne,  Chevalier  3c  Chambellan  de 
Jean  Duc  de  Berri  3c  d'Auvergne  ,  3C' 
d'Ifeul  de  Sully.  Ce  Bertrand  I.  Com.te 
de  Boulogne  3c  dAuvergne  ,  dans  un 
ade  du  Sénéchal  de  Beaucaire  donné  en 
1441.  eft  qualifié  d' illtffire  Prince  Al  hi{^ 
fa  deux  fils ,  Bertrand  Se  Godefroy  ,  6c 
trois  filles ,  Gabrielle  qui  époufa  Louis 
de  Bourbon  Comte  de  Montpenfier  y 
Dauphin  d'Auvergne  -,  Ifabeau  qui  fut 
mariée  en  premières  noces  à  Guillaume 
de  Bretagne  Comte  de  Penthiévre  3c 
de  Perigord  ,  Vicomte  de  Limoge  3c 
Seigneur  d'Avefnes  ,  3c  en  fécondes  à 
Amanicu  d'Albret  Sire  d'Orval ,  Louife 
fur  mariée  à  Jean  Sire  de  Crequi  en 
144^. 

Bertrand  IL  Comte  de  Boulogne  &  ^Bertrané^ 
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d'Auvergne  ,  épo.ufa  du  vivait  de  fey 
père  &  mère  en  1444.  Louife  de  la 
Tremoille  ,  fille  de  George  Seigneur  de 
k  Tremoille  ,  de  Sully ,  de  Craon  ,  &c. 
Grand  Chambellan  de  France  ,  Se  de 
Catherine  de  l'ifle  -  Bouchard.  Par  le 
centrai  de  mariage  y  George  de  la  Tre- 
jiioille  renonça  au  droit  d'ufufruir  des 
Comtés  de  Bculcgneôc  d'Auvergne  que 
la  ComteîTe  Jeanne  fa  première  femme 
lui  avoir  donné  fa  vie  durant. 

De  ce  mariage  naquirent  un  garçon 
&:  quatre  filles  ,   J^ean  ,  Jeanne  ,  Fran- 
coife  5  Anne  &  Louife,  Jeanne  de  la  Tour, 
dite  de  Boulogne  ,  fut  mariée  en  1471^ 
a  Aimard  de  Poitiers  ,  Chevalier  Sei- 
gneur de  Saint  -  Valier  ,  &c.  Françoife 
époufa  en   14^9.  Gilbert  de  Chabanes 
Seigneur  de  Rochefort  &  de  Curton  , 
Se  Grand  Sénéchal    de  Guyenne.  Anne 
époufa  Alexandre  Stuard  Duc  d'Albanie 
Prince  d'Ecofïe  ,  Comte  de  la  Marche  , 
Grand  Amiral    d'Ecoffe  ,   fils  de  Jac- 
ques II.  Roi  d'Ecoife  &  frère   de  Jac- 
ques IIL  contre    lequel  il  prétendoit  à 
la  Couronne  d'Ecoife.  Le  contrat  de  ma- 
riage fut  palfé  en   1479.  Ce  Prince  fut 
blelTé  a  un  rournois  &  mourut  l'an  1485. 
Ihiilant  un  fils  unique  Jean  Stuard  Duc 
d'Albanie.  Anne  fe  remaria  en  1487.  à 
i.oiiis  Comte  de  la  Chambre  ,.  Vicomte 
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de  la  Mauriennc  ,  donc  elle  eut  plu- 
sieurs enfans.  Louife  époufa  en  1486". 
Claude  de  Bled  Seigneur  de  Conches , 
de  qui  elle  eut  Sufanne  de  Blefi  ,  qui 
fut  mariée  à  Chriftophle  de  Roche- 
chouard  Seigneur  de  Chandenier.  Pour 
ce  qui  eft  de  Jean  de  la  Tour  ,  frerc  jeandeU 
de  ces  Dames  ,  il  fucceda  à  fon  père  Tour, 
aux  Comtés  d'Auvergne  Se  de  Lau- 
raguais  ,  à  la  Baronie  de  la  Tour  ,  Se 
époufa  en  1494.  Jeanne  de  Bourbon  , 
fille  aînée  de  Jean  de  Bourbon  II.  du 
nom  ,  Comte  de  Vendôme  ,  qui  étoit 
veuve  de  Jean  IL  Duc  de  Bourbonnois 
ëc  d'Auvergne.  Ils  le  trouvent  qualifiés 
de  Comte  &  de  Comtejfe  de  Boulogne , 
quoique  le  Comté  de  Boulogne  fût  pour 
lors  hors  de  la  Maifon  d'Auvergne ,  Se 
cédé  au  Roi  Louis  XL  par  échange  avec 
la  Terre  de  Lauraguais  ,  comme  nous 
dirons  bien-tôt.  Jean  mourut  en  1501. 
kiflant  trois  filles ,  Anne ,  Maàele'me  êc 
N.  qui  vint  au  monde  peu  après  la  mort 
de  fon  père  ,  Se  ne  véquit  que  peu  de 
temps. 

Anne  de  la  Tour,  fille  aînée  de  Jean ,. 
fut  ComtefTe  d'Auvergne  Se  de  Laura- 

fuais  5  Se  époufa  Jean  Stuard  Duc  d  At- 
onie, Prince  d'EcofTe,  Comte  de  la  Mar- 
che fon  coufin  germain  ,  fils  d'Alexan- 
dre Stuard  &  d'Anne  delà  Tour,  dont 
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nous  avons  parlé.  Ils  eurent  trois  en- 
fans  5  dont  deux  ne  vécurent  pas  ,  de 
l'autre  mourut  avant  fa  mère  ,  dont  la 
mort  arriva  en  1524.  après  avoir  palTé 
à  fon  mari  le  Comté  de  Lauraguais  ,  &; 
d'autres  Terres  ôc  Seigneuries  ,  &  fait 
Catherine  de  Medicis  fa  nièce  ,  héri- 
tière univerfelle  de  fes  autres  biens. 

Madeleine  de  la  Tour ,  féconde  iille 
de  Jean  ,  auffi  dire  de  Boulogne  >  épou- 
fa  en  15 18.  Laurent  de  Medicis  ^  Duc. 
d'Urbin.  Ils  moururent  l'un  ôc  l'aurrela 
même  année  de  leur  mariage  ,  laifTant 
une  fille  qui  fut  Catherine  de  Medi- 
cis Reine  ,de  France  ,  époufe  du  Roi 
Henri  II.  Se  merc  de  François  II.  Char- 
les IX.  &  Henri  III.  Par  elle  les  Com- 
tés d'Auvergne  &  de  Lauraguais  ,  laBa- 
ïonie  de  la  Tour  ôc  les  autres  biens  dont, 
elle  avoir  hérité  en  France  ,  furent  réunis, 
à  la  Couronne. 

Bertrand  II.  Comte  de  Boulogne  ôc 
d'Auvergne ,  rentra  en  pofïeilion  du  Bou- 
lonnois  par  la  mort  de  Char/es  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  arriva  l'an. 
Jv476'.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  , 
père  de  Charles,  s'étant  emparé  du  Com- 
lé  de  Boulogne  ,  Bertrand  de  la  Tour 
fut  obligé  de  céder  &  de  s^n  tenir  a 
l'article  du  traité  d'Arras  ,  que  le  Roi 
Charles  VII.  fuc  obligé  de  faire  avec 
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Philippe  le  22.    Septembre    1455.    Le 
traité  dans  un  des  articles  portoit  :  que 
le  Duc  de  Bourgogne  prétend  avoir  droit    vWiWtixie 
en  la  Comté  de  Boulogne  fur  la  Mer  s  la-  Duc  de 
quelle  il  tient  &  poffede  y  &  pour  bien  de  gnc?^°" 
paix  y  celle  Comté  de  Boulogne  fera  &  de- 
7neurera  a  mandit  Seigneur  de  Bourgogne  y 
&  en  jouira,  en  tous  proufits  &  émolum-ens 
quelconques  pour  lui  ,  fes  enfans  &  hoirs 
maies  procréiez,  de  fon  corps  feulement  :  em 
Apres  demoureraycelle  Comté  a  ceux  qui  droit 
y  ont  y  ou  auront.  Et  fera  tenu  le  Roy  d'appai- 
fer  &  contenter  lefdites  Parties  ,  prétendans- 
a^oir   droit    en  ycelle    Comté  :  tellem.ent 
quen  cependant  ne  le  demandent ,  ne  que- 
rellent rien  ,  ne  facent  aucune  pour  fuite  a 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  &  de  fes  en- 
fans. 

En  vertu  de  ce  tiaité,  le  Comté  de- 
Boulogne  refta  entre  les  mains  du  Duc 
de  Bourgogne  Philippe  le  Bon  ,  qui  mou- 
rut à  Bruges  le  12.  Juin  1.4.(37.  félon  Pa- 
radin. 

Charles  fils  de  Philippe  ,  furnommé    chaifès 
le  Hardi  Se  le  Jufticier  ,  fucceda  à  tous  Bo^urgo* 
les  Etats  de  fon  père  ,  &  fut  tué  à  Nanci  §"«. 
dont  il  avoit  entrepris  le  fiége  en  1476^. 
fans  lailTer  d'enfans  mâles.  Sous  lui  la 
Coutume  du  Boulonnois  fut  rédigée  par 
écrit ,  arrêtée  &  confirmée  dans  fon  Cont- 
feilL'an  i^^%* 


Charles  n'ayant  laifle  qu'une  fille  ,  là 
Roi  Louis  XI.  eut  foin  incontinent  après 
fa  mort ,  de  faire  reftituer  le  Comté  de 
Bcmand  gQ^loane  à  Bertrand  de  la  Tour  Comte 
II.  Comte  d  Auvergne ,  a  qui  il  devoir  revenir  en 
£ne.^°^''^'  vertu  du  traité  d'Arras  ,  la  ligne  mafcu- 
line  de  Bourgogne  ayant  manqué.  Le 
Boulonnois  fut  rendu  fans  avoir  aucun 
égard  au  traite  du  bien  public  fait  en 
14^5.  où  Ton  avoir  gliiTé  un  mot  en  fa- 
veur de  la  ligne  féminine  des  Ducs  de 
Bourgogne ,  qui  dérogeoit  au  traité  d'Ar- 
ras 5  dans  l'endroit  même  où  ii  paroiiïbit 
qu'on  le  ccniirmoit.  Mais  le  Roi  ayant 
confiaéré  l'importance  dont  il  étoit  de 
réunir  le  Boulonnois  à  la  Couronne ,  <Sc 
d'empêcher  qu'il  ne  tombât  encore  en- 
tre les  mains  d'un  Prince  qui  fut  en 
état  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  la 
France  ,  en  traira  avec  le  Comte  Ber- 
trand ,  mais  auparavanr  il  fit  faire  une 
enquête  de  tous  les  fiefs  &  arriere-fiefs 
&:  des  autres  revenus  du  Comté  ,  que 
Fon  trouva  monter  à  la  fomme  de  5457. 
livres  1 9.  fols  demi  foie.  Il  eft  vrai  que 
dans  ce  dénombrement  ,  les  fiefs  &:  ar- 
riere-fiefs dépendans  des  Abbayes  de 
S  amer  6c  de  Longvîlliers  ,  &C  ceux  de  la 
Baronie  de  Lianne  n'y  furenr  point  com- 
pris. Sur  cette  enquête  le  Roi  fit  l'é- 
cLinge  du  Boulonnois  avec  le  Comte  y 
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Ji  qui  il  donna  à  la  place  la  Jagerie  de 
LAuraguais  Se  fes  appartenances  en  titre 
jde  Conjté  ,  avec  certains  revenus  à  Car- 
xalTone ,  à  Beziers ,  de  dans  la  Sénéchauf- 
fée  de  Touloufe.  L'ade  de  celîîon 
fut  pafle  à  Môntferrand  en  Auvergne 
J*an  1477.  &  l'année  fuivante  le  Roi 
donna  commiilion  à  Guillaume  Gama, 
Avocat  en  fa  Cour ,  de  recevoir  en  fon 
nom  l'inveftiture  du  Comté  de  Boulo- 
gne pardevant  le  Sénéchal  ,  Baillif  &: 
Hommes  de  fiefs  de  fon  Château  d'Ar- 
-ras. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  avoient  fait 
valoir  la  prétention  des  Comtes  de  Flan- 
dres ou  d'Artois ,  qui  vouloient  que  le 
Boulonnois  relevât  d'eux  ^Jk  ceux  qui 
dans  la  fuite  auroient  poifedé  l'Artois 
avec  la  Ville  &  le  Château  d'Arras ,  au- 
roient continué  la  même  prétention  , 
comme  a  fait  depuis  l'Empereur  Char- 
les V.  Leuis  XL  qui  étoit  maître  d'Ar- 
ras 6c  de  prefque  tout  l'Artois ,  comme 
du  Boulonnois  ,  fapprima  abfolument^ 
èc  pour  toujours  ,  la  mouvance  prêtent 
due  ou  véritable  :  ce  qu'il  fit  de  la  ma- 
nière fmguliere  que  fa    piété   lui  fug- 

La  fainte  Vierge  étoit  honorée  ^ins, 
l'Eglife  de  Boulogne  depuis  plufieurs  fié- 
cles  d'un  culte   particulier  :  il  voulue 


^C^4  D  t  s  C  R  I  T  T  I  on 

qu  elle  fut  reconnue  pour  la  feule  fou- 
veraine  de  la  Ville  ôc  du  Boulonnois , 
ôc  il  fe  déclara  fon  ValTal  par  le  relief 
d'un  cœur  d'or  du  poids  de  treiz^e  marcs , 
que  lui  &c  fes  fuccelfeurs  Rois  de  Fran- 
ce lui  payeroient  en  lui  faifant  homa^ 
ge  du  Comté  de  Boulogne  à  leur  avè- 
nement à  la  Couronne,  Il  en  expédia 
les  Lettres  Patentes  à  Hefdin  au  mois 
d'Avril  l'an  1478.  après  Pâques  ,  lef- 
quelles  furent  regiftrées  en  la  Cour 
de  Parlement  le  1 8.  Août  de  la  même 
année.  Il  fit  lui-même  l'homage  entre 
les  mains  de  l'Abbé  de  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  Cathé- 
drale ,  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  de- 
vant fon  Im^e ,  en  préfencc  de  toute  la 
Cour. 

La  même  année  1478.  le  1 8.  d'Avril , 
ie  Roi  étant  àArras ,  donna  d'autres  Let- 
tres Patentes  pour  l'éredtion  de  la  Séné- 
chaufTee  du  Boulonnois ,  ôc  voulut  qu'- 
elle ne  fut  plus  refponfuble  ne  a  la  Comta 
d' Artois  ,  ne  a  autres  quelconques  Juflices  , 
fauf,  dit-il  3  a  notre  Cour  de  Parlement ,  en 
laquelle  y  celle  Comté  fera  reffortiffante  fauf 
moyen raîniî  que  font  les  autres  Sénéchauffees 
de  notre  Royaume  ,  comme  la  S ene chauffée 
de  notre  Comte"  de  Fcntbieu,.&  autres  femhla- 
lies. 

Le   Boulonnois  renferme   Boulogne  y 
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'Amlleteufe  ,  &  WifTan  du  côté  de  Calais , 
Ouîreau  ,  &c  Eftaples  du  coté  de  Sainr- 
Valery  fur  Somme. 

BOULOGNE-SU  R-M  E  R. 

GE  T  T  E  Ville  fituée  fur  le  bord 
de  rOcéan  ,  à  l'embouchure  de  la 
petite  rivière  dcLiatie,Q(^  par  les  cinquan- 
te degrés  quarante-deux  minutes  de  la- 
titude feptentrionale  ,  Se  dix-neuf  de- 
grés vingt  minutes  de  longitude  ,  à  fept 
lieues  de  Calais  ,  à  fix  d'Ardres  ,  cinq 
d'Eftaples  ,  fept  ôc  demie  de  Montreuil  ; 
douze  Se  demi  du  Crotoy  j  treize  de 
Saint- Valéry  fur  Somme  ,  Se  à  quinze 
d'AbbeviUe. 

Boulogne  eft  fans  doute  une  Ville 
d  une  haute  antiquité.  Les  ruines  des  an- 
ciens édifices  qu'on  y  a  fouvent  décou- 
vertes 5  Se  qui  font  compofées  de  ciment, 
de  pierres  bifes  Se  carreaux  rouges ,  ain- 
fi  que  bâtifToient  les  Romains  ,  Se  qu'é- 
toit  conftruite  la  Tour  d'ordre  qu'on  a 
vue  long-temps  ici ,  ne  permettent  pas 
de  douter  de  fon  antiquité  ;  non  plus 
que  les  anciens  tombeaux  ,  les  idoles  , 
les  urnes ,  les  médailles  qu'on  y  a  fou- 
vent  trouves.  A  cela  on  peut  ajouter  les 
grands  chemins  ou  voies  militaires  des 
Romains  qui  y  aboutifTcnt* 
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Ces  preuves  n'ont  point  empêché  qtie 
les  Sçavans  n'ayent  été  partagés  ,  lorf- 
qu'il  a  été  queftion  de  déterminer  fi  cette 
Ville  écoit  le  Gejforucus  &c  V  Ictus  port  us  , 
où  Cefar  ôclesRomains  faifoientleurs  em- 
barquemens  pour  pafler  desGaulesdans  la 
Bretagne  ;  chacun  a  pris  parti  là-delTusfe- 
lonfes  lumieres&felon  ks  préjugés.Quant 
a  Gejjeriacmn ,  la  queftion  eft  décidée  il  y 
a  long-temps.  Eumenius  Pacatus  dans  le 
Panégyrique  qu'il  prononça  à  1  honneur 
de  Confiance  Chlore  ,  père  du  Grand  Con- 
ftantin  ,  parle  d'une  expédition  que  cet 
Empereur  fît  contre  le  Tyran  Caraufius  , 
&  les  Ecu meurs  de  mer  qui  s'étoient 
faifis  de  la  Ville  èc  du  Port  G  effort  aque  : 
il  fait  mention  d'une  eftacade  dont  ce 
Prince  avoit  bouché  lentrée  du  Porc 
pour  les  empêcher  d'en  fortir.  Le  même 
Auteur  dans  un  autre  Difcours  qu'il  pro- 
nonça depuis  en  l'honneur  de  Con- 
ftantin  ,  &  relevant  cette  adion  de 
Conftance  fon  père  ,  dit  pofitivement 
que  c'étoit  au  Port  de  Boulogne  où  elle 
s'étoit  paffee  :  exercitum  illum  ,  qui  Bo- 
nonienfis  oppidi  littus  infcdetat ,  terra  pa- 
nier  ac  mari  fepfit. 

On  voit  par  ces  deux  pafiages  du  même 
Auteur  ,  qu'il  fe  fert  indifferemmenc 
de  Gefforiacenfe  ,  &  de  Bononienfe  liîttis. 
Un  Anonyme  qui  a  écrit  la  vie  du  Grand 


Conftantm  ,  Se  que  Henri  de  Valois  a 
fait  imprimer  à  la  fin  de  fon  Ammien- 
Marcellin  ,  dit  que  ce  Prince  ayant  dé- 
couvert les  mauvais  defTeins  qu'on  avoir 
formé  contre  lui  à  la  Cour  de  Diocle- 
tien  5  fe  retira  fecretement  ,  Se  qu'après 
avoir  traverfé  l'Italie  ôc  les  Alpes  avec 
une  vîtelîe  extrême  ,  il  arriva  enfin  à 
JBoulogne  ,  que  les  Gaulois  nommoienr 
autrefois  Gefforiaque  :  qui  ut  Severum  per 
Italiam  tranjiens  viîaret  ,  fumma  feftina-- 
tione  ^  veredis  pofi  fe  trmc/ttisy  Alpes  tranf- 
rgrejfus  ad  patrem  Canjlanîinm  venit  apud 
Bononiam,  quam  GaUi prÏMs  GciConàcnin 
'vocahant* 

Ces  partages  prouvent  fans  réplique 
<mt  Gellbriaque  avoir  changé  de  nom , 
&  il  y  a  apparence  que  le  nom  de  BoU-' 
2ogne  lui  fut  donné  ,  parce  que  les  Ro- 
«lains  y  avoient  établi  une  Colonie  xi- 
Tée  de  Boulogne- là-GralTe.  Ce  que  dit 
Malbranq  d'un  nommé  Bmwnms ,  quil 
prétend  lui  avoir  donné  fon  nom ,  n'effc 
point  foutenable.  Enfin  dans  les  frag- 
îiiens  &:  Tables  Géogra-phiqnes  publiés 
par  Peutinger  ,  il  y  eft  dit  pofitive ment 
que  Geiïoriaque  eft  la  ville  de  Boulo- 
gne :  G  effort  amm  qv  ad  mine  Bonon'ta.  *  *  CelU- 
.  Les  Pères  le  Quien  de  de  Monfaucon,  fè^Quien  l 
croyoient  aufîi  que  Boulogne  étoit  1'/-  ie  p.  de 
fmf  ou  i  Iccuis  porttis   de    Ceiar  ,  occ. 


cou. 


^  308  DËScuiTfiorr 
Parmi  pkifieurs  preuves  qu  en  donne  le 
premier  ,  dans  une  fçavanre  Differtation 
qui  a  éré  imprimée  dans  les  Mémoires 
de  Littérature  publiées  par  le  Père  des 
Molets  de  l'Oratoire ,  il  employé  celle- 
ci.  Placer  ce  Port  ,  dit-il ,  a  Calais  ou  à 
Sangate  ,  cejî  peu  entendre  la  route  que  Ce- 
far  a  tenue  en  fortant  de  fon  Port ,  &  ne 
pas  ajfez.  comprendre  la  fituation  des  lieux. 
Ce  Général  nous  raconte  qutl  alla  d'abord 
donner  dans  les  falaifes  de  Vlfle  ^  &  a  ce 
que  les  Ecrivains  Anglois  témoignent  ,  dans 
r ouverture  qui  forme  le  Port  de  Douvres , 
//  fut  repouffé  par  les  Bretons  j  de  manière 
quil  fut  obligé  daller  trois  ou  quatre  lieues 
plus  loin  chercher  une  terre  pleine  ou  il  put 
defcendre  avec  moins  de  reftfiance.  Cet  en- 
droit oh  il  débarqua  en  effet .  fut  celui  dont 
fat  déjà  parlé  ,  Jitué  dans  les  Dunes  vis- 
à-vis  de  Sangate  &  de  Calais.  Dès  la  for^ 
tie  du  Port  ,  Cefar  fe  feroit  apperçu ,  & 
nauroit  pas  été  trois  ou  quatre  lieues  plus 
loin  donner  dans  des  falaifes  dont  la  hau- 
teur étoit  un  objîacle  des  plus  fenfibles  a  Ix 
defcente.  Cette  raifon  me  fufjit  pour  faire 
voir  que  Calais  ne  fut  jamais  le  lieu  de  Cem- 
harquement  de  Cefar. 

Cette  raifon  ,  &:  plufieurs  autres  que 
le  Père  le  Quien  a  employées  dans  la 
fçavante  Dillerrarion  que  je  viens  de  ci- 
ter 5  prouvent  qu'il  étoit  convaincu  que 
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Boulogne  étoit  Yicciusportus  des  anciens , 
Ôc  en  convaincront  tout  Ledeur  delin- 
tereiré.  Le  Père  de  Montfaucon  ne  con- 
noiiroit  point  apparemment  cette  Dif- 
fertation  du  Père  le  Quien  ,  lorfque 
dans  celle  qu'il  lut  à  l'Académie  Royale 
des  infcriptions  ôc  Belles-Lettres  le  7. 
Janvier  1 7  2 1 .  il  dit  que  le  Père  le  Quien 
penfoit  autrement  que  lui  fur  le  Port 

La  ville  de  Boulogne  eft  partagée  en  ^'^'^-  R- 
Ville  haute  Se  en  V  lie  bajje  i  cent  pas  de  &  knes-* 
diftance  l'une  de  l'autre.  Lettres. 

La  haute  eft  fituée  fur  un  tertre  en-  ]'j6.'^' 
vironné  de  tous  côtés  de  montagnes 
encore  plus  hautes ,  à  la  referve  du  côté 
du  fud-oueft  où  eft  la  baffe- Ville  ,  qui 
donne  fur  le  Port  ôc  fur  la  rivière  dQ 
Liane.  En  forte  que  pour  arriver  à  Bou- 
logne 5  il  faut  defcendre  de  tous  côtés , 
ôc  monter  enfuite  pour  entrer  dans  la 
Ville-haute. 

Une  refte  à  préfent  de  l'ancienne  ville 
de  Boulogne  ,  que  quelques  ruines  6c 
quelques  veftigcs  de  fon  antiquité.  Le 
fiége  qu  elle  foutint  fousConftance  Chlo- 
re ,  que  Caraufiiis  s'en  étoit  emparé  , 
l'avoit  beaucoup  diminuée.  Les  ^ens  du 
nord,  qui  en  882.  firent  une  defcente  à 
la  côte  de  Vïmereux  ,  qui  en  eft  diftante 
d'environ  une  lieue  ,  defolerenc  6c  rui-* 
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nerent  entièrement  cette  Ville.  Ils  dé- 
truifirent  les  murs  qui  la  fermoient  ,  <Sc 
dont  ont  voit  encore  quantité  d'anciens 
pans  renv^rfés  &  conftruits  de  la  même 
manière  que  la  Tour  d'ordre  &  les  au- 
tres ouvrages  des  Romains  ,  ce  qui  prou- 
ve que  l'ancienne  enceinte  de  cette  Ville 
étoit  beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'ell: 
aujourd'hui. 

C'eil  en  ce  mcme  lieu  de  Vimereux 
que  la  Flore  Angloife  ,  commandée  par 
l'Amiral  Eirck  ,  tenta  inutilement  de 
faire  une  defcente  en  1708.  pendant  le 
fiége  de  Lille  ,  mais  la  bonne  contenan- 
ce des  Troupes  Boulonnoifes  leur  en  fit 
changer  le  dclTein. 

En  l'année  i  23 1.  Philippe  de  France  , 
fils  de  Philippe  Augufte  &  oncle  du  Roi 
faint  Louis  ,  lequel  avoit  époufé  Ma- 
haulî  ComtelTe  de  Boulogne,  fit  retref- 
fir  la  Ville  &  en  diminua  l'enceinte  par 
les  nouveaux  murs  qu'il  y  fit  conftruire. 
Ce  fur  lui  aufii  qui  fit  bâtir  le  Château 
que  l'on  y  voit  encore  au  coin  de  la 
Ville  vers  le  levant ,  ce  qui  fe  juftifie  par 
une  pierre  qui  eft  au-defTus  de  la  porte 
du  Pont-levis  ,  &  fur  laquelle  efi:  gra- 
vée cecte  Infcription  : 

Philippe  ,  fieux  le'  Roi  Philippe  Cutttx 
ée  BQHlogm  ?  fit  fairf  ce  canal  commt 
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ejl  y  l'an  de  l'Incarnation  1 2  3 1 .  auquel 
un  Simon  dg  VUiers  fut  créé  preuiier 
Sénéchal, 

La  ville  de  Boulogne  ainfi  clofe  ,  &: 
ainfi  letrelîie,  étant  la  plus  frontière  de  la 
France  ,  fut  fou  vent  attaquée  ,  mais  elle 
rehftaaux  incuriions  des  ennernis  deouis 
l'an  1477.  jufqu'au  1 8*  Juillet  1 544.  que 
Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  l'allicgea 
^  la  prit  par  capitulation  le  14.  Sep- 
tembre fuivant,  par  la  lâcheté  ce  la  gar- 
nifon  5  malgré  les  fortes  remontrances 
des  Bourgeois  &:  des  Habita'^'s ,  &  du 
Major  Antoine  Evrin ,  lequel  fut  annoblî 
pour  récompenfe  de  fa  fidélité  &  de  fa 
valeur. 

Après  la  prife  de  cette  Ville  ,  le  Roi 
d'Angleterre  n'oublia  rien  pour  fe  con- 
ferver  cette  importante  conquête.  Il  fit 
fortifier  la  Tour  d'ordre  en  l'environ- 
nant de  quatre  baftions  de  maçonnerie , 
&  de  quatre  autres  de  terre  ,  qui  faifoient 
une  grande  circonférence.  Il  fit  renfermer 
le  Couvent  des  Cordeliers  en  la  baife- 
Ville  5  danc  des  fortifications  aiifli  de  ma- 
çonnerie &  de  foiTés  profonds  ;  il  fit 
conftruire  un  Fort  fur  la  Falaife  ,  entre 
la  Tour  d'ordre  &  la  baife-Viile  ,  &  ce 
Fort  étoit  nommé  la  Maifon  Ronfre  /  deux 
autres  Forts  à  la  clôture    de  la  bafîè- 
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Ville  vis-à-vis  la  montagne  d'Ourrcau , 
dont  l'un  étoit  nommé  le  Paradis  ,  &  don- 
noit  fur  le  Port.  L'autre  étoit  au  bout 
de  cette  bafTe- Ville  ;,  vers  le  lieu  nommé 
Brequereque,  Le  premier  fubfifte  encore 
en  partie  ,  &  le  dernier  efl  entier  &  ferc 
de  clôture  au  jardin  à^s  Capucins. 

Le  Roi  d'Angleterre  fit  encore  conf- 
truire  un  Fort  au  Mont-Lambert  ,  éloi- 
gné d'une  demie  lieue  de  Boulogne  ,  fur 
le  chemin  qui  conduit  a  Defvres  ,  & 
pour  garantir  le  Port  ,  il  le  fit  fermer 
d'un  grand  mur  depuis  le  Fort  de  Para- 
dis 5  jufques  près  de  la  ba{ïe-Mer.  Il  fit 
enfin  conftruire  un  autre  Fort  au  bout 
de  Sewur ,  qui  fe  nommoit  de  la  Dunetey 
Ôc  qui  finifToit  à  la  montagne  d'Outreau , 
ÔC  fe  nommoit  du  Tardiner, 

Pendant  que  les  Anglois  furent  maî- 
tres de  Boulogne  ,  Henri  IL  Roi  de 
France  ,  mit  tout  en  ufage  pour  la  re- 
couvrer. Pour  cet  effet ,  il  fit  conftruire 
fur  la  montagne  d'Outreau,  un  Fort  quon 
nomme  de  Mo}npLiiJir,ôc  un  autre  au  bas 
de  la  même  montagne  fur  le  bord  de  la 
Mer  pour  empêcher  l'entrée  du  Port ,  Se 
qu'on  nomma  Chatillon  ,  à  caufe  que  Gaf- 
pard  de  Chatillon  avoit  été  chargé  de  le 
faire  conftruire. 

Edouard  VL  Roi  d'Angleterre  rendit 
a  Henri  IL  la  ville  de  Boulogne  ,  par  le 

traité 
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traité  de  paix  conclu  à  Outreau  le  24* 
Mars  1550.  Après  ce  traité ,  le  Fort  des 
Cordeliers  ,  de  la  Maifen  Rouge ,  du  Mont- 
Lambert  y  du  Montai aïfir  ,  de  Ciutiilon  & 
du  Jardinet ,  furent  rafés. 

Ceux  de  la  Tour  d  ordre  &:  de  la  Du- 
nette ontfub(irté  quelques  années  ,  mais 
le  temps  &  la  Mer  les  ont  détruits  au 
point  que  l'on  n'en  coanoît  plus  que  la 
place  5  par  les  ruines  &  quelques  maté- 
riaux qui  y  font  reftés. 

La  Tour  i ordre  étoit  un  PKare  bâti  par 
ordre  de  l'Empereur  Caïus  Calïgidu ,  dans 
le  temps  qu'il  étoit  à  Boulogne ,  &  quil 
fit  femblanr  de  vouloir  palfer  avec  une 
Flore  dans  i'Ifle  de  Bretagne.  Ce  mo- 
nument étoit  digne  de  la  grandeur  Ro- 
maine ,  6c  mérita  bien  qu  on  en  confei:- 
ve  la  mémoire  ,  ainfi  qu'a  fait  le  fea 
Père  de  Montfaucon  dans  la  DiiTertation 
qu'il  lut  à  l'Académie  Pvovale  des  Inf- 
criptions  &  Belles-Lettres  le  7.  Janvier 

Cette  Tour  écoit  bârie  fur  le  Promon- 
toire ou  Falaife  qui  commandoir  le  Port. 
Elle  éroit  odogone  ,  &  chacun  de  fes 
cô  es  avoit  ,  félon  Bucherius  ,  vingt- 
qu  ct-e  ou  vingt -ci^iq  pieds.  Son  circuit 
étoit  donc  d'environ  rleux  cens  pieds  &: 
fon  diaméire  de  foix.inie-fix,  Llle  avoit 
douze  enrablemens  ou  efpéces  de  gale- 
Frov,  Tome  IL  O 
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ries  qu'on  voyoit  au-dehors  en  y  com- 
prenant celle  d'en-bas  ,  cachée  par  le  pe- 
tit Fort  que  les  Anglois  avoient  bâti 
tout  autour.  Chaque  entablement ,  mé- 
nagé fur  répaiffeur  du  mur  de  deifous , 
faifoit  une  efpéce  de  galerie  d'un  pied 
èc  demi  de  largeur.  Ce  Phare  alloit  tou- 
jours en  diminuant  comme  les  autres 
Phares  ,  &  an  plus  haut ,  on  mettoit  ces 
feux  5  qui  pendant  la  nuit  fer  voient  de 
guide  aux  vaiffeaux  qui  naviguoient  dans 
la  Manche. 

La  ftrudure  de  cette  Tour  ,  étoit  à 
peu  près  la  même  que  celle  du  Palais 
àcs  Thermes  ,  rue  de  la  Harpe  à  Paris. 
Voici  ce  qu'en  difent  ceux  du  pays  qui 
l'ont  examinée  de  plus  près.  Les  rangs 
de  pierre  &  de  brique  y  étoient  diver- 
fifiés  en  cet  ordre  avec  un  certain  mé- 
lange de  couleur  qui  en  rendoit  i'af- 
ped  fort  agréable.  On  voyoit  d'abord 
trois  rangs  de  pierre  de  la  côte ,  qui  eft 
de  couleur  gris-de-fer ,  enfuite  deux  lits 
d'une  pierre  jaune  plus  molle  ,  &  au- 
defifus  de  ceux-là  ,  deux  lits  de  brique 
très-rouge  &  très-ferme ,  épaiffe  de  deux 
doigts ,  longue  d'un  peu  plus  d'un  pied , 
&  large  d'un  peu  plus  d'un  demi  pied  , 
la  fabrique  continuoit  toujours  de  même. 

Ce  Phare  étoit  nommé  depuis  plu- 
jfeurs  (lécles ,  Tunis  ordaus  >  Tunis  or^ 
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<âenjis,  U Auteur  de  la  vie  de  faim  Fol^ 
quin  y  Ecrivain  ancien  de  l'Abbaye  de 
faine  Bertin  ,  le  nomme  Pharus  ordrans , 
mais  il  paroîc  c^'ordraiu  eft  une  corrup- 
tion du  mot  ordans ,  comme  celui-ci  en 
eft  une  du  mot  ardens,  Ainfi  on  dit  d'a- 
bord Tunis  ardens  ,  la  Tour  ardente  , 
ce  qui  convenoit  à  une  Tour  fur  laquelle 
on  allumoit  du  feu  toutes  les  nuits. 

Eginard  nous  apprend  qu'en  8 1  o.  l'Em- 
pereur Charlemagne  jfit  armer  une  Flo- 
re dans  le  Port  de  Boulogne  ,  où  il  vint 
lui-même  l'année  fuivante.  Qu'il  y  fie  re- 
parer le  Phare  qu'on  y  avoit  bâti  an- 
ciennement ,  &  qu'il  ordonna  qu'on  y  al- 
iumeroit  des  feux  toutes  les  nuits.  Il 
n'eft  plus  parlé  de  ce  Phare  dans  l'Hif.- 
toire  5  julquen  1545.  que  nous  appre- 
nons que  les  Anglois  ayant  pris  Boulo- 
gne ,  firent  bâtir  cette  annéc-U  au  pour- 
tour du  Phare  un  petit  Fort  &  des  Tours, 
enfortc  que  le  Phare  faifoit  comme  le 
donjon  de  cette  ForterefTc.  La  Tour  du 
Phare  &  le  Fort  qui  l'environnoit  tom- 
bèrent il  y  a  plus  de  cent  ans  ,  &  voici 
comment.  Cette  partie  de  la  falaife  ou 
de  roche  qui  avançoit  dans  la  Mer  ,  fai- 
foit comme  un  rempart  qui  mefoit  le 
Phare  &  le  Fort  à  couvert  de  la  violen- 
ce des  marées  &c  des  Hors  ,  mais  les  ha- 
bitans  y  ayant  ouvert  des  carrières  pour 
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en  vendre  la  pierre  à  quelques  Villes 
voifines  ôc  aux  Hollandois ,  tout  ce  de« 
vaut  fe  trouva  à  la  fin  dégarni  ,  Se  alors 
la  Mer  ne  trouvant  plus  cette  barrière  , 
venoit  fe  brifer  au  pied  de  la  Tour  3c 
du  Fort  5  ôc  en  détachoit  toujours  quel- 
que pièce.  D'un  autre  côté  les  eaux  qui 
découloient  de  la  Falaife  ,  minoient  in- 
fenfiblement  la  roche  ôc  creufoient  fous 
les  fondemens  du  Phare  ôc  de  la  Forte- 
relTe  ,  de  forte  que  le  29.  Juillet  de  l'an 
1 6^44.  la  Tour  6c  la  FortereflTe  tombèrent 
en  plein  midi. 

Dès  que  Boulogne  eut  été  rendue  à 
la  France  en  1 5  5  o.  le  Roi  fit  des  dépen- 
fes  extraordinaires  pour  la  faire  forti- 
fier. On  ajouta  aux  murs  de  clôture  de 
la  Ville  ,  3c  qui  forment  un  quatre  long , 
à  un  angle  duquel  eft  le  Château  conf- 
truit  en  123 1.  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
des  faufTes  brayes  au  pour  -  tour  de  ces 
murs  &  du  Château.  A  un  autre  angle 
on  fit  élever  une  Tour  qu'on  nomme  la 
Tour  Françoife.  Une  autre  Tour  nommée 
la  Tour  Gayette  fut  élevée  au  troifiéme 
angle  ,  3c  au  quatrième  la  Tour  de  Notre- 
Dame  ,  entre  laquelle  3c  le  Château  étoic 
une  demi-lune  qui  couvroit  la  Porte- 
Neuve  qui  conduit  vers  Calais.  Entre  le 
Château  3c  la  Tour  Françoife  étoit  un 
fort  boulevard    qi^i  couvroit  la  porte 
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Gayette ,  par  laquelle  on  fort  pour  aller 
à  Al  on  treuil. 

Entre  la  Tour  Françoife  Se  la  Tout 
Gayette  ,  étoit  un  Fort  nommé  le  Moi^ 
mail  5  par  corruption  ,  le  Moniau ,  vis-à- 
vis  d'une  ancienne  porte  bouchée  qui 
conduifoit  vers  Outreau. 

Entre  la  Tour  Gayette  &  la  Tour  No- 
tre-Dame ,  on  conftruifit  un  autre  bou- 
levard qui  couvroit  la  porte  des  Dune^ 
qui  conduit  à  la  baife  Ville. 

Toutes  ces  fortifications  étoient  ca^ 
zematées  ,  contreminées  &  accompa- 
gnées de  larges  &  de  profonds  fofTés  ^ 
Se  de  dehors  en  terraffe  flanqués  de  qua- 
tre demi-lunes  aulîi  en  terralTès. 

La  baife  Ville  fut  fermée  d'un  mur 
commençant  à  la  porte  des  Dunes  ,  Se 
montant  fur  la  Falaife  ,  jufqu'à  l'endroit 
où  les  Anglois  avoient  conftruit  le  Fore 
de  la  Maifon-EoPige  dont  j'ai  parlé  ,  Se 
à  la  place  duquel  on  conftruifit  un  fort 
baftion  avec  un  éperon  donnans  fur  l'en- 
trée du  Port. 

On  entoura  aulîi  le  Château  d  un  bou- 
levard nomnié  le  Pas-de-cbeval  ,  Se  d'un 
grand  Se  fort  baftion  revêtu  de  fortes 
murailles  de  pierre  ,  accompagné  d'une 
faufte  braye  ,  d'un  profond  foifé  Se  d'un 
ouvraee  en  rerralfe ,  en  forme  de  dou- 
ble  queue  d'hyrondelle, 
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En  1(^87.  on  fit  démolir  &  fauter  tou- 
tes ces  Tours  ,  les  boulevards  ,  les  fauf- 
fes  brayes  &:  les  dehors  ,  deforte  qu'il  ne 
refte  à  la  haute  ville  cie  Boulogne  ,  que  le 
mur  de  clôture  ,  accompagné  de  petites 
Tours  qui  y  font  jointes  de  diftance  en 
diftance,  &  que  le  Châreau  avec  fon  an- 
cienne enceinte  &  le  boulevard  du  Pas- 
de-cheval.  Il  ne  refte  plus  à  la  hafTe 
Ville  que  le  mur  qui  règne  iufqu'à  la 
Falaife  ,  le  boulevard  qui  étoit  au  bout 
ayant  aufli  été  détruit. 

Ainfi  la  figure  de  la  haute  ville  de 
Boulogne  ,  en  letar  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui 5  eft  un  petit  quarré  long  entouré 
de  murs  &  de  remparts  ,  qui  forment 
une  très-belle  promenade  plantée  d'or- 
mes, principalement  du  côté  qui  donne 
fur  la  bafte  Ville  &  fur  la  rivière  de 
Liane ,  où  l'air  eft  très-pur  &  la  vue  char- 
mante. 

Cette  haute  Ville  renferme  environ 
quatre  cens  maifons ,  qui  font  pour  la 
plupart  affez  bien  &  aifez  commodé- 
ment bâties.  Elles  font  occupées  par  les 
Chanoines  ;  par  les  Gentilshommes  , 
dont  il  y  a  ici  environ  trente  familles  ^ 
par  les  Officiers  de  Juftice  ,  &:  par  les 
Avocats  &  Procureurs  -,  Ôc  par  environ 
mille  autres  habirans. 

Deux  Compagnies  de  Bourgeoiiie  ôc 


îïne  de  la  JeunefTe  de  la  Ville  ,  y  mon- 
tent journellement  la  Garde  aux  deux 
porres  de  la  Ville  reliées  ouvertes  ,  qui 
lont  la  porte  des  DunesMCïS  la  ba(ïe  Ville  , 
bc  la  Porte-Neuve ,  qui  conduit  à  Calais, 
Ces  Troupes  prennent  l'ordre  ou  le  mot 
du  Major  de  la  Place  qui  Ta  reçu  du 
Gouverneur  ou  duLieutenant  de  Roi,  ou 
du  Commandant. 

Le  Château  dont  j'ai  parlé  ci-defllis 
Se  qui  eft  à  un  des  angles  du  quarré- 
long  qui  forme  cette  Ville  ,  n'en  ell  fé- 
pare  que  parmi  foffé  à  fond  de  cuve  revêtu 
de  murailles ,  &:  par  le  rempart.  Il  étoit 
environné  de  petites  Tours  de  dill an- 
ce  en  diftance  ,  defquelles  il  n'en  refle 
que  quatre  entières  du  côté  de  la  Ville. 

Ce  Château  eft  élevé  ôc  a  des  murail- 
les très-épailîes  &  très-hautes.  On  y  re- 
marque de  belles  voûtes  &  cazemates 
qui  fervent  de  magalîns  &  de  logement 
au  Lieutenant  de  Roi  de  la  Ville.  Il  y  a 
une  Compagnie  de  foldats  Invalides  en 
garnifon  qui  y  montent  la  Garde  ,  & 
qui  prennent  l'ordre  du  Commandant 
de  la  Ville.  Il  y  a  aulTi  dix  -  huit  pièces 
de  canon ,  (ix  mortiers  de  fonte  &:  quel- 
ques autres  pièces  de  fer ,  environ  qua- 
rante milliers  de  poudre  ,  &  une  rrovi- 
fion  convenable  de  boulets  ,  de  bombes , 
&  mille  cinq  cens  fufds  en  bon  état ,  àc 
bien  tenus ,  6cc.  O  iiij 
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Le  Palais  Epifcopal  &  la  Maifon  dtî 
GouveiTieur  font  dans  la  haute  Ville  , 
ainfi  que  deux  places ,  dans  chacune  def- 
quelles*  eft  une  fontaine  de  belle  archi- 
cedure,  d'où  coulent  des  eaux  vives  &: 
pures  5  qui  y  font  conduites  d'une  four- 
ce  abondante  qui  eft  à  un  quart  de  lieue 
de  la  Ville ,  &  qui  en  fournit  en  plu- 
iieuiS  endroits  ,  &  forme  un  jet  d'eau 
dans  le  jardin  de  l'Evcché  &:  un  autre 
dans  celui  du  Gouverneur. 

On  voir  aulîi  dans  la  haute  Ville  un 
bâ'-iment  d'une  architedturc  ancienne  , 
&  que  l'on  nomme  le  Magafin  du  Roi  y 
&  autrefois  /e  Gra7id  HoteL  Quelques- 
uns  ont  prête;  alu  que  c'étoit  un  ancien 
Temple  ^^t^  Payens  ,  d'autres  le  loge- 
ment ':ies  Comtes  de  Poulocjne  ,  &  d'au- 
très  (  ce  qui  paroît  plus  vraifemblable) 
l'afyle  de  l'Abbé  &  des  Moines  de  faine 
Wilmer  ,  car  cette  Abbaye  éroit  dans  la. 
plaine  d'Oiitreau  ,  où  l'on  remarque  en- 
core des  ruines.  Ce  bâtiment  fert  à  pré- 
fent  a  rerirer  des  crains ,  des  farines  & 
des  fourages  pour  le  fervice  du  Roi. 

La  Maifon  de  Ville ,  où  s'afTemnlent 
le  Mayeur  &  les  Echevins  pour  la  police 
de  la  Ville  ,  efl:  aufli  dans  la  haute  Ville. 
Le  Mayeur  &:  les  Echevins  ,  ont  par 
privilège  la  Juftice  criminelle  de  la  hau- 
te ac  balle  Ville  &  de  la  banlieue  ,  fauf 
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la  connoiffance  des  cas  Royaux  &c  des 
affaires  des  Privilégiés.  Sous  cette  Mai- 
fon  font  les  prifons  Royales  ;  5c  fur  le 
derrière  eft  une  haute  &  groffe  Tour 
de  maçonnerie  nommée  le  Befroj  qui 
fert  pour  le  Guet.  L'on  y  découvre  tous 
les  vaiffeaux  quipaffent  dans  la  Manche, 
&  même  ceux  qui  forte nt  des  Dunes 
d'Angleterre.  Quelques-uns  croyent  que 
c'eft  ici  que  logeoient  les  anciens  Com- 
tes de  Bouloçue. 

Le  Palais  ou  Auditoire  où  Ton  rend 
la  Juftice,  eft  un  beau  bâtiment  qui 
fait  face  fur  la  plus  grande  des  deux 
places.  Les  dedans  en  font  grands  ,  bien 
entretenus  &  proprement  décorés. 

LEdiÇe  Cathédrale  eft  fort  propre.  La 
table  du  grand  Autel  &  fa  clôture  font 
de  marbre.  Il  en  a  coûté  pour  leur  conf- 
trudion  la  fomme  de  douze  mille  li- 
vres accordée  par  Louis  XIV.  par  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat  des  9.  Mars  1(^44.  & 
II.  Juillet  1^45.  pour  l'eftimation  &  la 
valeur  des  deux  reliefs  d'un  cœur  d'or 
chacun  que  le  Roi  Louis  XlV.devoitpout 
lui  &  pour  le  Roi  Louis  XIII.  fon  père. 

On  voit  auffi  dans  cette  Eglife  un  fu- 
perbe  Tf^hédc  marbre  ,  provenant  de  k 
magnificence  du  Maréchal  d'Aumont.  Il 
eft  enrichi  d'Anges  3c  d'un  Chrift  de 
bronze   doré.    Dans  le  fond  de  cette 
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Églife  Se  derrière  le  chœur  ,  eft:  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  y  où  l'on  dit  qu'il 
s'eft  fait ,  &  qu'il  fe  fait  tous  les  jours 
un  grand  nombre  de  miracles.  Son  rré- 
for  éroir  au'rrefois  fort  riche  ,  mais  les 
Arglois  &  les  Calviniftes  l'ont  Ç\  fou- 
vent  pillé  5  que  c'eft  aujourd'hui  bien  pea 
de  ch:/"e. 

Il  n'y  a  pour  toute  la  Ville  haute  , 
qu'ure  feule  Paroiife.  Elle  eft  fous  l'in- 
vocation de  fuint  fo^epb  ,  &  eft  delfer- 
vie  d.ns  l'Eîrlife  Ctirhédrale  ,  dans  une 
chapelle  à  main  droite  en  entrant. 

Le  Co'l  ge  eft  bien  bâ:i  &  l'Eglife  bien 
décorée  &c  bien  entretenue.  Il  eft  occu- 
pé par  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  qni  y  fu- 
ren:  appelles  par  le  Co-ps  de  Ville  en 
1619.  éc  par  l'Evcque  d'alors  ,  qui  étoic 
Claude  BoiithUlrer  ,  mort  Archevêque  de- 
Tours  5  &  qui  avoit  été  d'abord  Prêtre 
deTOratoi-e.  Il  leur  fit  unir  la  Menfe 
conventuelle  ce  fon  Abbaye  de  fainr 
\^ilmer ,  &  la  Prébende  prcceptoriale  de 
f  Eglife  C  athédrale  ,  qui  font  le  fonds- 
de  leur  dotation.  C'eft  à  caufe  de  l'u- 
nion de cefe  Prébende  que  le  ^-uoéiieur 
^c  ce  re  Maifon  eft  toujours  Chanoi- 
ne de  la  Cathédrale.  Il  y  a  dans  ce  Col- 
lège double  coiîTS  de  Philofonhie. 

Il  y  a  aufîi  dans  la  Ville  haute  deux 
Couvcjis  de  Filles^ 
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L'un  eft  de  l'Ordre  de  VAnnonciade, 
qui  étoit  auparavant  un  Hôpital ,  dont 
les  Religieufes  avoient  foin  des  malades 
qui  y  étoient  ,  &c  même  elles  fortoienf 
pour  avoir  foin  de  ceux  de  la  Ville  , 
mais  à  préfent  elles  font  cloîtrées  6c  font 
au  nombre  d'environ  foixante. 

L^autre  Couvent  eft  d'Urfulines,  Leur 
Eglife  &  leur  chœur  font  très-propres , 
mais  petits.  Les  Religieufes  font  auffi 
environ  foixante  ,  ôc  tiennent  des  Ecoles 
pour  les  petites  filles. 

La  haffe  Ville  de  Boulogne  t^  beaucoup 
plus  grande  ,  plus  peuplée  &  plus  mar- 
chande que  la  haute. 

Sa  fituation  eft  fur  la  pente  de  la  Ville 
haute ,  ôc  dans  le  valon  qui  eft  au  bas 
vers  le  midi.  Sa  figure  eft  un  triangle 
équi latéral.  Un  des  angles  donne  vers 
la  haute  Ville  du  coté  du  nord-oueft, 
un  autre  du  côté  du  Port  où  eft  le  Fort 
de  Paradis  qui  fubfifte  en  partie  ,  mais 
qui  tombera  bien  -  tôt  par  la  violence 
de  la  Mer  ,  fi  on  n'y  travaille  pour  l'em- 
pêcher ,  &  qui  fera  un  tort  confiderable 
au  Port  &c  à  la  bafte  Ville  où  la  Mer 
entrera.  Le  troifiéme  angle  eft  au  bout 
de  la  baffe  Ville  vers  le  fud-  fud-eft  du 
coté  des  terres  fur  la  rivière  de  Liane  , 
au  lieu  appelle  Brequercque ,  où  fubfifte 
k  boulevard  qui  eft  renfermé  dans  l'ea* 
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ceinte  du  Couvent  des  Capucins  ',  de 
ferre  que  le  côté  de  ces  deux  derniers 
angles  fait  face  vers  la  montagne  à'Ou- 
treau  ,  entre  laquelle  &  la  baiîe  Ville  ^ 
pafTe  la  rivière  ce  Liane  qui  tombe  dans 
la  Mer  ,  y  fait  monter  le  flux  qui  y  cou- 
vre un  tenein  d'environ  deux  cens  pas 
d'étendue. 

La  baife  Ville  eft  fi  moderne  ,  que 
lorfque  la  ville  de  Boulogne  fut  prife 
par  les  Anglois  en  1 544.  il  y  avoir  dans 
cette  partie  très-peu  de  maifons.  On  y 
rem.arque  encore  à  préfent  la  place  &: 
les  ruines  d'une  ancienne  Chapelle  fous 
l'invocation  de  faim  Pierre  ,  qui  étoit  fur 
la  pente  du  Tertre  où  ell  fruée  la 
haute  Ville.  Le  furplus  de  la  baiïe  Ville 
a  été  de  temps  en  temps  gagné  fur  la 
Mer  5  ce  qui  fe  judifie  tous  les  jours  par 
le  fable  ,  les  coquillages  &  les  differens 
quais  de  maçonnerie  que  l'on  découvre 
lorfqu'on  y  remue  les  terres  Se  que  l'on 
y  creufs. 

Cerre  Ville  eft  bien  bâtie  *,  les  rues 
en  font  bien  percées  ;  les  maifons  bien 
bâties.  Il  y  a  environ  mille  ou  mille  deux 
cens  maif  ns ,  occupées  par  environ  cinq 
mille  pe;*fonnes  de  tour  fexe  ,  y  compris 
dix  eu  douze  fcmilles  de  Gentilshom- 
mes &  d'autant  de  familles  Andoifes. 
Les  auttes  habitons  ont  droit  de  Boui;- 
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{jcoifie  5  &  jouiirent  àzs  mêmes  Privi- 
eges  que  ceux  de  la  haute  Ville.  Il  y  â 
neuf  portes  ouvertes  qui  fermoient  an- 
ciennement. Il  n'y  a  qu'une  feule  Pa- 
roilTe  dont  l'Eglife  eft  fous  l'invocation 
de  faim  NicoUs  ,  &  ed  (ituée  dans  le 
centre  de  cette  baffe  Ville.  Le  revenu 
du  Curé  conliile  en  très-peu  de  dixmes 
&:  le  cafueî. 

Le  Séminaire  eft  auili  dans  la  baffè 
Ville  5  ^  eil  occupé  &  gouverné  par  des 
Millionnaires  de  faint  Lazare.  Il  eft  bien 
bâti  5  &  l'Eglife  en  eft  très-proprement 
décorée  &  ornée  ,  mais  elle  eft  petite. 

Le  Couvent  des  Ccrdeliers  eft  un  à^^ 
plus  anciens  qu'ils  ayent  en  France.  Ils 
y  font  treize  ou  quatorze  ,  &c  font  fondés 
par  la  Ville. 

Les  Minimes  y  ont  auffi  un  Couvent, 
où  ils  ne  font  que  quatre  ou  cinq  Reli- 
gieux. Ils  y  ont  été  établis  il  y  a  environ 
140.  ans. 
Les    Capucins  y   ont:  été   établis    en 

V Hôpital  G émr al  dk  fous  l'invocarion 
de  faint  Louis  ,  &  a  été  établi  par  Let- 
tres Patentes  de  l'an  \6<)i.  Le  bâtiment 
en  eft  magnifique  ,  5^  a  été  élevé  par  les 
foins  &  la  libéralité  du  Duc  ^Aumont  > 
grand-pere  de  celui  d  aujourd'hui  (i  741) 
Son  ccsur  eft  inhumé  dans  l'Eglife ,  qjïi 
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eft  fort  propre ,  &  à  laquelle  il  a  donne 
de  riches  ornemens  &  un  excellent  ta- 
bleau qui  eft  au-defTus  de  l'Autel.  La 
cour  de  cette  Maifon  efl:  dans  le  cen- 
tre &  eft  quarrée.  Elle  a  cent  vingt-cinq 
pieds  de  largeur  du  Sud-oueft  au  nord- 
oueft  de  la  porte  d'entrée  au  portail  de 
TEglife  qui  font  façc  à  face  ;  &  cent 
cinquante  -  quatre  pieds  du  nord-eft  au 
fud-eft. 

L'appartement  des  malades  ,  qui  eft' 
a  droite  en  entrant  dans  la  cour  ,  eft 
féparé  en  deux ,  l'un  pour  les  hommes 
&c  l'aurre  pour  les  femmes.  Dans  chacun 
de  ces  appartemens  il  y  a  trente-cinq  ou 
trente- (ix  lits   très-propres. 

Entre  ces  deux  appartemens  ,  il  y  a 
nn  Autel  fitué  de  manière  que  les  ma- 
Lides  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ,  peu- 
vent entendre  la  Mefîe  dans  leur  lit  Sc 
fans  fe  voir. 

L'Apotiquairerie  Sc  la  Lingerie  de 
cette  Maifon  ,  méritent  d  être  vues. 

Dans  cet  Hôpital  on  occupe  les  char- 
rons à  faire  des  filets  pour  les  Pccheurs 
de  cette  Ville  ;  Sc  les  filles  ,  les  unes  a 
faire  de  la  dentelle  ,  Sc  les  autres  à  tri- 
coter Qts  bas.  Le  revenu  de  cette  Mai- 
fon ctoit  ci-devant  d'environ  feize  mille 
livres,  mais  a  préfent  il  n'eft  que  d'en- 
viron huit  mille  livres ,  ce  qui  n  eft  point 
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à  beaucoup  près  fuffifant  pour  entre- 
tenir les  pauvres  qui  y  font  enfermés. 

L'acîminiftration  de  cet  Hôpital  eft 
commife  à  TEvêque  ,  au  Gouverneur  ,- 
au  Lieutenant  de  Roi  ,  au  Mayeur  & 
aux  Officiers  de  la  Sénéchauffée.  On  les 
nomme  les  Feres  de  la  Chambre  ,  &  ils 
font  leurs  Aflemblées  dans  une  belle 
Salle  qui  eft  à  côté  de  l'Eglife.  On  re- 
çoit dans  cet  Hôpital  ,  non  feulement 
les  malades  de  la  Ville  ,  mais  aufîi  ceux 
des  Troupes  ,  &  ils  font  les  uns  &  les 
autres  gouvernés  par  des  fdles.  On  y  en- 
tretient auiïi  lin  C  hapelain.. 

Dans  la  baffe  Ville  ,  font  auffi  les  Eco- 
les pour  i'inftrudtion  de  la  Jeuneffe.  Elles- 
font  dirigées  par  fJx  Frères  de  la  Chari- 
té Chrétienne  ,,  qui  n'ont  que  fîx  cens 
cinquante  livres  de  revenu  ,  &  qui  en- 
feignent  gratuitement. 

Le  Corps  de  Ville  de  Boulogne  efB 
compofé  à' un  Majeur  ^  cl  un  F' i  ce- Majeur,, 
de  trois  Echevins  ,  d'un  Avocat  &  d'utf 
Procureur  du  Pot ,  d'un  Argent  er  ou  Tré- 
forier  ,  &  (Tun  Gre^.er.  Ils  ont  tous  droir 
de  porter  la  Robbe  &  la  Baret'-e.  Les 
Mayeur ,  Vice-Mayeur  &  Echevins  por- 
tent une  chaîne  d'argent  doré  fur  la- 
nianche  gauche  de  leur  robe.  Ils  ont 
quatre  Scrgens  ou  Valets  de  Ville  qui: 
©ût  des  robes  à  l'antique  ,  mi-parties  de' 
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couleurs  violete  de  tanée  ,  doublées  fur 
le  devant  &  aux  manches  qu'ils  por- 
tent pendantes  ,  de  pluche  couleur  de 
feu. 

Ces  Officiers  font  éledifs  par  les  Bour- 
geois ,  tous  les  deux  ans  au  mois  de  Sep- 
tembre 5  fuivant  les  Lettres  Patentes  du 
Roi  Henri  liL  du  15.  Septembre  1588. 
néanmoins  le  Gouverneur  les  engage  à 
élire  Se  à  nommer  ceux  qu'il  propofc. 

La  ville  de  Boulogne  a  deux  marchés 
par  femaines ,  un  le  rrercredi  &c  l'autre 
le  famedi  ,  Se  outre  cela  un  marché 
franc  le  premier  mercredi  de  chaque 
mois.  Il  y  a  aufîi  tous  les  ans  une  Foire 
le  1 1.  Novembre ,  jour  de  la  faint  Mar- 
tin. Cette  Foire  dure  neuf  jours  francs. 
Elle  eft  affèz  confiderable  par  la  vente 
des  beiliaux  ,  particulièrement  des  pou- 
lains ,  ôc  produit  au  Roi  mille  ou  douze 
cens  livres. 

Les  revenus  ,  biens  patrimoniaux  » 
dons  &  odrois  de  la  Maifon  de  Ville 
de  Boulogne  ,  produifent  environ  qua- 
tre mille  livres  par  an ,  &  ne  fuiEfcnt  pas 
pour  acquitter  les  charges. 

Il  y  a  â  Boulogne  un  ancien  Droit  do- 
manin.l  ,  mais  qui  eft  engagé  à  un  Par- 
ticulier qui  ne  laiiTe  pas  de  gcner  un  peu. 
le  commerce.  Ce  Droit  fe  nomme  le 
droit  de  Mifim  ,  ôc  a  été  établi  dans 
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fon  origine  pour  rcntretien  des  chemins. 
Il  coniifte  dans  la  perception  d'une  pe- 
tite portion  de  grains  qu'on  prend  fur 
chaque  feptier  de  toute  efpece  de  grains 
que  les  Laboureurs  ou  Blâtiers  appor- 
tent par  terre  de  dehors  la  banlieue  pour 
vendre  aux  marchés  ôc  dans  la  Ville  de 
Boulogne. 

Ce  Droit  eft  affermé  huit  ou  neuf 
cens  livres  par  an.  Les  Gentilshommes 
êc  les  Cuiés  en  font  exempts  ,  ainfi  que 
les  grains  qu'on  apporte  en  cette  Ville 
pour  payer  les  cenfives.  Les  Bourgeois 
qui  recueillent  des  grains  fur  leurs  terres 
en  font  exempts ,  lorfqu'ils  les  font  en  - 
trerdans  Boulogne  pour  leurs  provifions 
ôc  fubfiftance.  Les  habitans  d'Amble- 
teufe  n'y  font  point  fujets  non  plus  ,  'en 
vertu  d'un  des  Privilèges  qui  leur  ont 
été  accordés  par  Robert  de  Dammartin 
êc  Ide  fa  femme  ComtelTe  de  Boulo2;ne. 

Le  Port  de  Boulogne  ,  autrefois  fî 
fameux  fous  les  noms  d'/cems  portas  ôc 
de  Geforiacus  pont! s  ,  étoit  tombé  dans 
un  fi  pitoyable  état ,  qu'il  étoit  à  crain- 
dre qu'il  ne  devînt  imp^'aticable  à  caufe 
d'un  banc  de  fable  qui  en  barroir  l'en- 
trée d'une  longueur  de  cable  ,  &  qui 
étoit  nord-efi  ôc  fud-ouefi.  Sur  le  bout  du 
nord  eft  une  tonne  ou  baril  qui  eu  donne 
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la  connoifTance  :  &  au  bout  du  fud-ouefl: 
fur  une  pointe  de  digue  qui  va  joindre 
ledit  banc  de  fable  eft  un  mats  planté , 
au  haut  duquel  il  y  a  une  lanterne  ou 
fanal.  Les  habitans  de  Boulogne  ayanc 
demandé  avec  inftance  qu  une  jetrée  à 
loueft  du  Port  de  Boulogne  ,    de  qui 
étoit  détruite  depuis  plufieurs  années  fut 
rétablie  ,  le   Roi    leur  a  accordé   leur 
demande  ,  &c   a  pour  cet  effet   fourni 
75000.  livres  de  fes  fonds  Si  le  Pays  en 
doit  fournir   autant.   L'ouvraee  eft  en 
maçonnerie ,  &:  a  ete  commence  au  mois 
de  Mai  1739.  fur  les  deiïeins  de  M.  ffa- 
che  Ingénieur  en  chef,  qui  a  conduit  cet 
ouvrage  fous  les  ordres  de  M.  de  Mus  ^ 
DireâreurGénéral  desFotifications  à  Sain  r- 
Omer.  Il  a  été  achevé  en    1741.  mais 
on  prétend  que  cet  ouvrage  ne  fuffît  pas , 
5c  que  plufieurs  vaiffeaux  ont  été  arrê- 
tés à  l'entrée  de  ce  Port  par  le  fable  qui 
y  forme  des    bancs    ,  &  que  pour  y 
remédier  ,  il  faudroit  qu'on   conftrui- 
sît    une  pareille   jettée  de  l'autre  côté 
du   Port.  Le  tiers  qui  étoit  fait  de  cet 
ouvrage  au  mois  de  Novembre  de  cette 
même    année    1739.    avoir   déjà'  ope- 
ré  une  partie  de  l'effet  qu'on  en  atten- 
doit ,  puifque  la  direction  du  canal  eft 
rejette  du  côté  de  cette  jettée ,  &  que 
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le  paffage  eft  creufé  de  cinq  à  fîx  pieds  , 
de  forte  que  les  navires  peuvent  entrer 
dans  le  Port  &  en  fortir  une  heure  avant 
l'ordinaire. 

La  rade  eft  à  une  portée  de  canon  de 
terre  au  fud-oueft  de  la  Tour  d'ordre. 
Les  bâtimens  Marchands  &  les  bateaux 
Pêcheurs  mouillent  de  baiTe  mer  dans 
cette  rade  ,  &  y  attendent  le  flot  donc 
ils  fe  fervent  pour  entrer  dans  le  port. 
Cette  rade  eft  de  bon  anchrage  quoi- 
qu'elle  ne  foit  pas  excellente. 

Il  y  a  auflî  une  autre  rade  nommée  de 
faim  fean  ,  qui  s'étend  pendant  une 
lieue  &  demie  en  tirant  vers  le  nord  •, 
il  fiur  que  les  vents  foient  depjiis  le 
nord  jufqu'au  fud-eft  ,  pour  que  i^  vaif- 
feaux  de  guerre  puiffent  y  mouiller.  * 

Boulogne  eft  une  Ville  plus  guerâere 
que  fçavante  ,  auili  ne  connois-je  d'au- 
tre Sçavant  qu'elle  ait  proa'uit ,  que  le 
feul  Père  Michel  le  Quien.  Il  étoit  né  à 
Boulogne -fur -Mer  le  8.  d'Odobre  de 
l'année  i66i.  Il  entra  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique  dès  qu'il  eut  l'âee  re- 
quis pour  faire  des  vœux.  Il  s'y  d^ftin- 
gua  également  par  la  piété  &  par  l'é- 
tude. Comme  il  avoir  lefprit  excellent > 
il  fit  de  grands  progrès  dans  la  Théo- 
logie &  dans  la  connoiftance  des  lan- 
gues fçavantes  ,  ainfi  qu'il  en  a  donné 
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des  preuves  dans  plufieurs  ouvrages  qu  îî 
a  publies.  Il  mourut  à  Paris  dans  le  Cou- 
vent de  fon  Ordre ,  qui  eft  dans  la  rue 
Saint  Honoré  le  1 2 .   Mars  1733. 

\V   I  S  S  A  N. 

■^Y /■  IssAN  5  WissANT  ,  W^ttfantum  ,  a 
W    pris  fon  nom  ,  félon  Lambert  d'Ar- 
dres  ^  dans  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Gui- 
nés  5  de  Vmt ,  qui  dans  la  langue  des 
Morins  fignihoiti/^wf ,  ÔC  dt  fan  ,  faut 
ou  fiind  5   qui  dans  la  même  langue  fi- 
gnitioir/Iz/?/f ,  ainfi  Wtfan  fignilie  du  fa- 
ble blanc.  Le  même  Hiftorien  nomme 
aiiilî  ce  lieu  Wljfanduw ,  Trichfandian  &c 
Withl%ntii?}i.  On  avoit  donné  ce  nom  à 
Wtffan  ,  à  caufe    des    fables  blancs  & 
des  Dunes  qui  l'environneiip.  M.  du  Gan- 
ge ,  &:  plufieurs  autres  Sçavans  ,  ne  con- 
viennent pas  de  cette  éthymologie    , 
ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  une  Dif- 
fertation  que  le  Père  le  Quien  a  faite 
fur  le  Port  Ictus  ,  &  qui  eft  imprimée 
dans  les  Mémoires  d'Hiftoire  de  de  Lit- 
térature ,  imprimés  à  Paris  ,  chez  Ni- 
colas  Simarr.  Flodoard  parlant  fur  l'an 
5)3  8.  de  la  Ville  &  du  Port  de  WKIan  , 
les   nomme  GuieCum  ,  qu'il  dit  que  le 
Roi  Louis  d'Outre-Mer  fit  rétablir  :  Lu^ 
dovicus  Rex  maritima  loca  feîens  ,  qucd- 


î>ElAPïâAltDîg.  ^55 

dam  caftrmn  ,  portmnque  fupra  mare ,  quem 
dicunt  Guiefum  ,  refiaurare  nifus  efl.  Au- 
jourd'hui WifTan  n  eft  qu'un  petit  Bourg 
à  trois  lieues  de  Boulogne  du  côté  de 
Calais  ,  dans  lequel  -  il  y  a  cinq  ba^ 
teaux  Pêcheurs  de  trois ,  quatre  hc  fîx 
tonneaux  ,  dont  le  plus  grand  eft  em- 
ployé à  la  pêche  du  harang ,  les  quatre 
autres  à  celle  du  maquereau  ,  &  tous 
les  cinq  à  celle  de  la  ligne. 

Au  fortir  de  ce  Bourg  ,  on  apperçoic 
fur  la  cime  d'une  éminence  fort  élevée 
nommée  le  Mont  ,  un  ancien  Camp 
nommé  le  Caftel  de  Cefar ,  Cafiellum  Ctz- 
faris,  L'Abbé  de  Fontenu  dans  une  Dif- 
fertation  que  l'on  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale  des  InC- 
criptions  &  Belles-Lettres  ,  dit  que  la 
conformité  de  ce  Camp  avec  celui  de 
l'Etoile  ,  eft  telle  qu'on  peut  aifément 
reconnoître  qu'il  eft  du  même  temps, 
La  figure  en  eft  pareillement  ovale  èc 
n'a  qu'une  feule  entrée.  Ses  folTés  fe 
font  comblés  peu  à  peu.  Il  n'a  giieres 
plus  de  cinquante  toifes  de  long  fur  une 
de  largeur  proportionnée.  La  montagne 
fur  laquelle  il  eft  iitué ,  eft  au  confluent 
de  deux  ruilfeaux  ,  ou  plutôt  de  deux 
larges  ravines  qui  en  rendent  l'accès 
crès-difKcile.  Le  Père  le  Quien  qui  avoit 
été  fur  les  lieux  ^  croit  très  -  perfuadé 
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que  c  etoit  un  ouvrage  conftruit  du  temps 
de  Cefar  ,  &c  conjeâiura  que  c'eft  l'ou- 
vrage de  trois  cens  foldats  de  Cefar 
embarqués  fur  des  vaifTeaux  de  fa  flotc 
qui  en  furent  féparés  par  les  courans  , 
ôc  furent  obligés  d'aller  relâcher  dans 
un  port  qui  eft  au  bas  de  la  montagne 
fur  laquelle  eft  la  figure  de  ce  Camp 
qu'ils  conftruifirent  après  avoir  mis  pied 
à  terre  ,  pour  pouvoir  fe  défendre  con- 
tre les  gens  du  Pays  s'ils  fuffent  venus  les 
y  attaquer. 

AMBLETEUSE. 

AMbleteuse  ^étoit  auparavant  nom- 
mée Ambleture,  Ce  fut  Renaud  de 
Trie  Comte  de  Boulogne  ,  qui  ayant 
rétabli  l'ancien  Port  de  ce  lieu ,  y  bâtit 
une  petite  Ville  ,  qui  eft  aujourd'hui  ré- 
duite en  une  Bourgade.  Il  y  a  im  petit 
Port  &  une  éclufe  dans  laquelle  pane  la 
petite  rivière  de  ScLik  qui  forme  le  Port. 
Il  y  a  aulîi  une  Tour  pour  défendre  l'en- 
trée du  Port  &:  la  rade  de  faint  Jean. 

Outre  au  de  le  P  or  tel  fon  hameau ,  font 
à  demi  lieue  de  Boulogne  du  coté  de 
Saint-Valery  fur  Somme  ,  Oc  ne  fontcon- 
fiderables  que  par  douze  bateaux  Pê- 
cheurs que  les  habitans  de  ces  lieux 
tiennent  dans  le  Port  de  Boulogne.  Ces 
bateaux  fervent  à  faire  la  pcche  du  ha- 
rang  de  celle  du  maquereau. 
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ESTAPLES. 

E  Staples  5  StapuU  ,  eft  une  petite 
Ville  iituée  fur  la  Baye  de  même 
nom  5  &  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Canche  dans  la  partie  du  nord  à  cinq 
lieues  de  Boulogne  ,  allant  vers  Saint- 
Valéry  en  Somme.  Cette  petite  Ville 
où  fe  termine  le  quartier  de  Boulogne , 
paroît  par  les  ruines  qu'on  y  remarque 
avoir  été  anciennement  fortifiée.  Valois 
la  prend  pour  Viccius  porttis  de  Cefar. 
Cette  Ville  a  donné  la  naifTance  à  Jac- 
ques le  Fevre  ,  à  qui  les  langues  fçavan- 
tes  &  la  bonne  Théologie  doivent  beau- 
coup?. Un  Sçavant  qui  ne  prodiguoit  pas 
ks  éloges  nous  en  afTure.  Voici  ce  qu'il 
en  dit  en  parlant  de  la  ville  d'Eftaplcs  :• 
Qud!,  infignem  illuni  Fhilofophmn  &  Theolo- 
gum  gémit  Bominum  Jacohum  Fahrum  dk^ 
tmn  Stapulenfem  ,  qui  primus  omnium  a  ne- 
centis  annis  Parifiis  ,  &  in  tota  Europa , 
Cdpit  linguarum  cognitionem  cum  Philofo- 
phia  &  Theologia  conjungere  ,  &  priftino 
fplendori  reftituere  ante  germanos ,  qui  ah 
€0  -multa  fumpferunt  ,  ut  dixi  in  repc- 
tione  leg'fs  fi  ita  fcriptum  numéro  70.  Bi- 
geftis  de  Liberis  &  Pofthumis  s  Charles  du 
Moulin. 

Ce  Jacques  le  Fevre  fe  voyant  cruelle- 
ment perfecuté  à  Paris  par  les  Sorbo- 
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niftes ,  fe  reriia  à  Nerac  auprès  de  Mar- 
guerite Reine  de  Navarre  ,  fœur  du  Roi 
François  I.  laquelle  reçut  ce  bon  Vieil- 
lard avec  joie  ,  &c  s'entretenoit  fouvenc 
avec  lui  de  fcience  de  de  matières  rele- 
vées. Un  jour  que  cette  Princefle  étoit 
allée  dîner  chez  lui ,  accompagnée  de 
plulieurs  Sçavans ,  il  mourut  à  la  iin  du 
repas  5  loriqu'on  s'imaginoit  qu'il  dor- 
moit  ,  n'ayant  donné  aucune  marque 
dlndifpofition.Il  étoit  âgé  de  cent  un  ans. 
On  peut  voir  quelques  autres  circonf- 
rances  de  fa  mort ,  &  fon  teftament  nun- 
cupatif  dans  le  premier  article  des  Mé- 
langes Hiftortques  de  Colomiés. 

On  voit  dans  les  Ades  de  la  vie  de 
faint  Bertoul  de  Renti ,  que  du  temps 
du  Comte  Erkenger ,  Renti  étoit  du  Do- 
maine des  Comtes  de  Boulogne  ,  ainfi 
que  le  Ternois  dont  Saint-Pol  ou  Saint- 
Paul  eft  la  Capitale.  Je  n'ai  pu  décou- 
vrir quand  «Se  comment  le  Comté  de 
Saint-Pol  en  a  été  démembré.  Le  pre- 
mier Comte  de  Saint-Pol  que  nous  con- 
noiiïbns  eft  Hugues  ,  dont  Lambert  d'Ar- 
dres  dit  que  Raoul,  fils  d'Ardolf,(S<:: 
petit-fils  de  Siffroy  Comte  de  Guines  > 
époufa  la  fille  qui  avoit  nom  RoQllti, 

Le  Pays  reconquis ,  qu'on  nomme  auflî 
h  CaLùf's  ou  le  Gouvernement  de  Calais , 
a  pris  le  premier  de  fes  noms  pour  avoir 

été 


i>  E  L  A  Picardie,  ^^y 
été  reconquis  fur  les  Anglois  par  le  Duc 
de  Guife  en  1 5  5  8.  Ce  Pays  a  fcpt  lieues 
de  longueur,  deux  lieues  &  demie  de 
largeur  ,  U  quatorze  lieues  de  circuit.  Il 
renferme  les  Comtés  de  Guifne  &d'Oye, 
en  tout  vingt-quatre  Paroifles  ,  fans  y 
comprendre  celles  de  la  ville  de  Calais. 
Ces  Paroifiès  cnfemble  renferment  en- 
viron deux  mille  cinq  cens  maifons  ou 
familles  ,  &:  environ  cinquante  -  neuf 
mille  quatre  cens  mefures  ou  arpens  de 
terre  labourable  de  cent  verges  chaque 
niefure. 

Ce  Pays  eft  divifé  en  haut  &  bas  Pay^. 
Le  haut  eft  compofé  de  dix-feptParoilfes 
qui  font  Jrdres  ,  Bonninghe  ,  Boïieres  , 
Balinghn ,  Campagne ,  Coquelle ,  Efc ailes  , 
Jrethin  ,  Quempes y  Gu'tfne^  H ervelinghen , 
Fihen ,  Sangatte ,  Homes  ,  Nielles  ,  Feu-^ 
flingues  &c  Saint  Fricat.  Le  bas  Pays  n'eft 
compofé  que  des  fept  Paroiiïes  qui  fui- 
vent  :  Coulogne  ,  Saint  -  Pierre  ,  Marck  , 
Nouvelle-Eglife ,  Vieillt-Egllfe  ,  Offequer- 
que  ôc  Oje, 

Le  Roi  a  la  dixme  fur  les  Terres  de 
feize  de  ces  vingr-quatre  ParoifTes  ,  les 
cenfives  fur  dix^huit ,  auffi-bien  que  fur 
les  maifons  de  la  Ville  de  Caltrs  ôc  du 
Bourg  de  Gmfie  s  tous  lefqriels  biens , 
tant  de  la  Ville  Se  Bourg  que  de  la  Cam- 
pagne ,  font  fujets  aux  lots  de  ventes 
Frov.Tomell.  P 
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qui  font  le  douzième  denier  de  la  ven- 
te payable  par  l'acquéreur  -,  c'eft  en  quoi 
confifte  le  Domaine  du  Roi  comme  ieul 
Seicneur.  Ce  droit  a  monte  par  an  juf- 
quà  foixante  mille  livres  ,  y  compris 
la  Vicomte  qui  eft  un  droit  fur  toutes 
les  marchandifes  que  les  Marchands  Fo- 
rains vendent  ou  achètent  dans  la  Ville. 
Mais  ce  droit  de  Vicomte  ,  de  mcme 
que  ladixme  de  feize  Paroilfes ,  &  par- 
tie des  cenfives  des  dix-huit  ,  font  alié- 
nés à  differens  Particuliers. 

Le  Comté  de  Gmnes   étoit   une  an- 
cienne  Pairie   du  Comté  de  Flandres. 
Sifrid  en  a  été  le  premier  Comte.  Phi- 
lippe le  Hardi  acheta  ce  Comte  dAr- 
nould  m.  la  fomme  de  trois  mille  li- 
vres l'an   1281.  Jean  II.  Comte  dEu  , 
«ui  avoit  époufé  Jeanne  de  Gumes ,  1  ac- 
quit de  Philippe-le-Bel  en   1295-  ^  ^^ 
mort  de  Raoul  II.  Connétable  de  France  , 
qui  eut  la  tête  tranchée  en   13^0.   Ses 
Terres  furent    confifquées  par   le    Roi 
Jean  qui  céda  le  Comté  de  Gumes  aii 
Roi  d'Angleterre  par  le  traite  conclu  a 
Bretigny  la  même  année.    Charles  VI. 
le  reconquit  en  1413-  Louis  XI.  le  don- 
na â  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  à   la  charge  de  la  foi  &  homage  -, 
mais  il  fut  réuni  au  Domaine  de  la  C  ou- 
ronne  après  la  mort  de  ce  Duc,  Ce  Com- 
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té  à  quatre  lieues  de  long  8>c  autant  de 
large  ,  &  enferme  les  Villes  de  Guines-& 
<l'Ardres, 

G   U  I  N  E   S. 

GUi  N  E  s  5  Guina  ,  Guifriét  ,  eft  iî- 
tuée  dans  un  pays  marécageux  ,  à 
deux  lieues  de  la  Mer.  Ce  n'étoit  an- 
ciennement qu'un  Viliag;e  dépendant  de 
l'Abbaye  de  fâint  Berrin  ,  que  5ifrid 
premier  Comte  de  Guines  fit  agrandir  .&:^ 
fortifier. 

A  R  D  R  E  S. 

AR  D  R  E  s  )  y^rda  ou  Ardea ,  eft  auflî 
au  milieu  des  Marais,  à  deux  lieues 
de  Guines,  &  à  trois  de  Calais.  M eze4 
ray  remarque  que   T^n    10^5).    Arnoulr 
Seigneur  de  Selve  ,  commença  à  bâtir 
la  ville  d'Ardres  fur  les  ruines  de  fon 
Château  de  Seîve.  Ce   fut   entre  cette 
Ville  &  celle  de  Guines  que  ce  fit  l'en^ 
treviie  de  François'  L  Roi  de  France  ,  & 
de  Henri  VIlï.   Roi    d'Angleterre    ert 
1520.  Ces  deux  Princes  après  avoir  parlé 
de  leurs  affaires  particulières ,  y  donnè- 
rent un  Tournoy  &  piufieurs  feres  ,  ou 
les  deux  Cours  pamrent  avec  tant  de 
magnificence  ,  que  le  lieu  eft  encore  ap-i 
pelle  le  C.in!p  de  drap  d'or. 

On  voit  à  Ardres  uiie  cliofe  rare  ,  ou 
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du  moins  peu  commune  :  ce  font  des 
cr  enlers  greniers  creufés  &  conftruits  dans  la  terre 
finguii--"    Leur  forme  eft  cilindnque  ,  &  on  les 
kïïot.     nomme  les  Foires.  Us  font  voûtes  &  au 
nombre  de  9.  H  Y  ^  des  gens  qui  difent 
qu'ils  ont  été  crcufés&conftruitspar  ordre 
de  l'Empereur  Charle-Quint ,  mais  dau 
très  foutiennent  avec  plus  de  raifon  ,  que 
c'eft  par  celui  de  François  I.  car  nous  ne 
trouvons  nulle  part  que  cette  place  ait 
jamais  été  au  pouvoir  de  cet  Empereur, 
au  lieu  qu'il  eft  confiant  quelle  a  ap- 
partenu à  François  I.  &  que  ce  fut  ce 
W,  qui  en  1 5  40.  en  fit  élever  les 
fortifications.  Ces  neuf  Poires  ou  Cilin- 
dres  ont  dans  œuvre  vingt -neuf  mille 
huit  cens  cinquante-trois  pieds  cubes  de- 
tendue  ,  &  il  faut  trois  boilTeaux  de  bled 
mefute  de  Paris  pour  remplir  1  elpacc 
d'un  pied  cube  -,  donc  ces  neuf  Poires 
peuvent  contenir  quatre-vingt  neuf  mille 
cinq  cens  cinquante-neuf  boiffeaux  de 
bled  mefure  de  Paris  ,  qui  font   fept 
mille  quatre  cens  foixante-trois  feptierj 
à  douze  boiffeaux  par  feptier. 

On  voit  au-deffous  de  ces  Poires  un 
trou  auquel  on  mettoit ,  &  on  pourroit 
encore  mettre  une  fontaine ,  aux  robi- 
nets de  laquelle  on  artachoit  les  facs 
qu'on  vouloit  remplir  de  bled  ,  &  ces 
fLntaines  ou  robinets  fe  fermoient  «C 
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«  ôuvroient  comme  ceux  .qu'on  met  aux 
.  tonneaux  de  vin.  Quand  les  facs  étoienc 
plems  on  fermoir  les  robinets  ôc  puis 
on  ks  rouvroit  yôcony  mettoit  d  autres 
facs  ,  tant  de  auffi  long-temps  qu'on  le 
jugeoit  à  propos. 

Le  Comté  d'Oje  a  pour  Capitale  k 
Ville  de  Calais. 

CALAIS. 

C  Al  Aïs,  Caiejtum,  Cafajtum ,  Ca-- 
letium ,  eft  aujourd'hui  une  Ville 
importante  ,  &  un  Port-de-Mer  ,  mais 
elle  eft  moderne  ,  car  ce  n  étoit  qu  un 
Vil  âge  que  Philippe  de  France ,  fils  de 
Philippe  Augufte  &  d'Agnès  de  Alera^ 
me  ,  ayant  époufé  en  iiiz.  k  ComtelTe 
Mahault,  prit  la  qualité  de  Comte  de 
Boulogne,  fit  fermer  de  murailles    le 
Bourg  de  CaUts ,  de  en  fit  une  Ville  qui 
eft  par  les  cmquante  degrés  ,  cinquante- 
lept  minutes  de  latitude  feptentrionaîe, 
&par  les  dix-neuf  degrés  vingt-fept  mi- 
nutes     trente  fécondes  de  longitude. 
Bile  eft  a  quatre  lieues  de  Graveline  ,  à 
lept  ou  huit  de  Boulogne  ,  &  donne  fon 
nom  au  détroit  de  fept  lieues  qui  eft  en- 
tre la  France  &  l'Angleterte  ,  ôc  qu  on 
nomme  k  Pas  de  CaUts,  La  largeur  de 
ce  détroit  a  été  déterminée  par  les  ob^ 
fervarions  que   Meflîeurs  Picart  Ôc  U 
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Hire ,  fçavans  Aftronomcs  dç  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  firent  aux  côtes 
fepcenrrionales  de  France  en  1(58 1.  *  Ce 
fut  le  20.  Novembre  au  matin,  que  la 
^ler  étant  fort  baife  ,  ils  mefurerent  fur 
la  grève  du  Port  de  Calais  ,  qui  regar- 
de les  cotes  d'Angleterre ,  une  ligne  droi- 
te de  deux  mille  cmq  cens  toifes  en  con> 
mençant  à  la  pointe  du  baftion  du  Pvif- 
ban  qui  eft  du  côté  de  la  Mer  &  en 
continuant  vers  Boulogne.  Ayant  pofé 
le  quart  de  cercle  à  la  pointe  de  ce  baf- 
tion  ,  ils  prirent  l'angle  que  la  bafe  me- 
furée  faifoit  avec  le  milieu  des  deux 
Tours  les  plus  apparentes  du  Château 
<îe  Douvre  qu'ils  trouvèrent  de  trente- 
fept  degrés  cinquante -huit  minutes  5 
puis  ayant  tranfporté  l'indrument  à  l'au- 
tre extrémité  de  la  bafe  vers  Boulogne  , 
ils  mefurerent  l'autre  angle  ,  qu'ils  trou- 
vèrent de  cent  trente-fept  degrés  trente 
rninutes.  Donc ,  cifsnt  ces  deux  fçavans 
Aftronomes  ,  l'angle  reftant  du  triangle 
qui  avoir  fon  fommet  au  Château  de 
Douvre  ,  éroit  de  quatre  degrés  trente- 
deux  minutes  ,  d'où  il  s'enfuit  qre  la 
diftance  entre  la  pointe  du  baftion  du 
Riilîan  &  le  Chnreau  de  Douvre  eft 
de  vingt  -  un  mille  t^-ois  cens  foixante 
toifes  mefure  du  (.  hâ^eler  de  Paris.  Cette 
diftance  s'accorde  aflez  bien  avec  l'efti- 
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me  commune  qui  la  met  de  fept  lieues 
que  l'on  évalue  ordinairement  fur  Mer 
à  trois  mille  toifes  chacune  *,  mais  elle 
cft  beaucoup  moindre  que  celle  qui  fe 
trouve  ordmairemeiit  dans  les  Cartes. 

Je  remarquerai  encore  ici  que  le  Père 
Couj'ejQ^mtcSc  del'AcadémieRoyale  de$ 
Sciences ,  rapporta  à  cette  Compagnie  , 
qu'un  Matelot  avoit  obfervé  avec  la  fon- 
de dans  le  Pas  de  Calais  ,  ^ue  la  Mer 
haitjfcît  au  temps  du  reflux.  La  raifon 
d'un  Phénomène  qui  paroît  fi  bifarre  > 
eft  cependant  bien  naturelle  ,  car  le$ 
eaux  qui  fe  retirent  des  côtes  d'Angle- 
terre ,  fe  joignant  aux  eaux  qui  fe  reri- 
rent en  même-temps  des  côtes  de  Fran- 
ce 5  fe  foutiennent  les  unes  les  autres  , 
te  élèvent  celles  du  milieu  du  détroit^  *    *  Hîftoï- 

Le  Village  de  Calais  s'étoit  fi  fort  ac-  '/.^tmif  " 
cru  depuis  que  Philippe  de  France  l'a-  Royale  des 
voit  fait  entourer  de  murailles ,  oc  étoir  Ann""'':, 
devenu  une  Ville  Ç^  confiderable  &  fi  p.  m-  2^ 
forte  ,  qii  Edoi^ard  III,  Roi  d'Angleterre 
l'ayant  affiégée  en   1447.  il   ne  put  la 
prendre  que  par  famine  &  après  un  an 
de  fiége.  Les  habitans  de  Calais  fe  dé- 
fendirent avec  tant  devaient  &  décou- 
rage ,  qu'ils  étoient   réduits  à   la  der- 
nière extrémité  lorfqu'ils  demandèrent 
à  capituler.  Il  étoit  trop  tard  pour  ob- 
tenir ce  qu'ils  demandoient ,  &  Edouard 
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piqué  de  leur  belle  défenfe ,  refufa  i6 

Aalon     J^j^jj.  pardonner  â  moins  qu'ils  ne  lui  li- 

defuFun-  vraffcnt  fix  d'entre  eux  pour    être  pen- 

^"^^'  dus. 

A  cette  propofition ,  Euftache  de  Saint^ 
pierre  ,  le  plus  confiderable  de  la  Ville  *, 
&  que  d'autres  nomment  Jean  d'Aire  , 
s  offrit  généreufement  pour  être  une  de 
ces  fix  viaimes.  Sa  générofité  &:  fon 
amour  pour  fes  compatriotes  animèrent 
fi  fort  les  autres ,  que  le  nombre  de  fix 
fut  auffi-tôt  rempli.  Ces  fix  héros  nuds 
en  chemife  &  la  corde  au  col  ,  s'étant 
préfentés  à  Edouard  ;  il  alloit  les  faire 
pendre  ,  fi  la  Reine  fa  femme  n'avoit 
fait  auprès  de  lui  les  plus  fortes  inftan- 
ces  pour  obtenir  leur  grâce  ,  qui  lui  fut 
enfin  accordée. 

Les  Anglois  gardèrent  Calais  jufqu'ert 
Tan  1558.  qu'elle  fut  reprife  par  le  Duc 
de  Guife.  Par  le  traité  de  pabc  conclu  à 
Chateau-Cambrejis ,  il  fut  arrêté  que  les 
François  jouiroient  de  Calais  &  de  fes 
dépendances  pendant   huit    ans   feule- 
ment ,  après  lefqucls  le  tout  retourne- 
roit  à  la  Couronne    d'Angleterre  ,  qiu 
n'avoit  d'autre  droit  fur  Calais  &  fes 
dépendances ,  que  celui  de  conquête  , 
au  lieu  que  le  droit  de  la  France  cft  fon- 
dé fur  une  poffelTion  antérieure  à  celle 
des  Anglois ,  ôc  fur  la  conquête  qui  eu 
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fut  faire  en  1558.  parles  François.  Le 
terme  de  huit  ans  porté  par  le  traité  de 
Château  -  Cambrefîs  étant  expiré  ,  la 
Reine  Elifabeth  fit  quelques  démarches 
pour  ravoir  Calais  ,  mais  le  Chancelier 
de  l'Hôpital  s  obftina  à  le  garder.  Les 
Anglois  avoient  d'ailleurs  violé  le  traité 
de  Château-Cambreiis  ,  trois  ans  après  fa 
conclulion  ,  en  s'emparant  eu  Havre^ 
de-Grace.  Ces  raifons  firent  que  la  Fran- 
ce retint  Calais  &  reconquit  dans  la 
fuite  le  Flavrc-de-Grace. 

L'Archiduc  Albert  prit  Calais  en 
1 5  9<^.  &  il  fut  rendu  deux  ans  après  à  la 
France  par  le  traité  de  Vervins.  La  fi- 
tiiation  de  cette  Ville  à  portée  de  l'An- 
gleterre &  de  laHollande,  la  rendoit  plus 
confiderable  que  le  nombre  de  (es  ha- 
bitans.Car  on  n'y  encomptoit  qu'environ 
cinq  mille.  11  n'y  a  qu'une  Paroiffe  ÔC 
quatre  Couvens. 
^  L'Eglife  Paroiiïîale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge ,  &  eft  du  Diocèfe  de 
Boulogne  ,  ainfi  que  la  ville  de  Calais 
&  le  Calaiiis.  Le  vailTeau  n'eft  pas  des 
plus  grands ,  mais  il  eft  régulier  en  for- 
me de  croix  ,  &  décoré  d'onze  Cha- 
pelles ,  quatre  dans  la  croifée  ,  &:  les 
fept  autres  au  pour-tour  du  chœur.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft  le  maî- 
tre Autel  ,  qui  eft   tout  conftruic  de 
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marbre  de  Caraie  ,  &  a  cir.qnante-fe 
pie^s  'e  haut  far  treate-un  de  ia-ge.  Il 
eft  u'eaire  ccrinrhien  ,  fut  fair  en  1628. 
6c  couva  environ  vingt  mille  livies.  Il 
êft  dicjté  de  fe:ze  ftarues  nuffi  de  mar- 
bre de  Carae.  La  première  eft  i:U  mi- 
lieu &  au  haut  de  l'Aurel  ,  repréfenre 
la  re'^rre'hv  ,  deux  Anges  à  côté  qui 
fon^en  a'm'ration  &  en  adoraàon.  Au. 
èc\ïous  dans  un  crciil^u  cft  ia  Vierge 
&  l'Enfanr  Jefus ,  Se  aux  deux  corcs  lont 
la  ^nv  Se  rtufperance  ,  accompagnées  de 
deux  Anees  chacune  ,  perchés  au-ceflus 
de  quatre  colonnes  ,  entre  lefquelies  , 
plus  bas  font  les  ftatues  de  C  harlema- 
sne  Se  de  famr  Louis  ,  pofées  fur  des 
cu:s  e  lampe  en  confoles.  Aux  pieds  de 
ces  .  oicnnes  ,   font  les  quatre  Evange- 

liftes.  .. 

Le  Tabernacle  eft  magnifique  acau^ 
fe  de  fes  colonnes  de  jafpe  Se  de  deux 
bas  reliefs  d  albâtre  ,  dont  l'un  repré- 
fenre la  M^v^e  qui  tombe  du  ciei  ,  Se 
Pauvre  U  C'ne.  Le  tableau  repréfentc 
Vy^ffo^^ptm^  rV  la  Vfer^^e.  Il  eft  ,  dr-on  , 
ée  VevAe  ,  difciole  du  célèbre  Rubens, 
ec  a  quatorze  pieds  de  haut  fur  douze 

de  Inr^e.  - 

La  Tour  qui  fert  de  clocher  eft  tort 
élevée ,  placée  au  milieu  de  l'Eglife  ,  & 
portée  par  quatre  piliers  fort  délicats. 
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Sa  flèche  eft  odogone  Se  de  pierre  ;  & 
il  en  fort  une  autre  qui  eft  couverte  d  ar- 
doife.  La  Cure  rapporte  environ  trois 
nnlie  livres  de  revenu  ,  compris  le  ca- 
fuel. 

Les  Minimes    furent  établis  a  Calais 
en  i6ii.au  moyen  de  la  fomme  de  cinq 
cens  livres  de  rente  que   la  Ville  leur 
paye  annuellement  fur  ks  anciens  ae- 
jiiers  patrimoniaux  ,  au  terme  du  con^ 
trat  qui  en  fut  pafTé  pour  lors  ;  ô.^  par  le 
moyen  des  charités  que  les  habitans  leur 
firent  ,  ces  Pères  peu    de  terr.ps  après 
entreprirent  le  bâtiment  de  leurEglife, 
qui  fut  achevée  en  1^15.  Elle  eft  affeç 
belle  Ôc  aflez  bien  ornée.  On  remarque 
dans   le  chœur  deux    chaifes  ,   l'une  â 
droite  ,  l'autre  a  gauche  ,  ôc  qui  renfer- 
aiientles  reliques  de  faint  fîéjiin  &  de 
faint  Fortmat,  qu'on  prétend  avoir  été 
apportées  de  Rome  en     1684.   par  un 
Religieux  de  leur  Ordre  ,  natif  de  Ca^ 
lais.   On   conferve  aufll  précieufement 
une  partie  du  cordon  de  faint  François 
de  Paule  leur  Inftituteur ,  &  l'on  expo- 
fe  cette  relique  tous  les  vendredis  dan$ 
la  Chapelle  de  ce  Saint.  Ils  font  dix  ou 
douze  Religieux  affez  bien  logés  ,   & 
ont  une  affez  bonne  Bibliothèque.  Le^ 
î^ayeur&  Echevins  y  ont  fondé  un  Col- 
lège établi  par  Lettres  Patentas  ,  duqupj 
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l'ouverture  fe  fit  le  i8.  d'Odobre  de 
Tannée  lyi^^.  H  neft  compofé  que  de 
quatre  Regens  >  pour  chacun  defquels 
la  Ville  paye  au  Couvent  trois  cens  vingt 
livres  par  an  fur  les  nouveaux  odrois, 
pour  enfeigner  gratis  les  enfans  de  la 
Ville.  Lorfque  le  Collège  fera  mieux 
fondé  ,  les  Minimes  comptent  d'avoir 
ici  huit  Regens  ,  tant  pour  les  Huma- 
nités que  pour  la  Rhétorique  ,  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie.  Les  Religieux 
de  ce  Couvent  ont  encore  trois  ceils 
livres  de  rente  fur  le  Domaine  que  le 
Roi  a  dans  le  paj^s  Calaifis  ,  pour  l'en- 
tretien de  la  Citerne  que  le  Roi  fit  conf^ 
truire  en  1(^44.  dans  l'enceinte  de  leur 
Couvent  ,  pour  fournir  de  l'eau  aux 
Troupes  Se  aux  habirans ,  mais  œs  der- 
niers en  font  exclus  lorfque  l'eau  com- 
mence à  manqiier.  Alors  l'Etat -Major 
de  la  Place  en  prend  connoilfance  ,  &c 
en  établit  la  diftribution  par  une  Garde 
qu'il  y  met.  Cette  Citerne  eft  de  toute 
l'étendue  du  Cloître  ,  qui  eft  d'environ 
trente-huit  pieds  de  long  fur  trente- 
huit  de  large.  On  ignore  fa  conftrudion, 
n'y  ayant  aucuns  papiers  ou  mémoires 
qui  la  faiTent  connoître  ,  mais  on  eftime 
qu'elle  a  dix  pieds  de  profondeur  ,  &C 
qu'elle  peut  contenir  dans  fa  cavité  en- 
viron huit  cens  tonneaux  d'eau.  Elle  re- 
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coït  celle  qui  tombe  du  ciel  par  le  moyen 
du  toit  du  pour-tour  du  Cloître  >  &  on 
la  puife  avec  des  féaux  par  un  puits 
qu'il  y  a  au  milieu  de  ce  Cloître. 

Les  Capucins  furent  établis  à  Calais 
par  les  Mayeur  &  Echevins  en  \6i^, 
La  Ville  leur  donna  d'abord  un  jardin  , 
où  anciennement   les  Bourgeois  s'exer- 
çoient  à  tirer  de  l'arc  ,  &  qu'on  nom- 
moit  le  Jardin  des  Archers  de  la  Confrérie 
de  faint  Sebaftien  s  de  un  jeu  de  Paume 
qui  étoit  attenant.  Le    Couvent   y  fur 
commencé  ôc  achevé  la  même  année  ', 
Se  l'Eglife  l'année  fuivante  que  les  Let- 
tres Patentes  en  furent  expédiées.  Elle 
fut  dédiée  à  Dieu  fous  l'invocation  de 
faint  Antoine  de  Padoue.  Ce  Couvent 
eft  un  des  plus  beaux   de  l'Ordre  ,  ôc 
l'Eglife  eft  belle  de  bien  ornée.  Il  y  a 
au  bout  du  Dortoir  une  belle  Bibliothè- 
que *,  &  à  côté  une  Chapelle  ,  dans  la-^ 
quelle  les  Prêtres  Anglois  Se  Irlandois 
qui   partent  d'Angleterre  en    France  , 
ou  repalfent  de  France  en  Angleterre  , 
difent  la  Mcfîè  pour  ne  pas  être  vus  de 
peribnne. 

Les  Religieufes  Benediâines  de  l'Obfer- 
vance  du  Couvent  qui  eft  a  Ardres  ,  vin- 
rent s'étabHr  à  Calais  en  1(^41.  Elles  en 
obtinrent  l'agrément  du  May  eut ,  à  con- 
dition qu'elles  ne  feroient  aucune  quête 
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en  Ville.  Leur  érablilfement  commença 
par  quut- e  Religieules  ,  &c  l'année  fui- 
yante  ,  le  Roi  Louis  XUI.  leur  accorda 
des  Lettres  Patentes  ,  qui  cependant  ne 
fuient  expédiées  que  lous  le  rcgnc  de 
Louis XIV. Elles  font  à  préfenr  (  en  1717.) 
vingt-cinq  ,  &c  font  foumifes  à  l'Evoque 
de  Boulogne  qui  eft  l'Evéque  Diocèfam. 
Leur  Eglife  cft  fous  Linvocation  de  .la 
fainte  Vierge  ,  &  a  pour  titre  ,  Noîrc^ 
Dame  de  Pîtie.  Elle  eil:  petite  ,  mais  pro- 
pre 5  &  leur  Maifon  efl  affèz  grande  , 
mais  elles  font  très-pauvres  ,  6c  auroicnc 
bien  de  la  peine  à  fubhll:er  fans  qu'elles 
prennent  àcs  Penfionnaires. 

Les  Filles  de  l'Ordre  de  faint  Bo-ninîque 
font  anciennes  à  Calais.  On  prétend  que 
fix  Filles  du  célèbre  Monaftere  de  cec 
Ordre  ,  qui  avoir  été  fondé  (  par  Ma- 
haulr,  femme  de  Robert  Comte  d'Ar- 
tois ,  frère  de  faint  Louis  )  à  T^rouemie  , 
Ville  recommandablc  &  Capitale  à\x 
pays  des  Ivîorins  ,  vinrent  après  la  dé- 
molition de  cette  Ville  fe  réfugier  â  Ca- 
lais 5  qu'elles  y  véquirent  en  Commu- 
r.auré  fous  le  nom  de  Filles  dévotes  , 
jufqu'en  1620.  qu'en  verru  de  Lettres 
Parentes,  elles  furent  reçues  en  quali- 
té de  Religieufes  Hofpitalieres  ,  avec 
l'agrément  des  Islayear  6c  Echevins  ,1 
qui  leur  accordèrent  fix  cens  livres  paç 
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an ,  à  condition  d'airifter  les  pauvres  ma- 
lades de  rrxôpiral  &:  de  la  Ville  ,  ôç 
huit  fols  par  jour  pour  chaque  malade 
pour  les  nourrir  èc  aiimenrer  ,  ce  qu'- 
elles ont  prariqué  &  obier vé  jufques 
€11  1 642.  qu  elles  reçurent  la  reforme 
de  leur  Ordre  ,  &:  fuient  cloîrrées  par 
.ordre  du  Roi.  Cependant  elles  conti- 
jiuerent  à  recevoir  les  malades  jufqu'en 
1660,  que  les  fix  cens  livres  ,  &  les  huit 
/ois  par  jour  furent  amortis ,  après  qu'on 
£ut  établi  la  Chambre  des  Pauvres.  Elles 
éroient(en  1717.  j  vingt-huit  Religieu- 
fes  5  qui  au  moyen  des  conftitutions  de 
rentes  qui  leur  ont  été  faites  par  divers 
Particuliers ,  jouidèntd  environ  fix  mille 
livres  de  revenu.  Leur  Eglife  eft  petite 
&  très-propre.  Le  fanduaire  en  eft  fer- 
mé par  une  très-belle  grille  de  fer  d'en- 
viron onze  pieds  de  haut ,  &  dont  ime 
Dame  Angloife-  leur  a  fait  préfenr. 
,  V  Hôpital  G  entrai  y  fous  le  nom  de  la 
Chambre  des  Pauvres  ,  qui  étoit  ancien- 
nement dans  le  Courgain  fous  le  nom 
feulement  d'Hôpital  ,  Se  qui  fut  établi 
en  1660.  fous  ce  premier  titre  au  bout 
de  la  Ville  du  côté  de  la  Citadelle  ou 
font  aujourd'hui  les  Cazernes  ,  en  ver^ 
tu  de  Lettres  Patentes  du  Roi ,  &  au 
moyen  d'une  quête  fur  les  habit  ans  qui 
;nont^  a  trois  mille  deux  cens  livre5>  i 
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laquelle  le  Duc  de  Charoft  Gouverneiflr 
de  la  Place  contribua  beaucoup.  On  lui 
accorda  aulîi  une  levée  de  fix  fois  par 
ganne  de  bierre  qui  continue  toujours. 
Depuis  l'an  i68^.  il  eft  fitué  dans  la 
baflc  Ville  ,  &  eft  moins  confiderablc 
par  fon  revenu  qui  eft  médiocre  ,  que 
par  le  nombre  des  pauvres  qu'il  renfer- 
me 5  &  par  un  grand  nombre  de  pau- 
vres familles  de  la  Ville  qu'il  alîifte 
toutes  les  femaines  félon  leurs  befoins. 
On  n'y  admet  que  les  pauvres  ,  les  en- 
fans  trouvés  5  &  les  orphelins  de  la  Ville^ 
On  les  employé  tous  â  filer  jufqu'à  ce 
qu'ils  ayent  atteint  l'âge  d'apprendre  un 
métier. 

Cet  Hôpital  jouit  de  huit  mille  li- 
vres de  rente  ,  tant  des  fondations  & 
des  legs  pieux  qui  lui  ont  été  faits ,  que 
du  demi  pour  cent  de  livres  de  tout  ce 
qui  fe  paye  à  la  Douanne  pour  les  droits 
d'entrée  &  de  fortie  des  marchandifes  , 
que  des  deux  cens  arpens  de  terre  la- 
bourable fitués  dans  la  Paroilfe  de 
Marck  y  qui  lui  furent  donnés  par  Fran- 
fois  IL  par  fa  Déclaration  de  l'an  1559. 
La  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de 
l'Ange  Gardien.  Il  y  a  douze  Adminif- 
trateurs  ,  ou  Patrsàt  la  Chambre  ,  qui 
font  l'Evcque  ,  le  Gouverneur  ,  le  Curé , 
le  Mayeur  &  huit  Bourgeois  de  la  Ville  , 
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^ui  s'afTemblent  tous  les  vendredis  pout 
délibérer  fur  les  beibins  de  la  Maifon. 

Outre  cet  Hôpital  ,  il  y  en  a  un  au- 
tre dans  la  Ville  ,  que  le  Roi  a  établi 
pour  les  malades  de  la  Garnifon.  Ce  fu- 
rent d*abord  les  Religieufes  de  fainr 
Dominique ,  dont  le  Couvent  eft  atte- 
nant cet  Hôpital  ,  avec  lequel  il  avoit 
une  porte  de  communication  ,  à  pré- 
fent  condamnée ,  qui  le  gouvernèrent  ; 
mais  ce  font  aujourd'hui  des  Infirmiers 
gagés  par  l'Adjudicataire.  Il  y  a  ici  une 
Salle  affeétée  aux  malades  des  Troupes 
de  la  Marine. 

Sans  compter  le  Collège  qu'on  vient 
d'établir  à  Calais  ,  il  y  a  deux  Ecoles 

})our  inftruire  les  enfans  de  la  Ville  d 
a  ledure  &  à  l'écriture. 

Celle  pour  les  garçons  eft  gouvernée 
par  fix  Frères  de  la  Dodrine  Chrétienne» 
aufquels  la  Ville  donne  le  logement , 
&  cinq  cens  livres  qu'on  prend  fur  les 
octrois. 

Celle  des  filles  eft  gouvernée  par  fix 
Sœurs  de  l'Inftitut  du  Père  Barré  Mi- 
nime 5  dont  la  principale  Maifon  eft  à 
Rouen.  On  prérend  qu'un  Particulier  de 
Calais  ,  nommé  Louis  Genfe  ,  a  fondé 
cette  Ecole  par  contrat  du  17.  Mars 
1715.  pafTé  à  Calais,  &  qu'il  fit  venir. 
CQS  filles  de  Rouen  il  y  a  environ  dix- 
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fept  ou  dix-huit  ans  ,  aufquelles  il  fit 
bâtir  une  maifon  qui  eft  aflez  belle ,  &C 
leur  donna  à  chacune  une  fomme  par 
an ,  dont  elles  jouiirenc  encore  fur  fon 
bien. 

Il  n'y  a  point  de  fontaines  à  Calais , 
&  i  on  ne  s'y  fert  que  de  Teau  de  citerne. 

Il  y  en  a  prefque  dans  chaque  mai- 
fon 5  &c  ceux  confiderables  dans  la  Ville 
outre  celle  qui  eft  aux  Minimes. 

La  plus  grande  de  ces  H  eux  citernes 
fut  conftruite  par  ordre  du  Roi  en  i  ^9 1. 
Sa  forme  eft  un  quarré  long  de  vingt- 
cinq  roifes  ,  ayant  un  bout  au  nord  &ç 
1  au':re  attenant  l'Eglife  Notre-Dame.  Sa 
largeur  de  dedans  en  dedans  eft  de  fix 
toifes  par  le  bas  &  de  fepr  par  le  haut , 
fur  trois  toifes  de  profondeur.  Sa  cavi- 
té peut  contenir  fix  mille  quatre  cens 
quatre- vingt  muids  d'eau. 

Sur  cette  citerne  il  y  a  une  plate-forme 
gazonnée  de  toute  fon  étendue ,  foute- 
nue  par  un  mur  qui  y  règne  tout  Iç 
long  &  par  des  arcades.  Par  un  bout , 
elle  reçoit  l'eau  qui  tombe  fur  le  toit  de 
l'Eglife  ,  &  qui  étant  ramaflee  dans  un 
puits  qui  la  reçoit  des  goutieres  ,  elle 
pafte  enfuite  dans  plufieurs  refervoirs 
remplis  de  galets  ou  cailloux  pour  la 
purifier  ,  &  entre  enfuire  dans  la  ci- 
terne. Le  bout  de  la  citerne  qui  eft  au 


Bf  tÂ  TîCÂRBtt,  '55J 
nord  reçoit  les  eaux  d'un  rang  de  peti- 
tes niaifons  qui  y  aboutiflènt ,  &  autour 
dcfquelles  règne  une  goutiere  de  plomb 
qui  donne  dans  les  refervoirs  de  la  ci- 
terne. On  prétend  que  dans  les  grandes 
chaleurs  l'eau  diminue  véritablement,, 
mais  quelle  ne  manque  jamais  dans 
cette  citerne.  Elle  eft  uniquement  def- 
tinée  pour  la  garnifon  ,  &  il  y  a  un 
homme  prépofé  pour  en  avoir  foin  ,  qui 
a  deux  cens  cinquante  livres  par  an  , 
payées  fur  les  fonds  des  fortifications, 
qui  fait  diftribuer  l'eau  chaque  jour  fur 
un  billet  du  Major  de  la  Place  ,  en  pré- 
fence  d'un  Sergenr  &  de  quatre  Mouf- 
quetaires ,  depuis  huit  jufqu'à  neuf  heu- 
res du  matin. 

L'autre  citerne  appartient  à  la  Ville  ^ 
&  eft  au  midi  de  l'Églife  Notre-Dame» 
Sur  cttZQ-  cireine  a  écé  bâti  un  pavillon 
pour  les  Officiers  de  la  garnifon.  Elle 
reçoit  les  eaux  de  fon  propre  toit  par 
des  tuyaux  de  plomb  ,  &:  celles  'lu  corps 
du  bâtiment  de  la  Cavalerie  par  des  ca- 
naux fouterrains.  Elle  a  vingt  -  deux 
toifes  de  long ,  deux  toifes  deux  pieds 
de  large  ,  deux  toifes  c^e  profondeur, 
&  peut  contenir  dans  fa  cavité  quatre 
mille  trois  cens  vingt  muids  (^'eau.  Il  y 
a  aulli  un  homme  aux  gages  de  la  Ville  , 
â  cent  cinquante  livres    pvir  an,  pour 
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en  avoir  foin  &  faire  diftribuer  l*eâtï* 

Le  Courgain  fait  partie  de  la  ville  de 
Calais  ,  &:  tire  fon  nom  de  ce  qu'ancien- 
nement il  y  avoir  en  cet  endroit  des  Pê- 
cheurs qui  gagnoient  peude  chofe.  Elle 
eft  dans  un  baftion  d'une  grande  éten- 
due à  l'extrémité  du  nord  de  la  Ville  , 
dans  la  partie  de  l'eft  donnant  fur  le 
Port.  C'eft  où  réfident  tous  les  Matelots 
&  tous  les  Pêcheurs  de  Calais.  Il  y  a 
huit  petites  rues  ^  &:  les  maifons  en  (ont 
de  briques  &  affez  jolies.  On  y  compte 
environ  trois  cens  quarante  familles.  Il 
y  a  un  Commandant  fous  les  ordres  du 
Commandant  de  la  Ville.  Il  y  a  aulîi  un 
Aumônier  pour  a(îi(ler  les  malades  ,  at- 
tendu qu'ils  ne  peuvent  la  nuit  avoir  du 
fecours  de  la  Ville  ,  n  y  ayant  poiat  de 
communication  lorfque  la  porte  de  la 
Ville  ,  nommée  la  Porte  du  Havre  ,  eft 
fermée.  Cet  Aumônier  a  fon  logement 
au  Courgain  pour  cette  raifon. 

Les  rues  de  Calais  font  belles  &  droi- 
tes ,  &  aboutifTent  prefque  toutes  à  la 
feule  place  qu'il  y  a  &  qui  eft  au  mi- 
lieu de  la  Ville.  Elle  eft  très-mal  pavée  , 
mais  d'ailleurs  très-belle  &  très-grande , 
puifque  fa  longueur  du  levant  au  cou- 
chant eft  de  foixante  -  fix  toifes  ,  &  fa 
largeur  de  cinquante-huit. 

Lq$  maifons  font  de  brique  ,  &  toutes 


t  plufieurs  étages.  On  y  compte  environ 
quatorze  mille  âmes  ,  fans  y  compren- 
dre le  Courgain  ni  la  bafle  Ville  ,  de  la- 
quelle je  vais  parler. 
-  La  Maifonde  Ville  eft  fur  la  Place. 
Elle  eft  ancienne  &  en  mauvais  étar.  Il 
ny  a  rien  de  remarquable  qu'une  Tour 
par  fa  flèche  à  jour  faite  de  charpente  , 
couverte  de  plomb  ,  de  terminée  par 
une  couronne  Royale ,  d'où  fort  une  pe- 
tite verge  pour  mettre  une  girouette.  Il 
y  a  deux  grofïès  cloches  dans  la  flèche , 
dont  l'une  eft  pour  l'horloge  ,  ôc  l'autre 
pour  avertir  de  fermer  les  portes  &c  pour 
appeller  les  Magiftrats.  C'eft  la  même 
qui  fervit  à  les  appeller  du  temps  du 
jLége  d'Edouard  IIL  Roi  d'Angleterre. 

Le  Corps  de  Ville  eft  compofé  d'un 
Majeur  ,  de  quatre  Echevms ,  dont  le  pre- 
mier a  le  titre  de  Vice-Mayeur  y  d'««  Syn- 
dic &  ^un  Grever,  Ce  dernier  ne  change 
qu'à  la  mort ,  mais  les  autres  font  élus 
tous  les  ans  le  premier  Janvier  ,  en  pré- 
lence  du  Gouverneur  ou  Commandant , 
^  des  Gens  du  Roi  ,  à  la  pluralité  des 
voix  des  Bourgeois  &  à^s  habitans.  Cq 
privilège  leur  fut  accordé  par  Lettres  Pa- 
tentes de  François  II.  en  date  du  mois  de 
Février  de  l'an  1559.  pour  gouverner  la 
Police  à  l'inftar  de  celle  de  la  ville  d'A- 
ipiens  >  6ç  confirmé  par  le  Règlement  de 
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Louis  XIV.  rendu  le  20.  Janvier 
1661,  La  Police  a  pourtant  été  démem- 
brée depuis  la  création  des  Juges  de  Po- 
lice 5  ce  qui  rend  le  pouvoir  du  Mayeur 
ôc  des  Echevins  bien  borné.  Les  habi- 
rans  de  la  bafle  Ville  ôc  banlieue  fonc 
fournis  aux  ordres  des  Mayeur  ,  Eche- 
vins &  Jugetie  Police  de  Calais. 

Il  y  a  une  autre  Tour  dans  cette  Ville 
appellée  la  Tour  du  Guet ,  parce  qu'elle 
fert  à  découvrir  les  vaifTeaux  qui  vien- 
nent de  la  mer  ,  6c  à  avertir  de  l'appro- 
che des  ennemis  en  temps  de  guerre,  foit 
par  mer ,  foit  par  terre  ,  &  pour  veiller 
jour  &  nuit  ,  &  avertir  en  cas  que  le 
feu  prenne  en  quelque  endroit  dans  la 
Ville.  Il  y  a  pour  cela  trois  hommes  ga- 
gés par  la  Ville.  Attenant  cette  Tour ,  il 
y  avoir  autrefois  des  halles  magnifiques , 
qui  furent  brûlées  en  16 ^%,  dans  le 
temps  que  Louis  XIV.  étoit  malade  à 
Calais. 

Anciennement  les  habitans  logeoient 
la  Garnifon,  mais  le  Roi  Louis  XIV.  les- 
en  ayant  voulu  décharger  ,  fit  bâtir  en 
1689.  par  les  foins  de  M.  de  Laubanie  y 
pour  lors  Commandant  à  Calais  ,  deux 
beaux  Corps  de  Cafernes  pour  les  fol- 
dats  5  au  bout  de  la  Ville  ,  bornant  le 
glacis  de  la  citadelle  L'un  de  ces  Corps 
contient  trentc-fix  chambres  ,  &  lautrc- 
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VÎngt-quatre,avec  quatre  cens  lits  fournis 
aux  dépens  du  Roi.  Ces  deux  Corps  de 
Cafernes  peuvent  loger  douze  cens  hom- 
iiies  ou  environ.  Le  pavillon  pour  loger 
les  Officiers  eft  proche  de  l'Eglife  Notre- 
Dame  au  bout  du  Cimetière.  Il  eft  dis- 
tribué en  quarante-huit  chambres. 

A  côté  du  même  Cimetière  eft  un  beau 
bâtiment  quatre  de  trente  -  deux  toifes 
de  long  fur  dix-fept  de  large  ,  formant 
dans  fon  milieu  une  cour  fermée  fur  le 
devant  par  un  beau  pavillon  pour  les 
Officiers.  Ce  bâtiment  eft  deftine  pour  la 
Cavalerie. 

Ces  deux  derniers  bâtimens  ont  été 
commencés  en  1722.  au  moyen  d'un  oc- 
troi que  les  habitans  obtinrent  fur  les 
vins  &  les  eaux-de-vie  qui  fe  débitent 
dans  la  Ville  &c  dans  le  Gouvernement', 
mais  ils  n*étoient  pas  encore  conduits  à 
leur  perfcdfcion  en  1727.  faute  de  fonds 
pour  fubvenir  aux  fournitures  qui  y 
■croient  nécefTaires. 

On  voit  encore  dans  cette  Ville  un  an^ 
cien  bâtiment  de  quinze  toifes  de  lon- 
gueur 5  &  de  quatorze  toifes  trois  pieds 
de  largeur  ,  environné  de  plufîeurs  gros 
pilliers  en  form.e  de  tour  ,  fir\ié  à  droite 
en  entrant  dans  la  Ville  par  la  Porte 
Royale.  C/éroit  du  temps  que  les  Anglois 
ctoient  maîtres  de  Calais ,  la  bourfe  dés 
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Marchands  ôc  le  lieu  de  l'Etape  pour  les 
laines.  Le  Duc  de  Guife  ayant  pris  Ca- 
lais le  7.  Janvier  1 5  5  8.  le  Roi  lui  lit  don 
de  ce  fuperbe  bâtiment ,  avec  le  privi- 
lège que  toutes  les  maifons  qui  en  dé- 
pendent &  qui  forment  fon  enclos  ,  fe- 
roient  exemptes  de  tous  droits  dus  à 
Sa  Majefté  ,  ce  qui  fait  qu'on  appelle  en- 
core aujourd'hui  cet  endroit ,  la  Cour  de 
Guife  5  quoiqu'il  ait  été  vendu  quelques 
années  après  à  divers  Particuliers  qui 
jouilTent  du  même  privilège.  Henri  IL 
logea  dans  ce  bâtiment  lorfqu'il  vint  en 
cette  Ville ,  peu  de  temps  après  qu'elle 
fut  foumife  a  fa  puifTance.  Ce  fut  alors 
que  ce  Roi  changea  les  armoiries  que  les 
Andois  avoicnt  données  à  la  ville  de 
Calais ,  &  lui  donna  une  fleur-de-Ljs  d'or 
couronnée ,  &  furmontée  d'un  croijfant  d'ar- 
gent  en  champ  d'az,ur  ;  y  ajoutant  aux 
deux  côtés  féparés  de  l'Ecufîbn  ,  la  Croix 
de  Lorraine ,  pour  marquer  qu'un  Prince 
de  cette  Maifon  avoit  remis  la  Ville  à 
la  France. 

La  baffe  Ville  eft  à  l'extrémité  àt^ 
fortifications  de  la  ville  de  Calais.  Son 
terrein  comprend  tous  les  dehors  juf- 
qu'au  de- là  du  fort  Nieuley  ,  &  de  l'au- 
tre côté  â  l'eft  ,  jufqu'à  la  ParoiHe  de 
Marck  qui  eft  â  une  lieue  de  Calais.  On 
y  compte  environ  trois  mille  cinq  cens 

cinquante 
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cinquante  mefures  ou  arpens  de  terres  , 
&  quatre  cens  quaranie  mailbns  ou  fa- 
milies.  Il  y  a  pour  cer:e  baffe  Ville  ou 
Faubourg  ,  une  Eglife  Paroiiliale  fous 
l'invocation  de  fainr  Pierre  ,  dont  la 
Cure  eft  à  la  collation  de  TEvêque  de 
Boulogne  ,  &  vaut  environ  douze  cens 
livres  en  y  comprenant  le  cafuel.  Il  y 
a  aulîi  un  Capitaine  nommé  par  le  Gou- 
verneur de  la  Ville ,  qui  y  a  fon  loge- 
ment &  cent  livres  d  appointemens  aux 
dépens  des  habitans  fur  lefqueis  pour- 
tant il  n'a  aucun  pouvoir  que  pour  ce  qui 
concerne  la  guerre. 

C'eft  par  cette  baffe  Ville  ,  ou  Fau- 
bourg ,  qu'on  entre  dans  (^alais  pa':  la 
Porte  Royale  qui  eft  magnifiquemenc  or- 
née &  enrichie  àts  Armes  du  Roi  ,  & 
au-deffous  de  celles  du  Cardin  ù  de  Ri- 
chelieu, 

^  L'autre  porte  de  Calais  eft  no  ri  niée 
la  Porte  du  Havre  ,  &  eft  du  coté  du 
nord  ,  donnant  fur  le  Port  pour  'a  com- 
modité dû  commerce  ,  nayant  ooint 
d'autre  forrie.  Il  y  a  au-dehors  de  cette 
porte  un  Pont  &:  une  b/.fcule. 

Comme  j'ai  padé  dans  l'article  du 
Gouvernement  Ci/il  des  Jurifj irions 
différentes  de  Calais  ,  de  fon  commer- 
ce ,  il  ne  me  refte  plus  qu'a  parler  ici 
des  Citadelle  5c  Fortifications  qui  en 
Frov,  Tome  IL  Q 
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tout  une  des  plus  fortes  Places  qu'il  yi 
ait  5  &  à  faire  auiîi  connoître  fon  Port  &C 
fa  rade. 

La  forme  de  Calais  efl:  un  quarré  long 
prefque  régulier  ,  établie  par  fa  lon- 
gueur eft  ,  &  oueft  ,  le  côté  du  nord  re- 
gardant le  Port  5  ôc  le  côté  du  fud  ,  la 
terre ,  la  vieille  enceinte  fubfifte  encore , 
de  eft  d'environ  douze  cens  toifes  en 
fon  pour-tour.  Il  y  avoir  anciennement 
fur  fon  rempart  beaucoup  de  Tours 
creufées  qui  fubiiftent  encore  ,  mais 
elles  font  prefque  toutes  remplies ,  à  la 
referve  de  cinq  ou  fix  qui  ont  été  dé- 
molies. 

Sur  ce  rampart  au  bout  à  l'eft  ,  qu'on 
nomme  tcte  de  Gravelines  ,  eft  un  Cava- 
lier qui  contient  toute  la  largeur  de  la 
Ville ,  &  fur  lequel  on  remarque  entre 
autres  belles  pièces  de  canons  de  fonte 
démontés,  qui  y  furent  apportés  deDun- 
kerque  en  17 17.  La  grande  Coulevrine  de 
Nancy  ,  qui  eft  de  dix-huit  livres  de 
balle  ,  &  porte ,  dit-on  ,  une^  lieue  loin 
en  Mer. 

La  nouvelle  &  féconde  enceinte  eft 
établie  fur  la  même  figure  que  l'ancien- 
ne ,  dont  elle  eft  féparée  par  un  large  & 
profond  io^è  ,  revêtu  prefque  dans  fa 
circonférence ,  d*un  mur  pour  en  foute- 
nit  les  terres.  Cette  nouvelle  enceinte 


»E  LA  Picardie*  ^^^ 
a  été  faire  du  temps  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, Elle  eft  foutenue  de  huit  bâf- 
rions qui  défendent  le  côté  du  fud  &  le 
bout  à  l'eft  ,  dit  tête  de  Gravelmes  ,  Ôc 
peu  le  coté  du  nord  ,  autrement  dit  le 
Port  -,  le  bout  â  l'oueft  ,  eft  défendu  par 
la  Citadelle  ,  dont  le  glacis  borne  les 
deux  corps  de  Cazernes  qui  terminent 
le  bout  de  la  Ville» 

Les  ouvrages  avancés  qui  font  déta- 
chés  de  la  Ville  à  l'eft  ôc  au  fud  ,  con- 
fiftent  en  une  courtine  garnie  de   cré- 
neaux ,  quatre  demi- lunes  ,  trois  contre- 
gardes  ^,  &  un  retranchement   de   ma- 
çonnerie auffi  garni  de   créneaux  ,  de 
plufieurs  ponts  de  communication  ,  dont 
les  entrées  font  pratiquées  par  chs  voû- 
tes fouteraines  dans  les  flancs  d^s  bâf- 
rions ,  ôc  par-tout  des  bâtardeaux    de 
maçonnerie  ornés  de  Tourelles  Ôc  gar- 
nis des  éclufes  néceiïaires  ,  avec  deux- 
avant  fofTés  défendus  par  trois  raveiins-, 
deux  chemins  couverts  ôc  deux  glacis 
d'une  grande  étendue  ,  défendus  contre 
i'impéruofité  de  la  Mer  par  une  longue 
ôc  forte   maçonnerie  garnie  de  pilotis. 
L  eau  qui  entre  dans  ces  avant-foffés  , 
provient  du  Canal  de  Saint -Orner,  ÔC 
une  partie  de  cette  eau  naOe  par  un  Ca- 
nal^ qui  traverfe  la  Ville  fous  une  rue 
voûtée ,  qu'on  nomme  la  rue  de  la  Ri- 
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viere  qui  règne  le  long  de  la  Paroifîc 
de  Norre-Dame  ,  &  fe  décharge  dans 
le  Port  par  une  petite  éclufe.  L'autre 
partie  de  l'eau  circule  dans  les  folTés 
de  la  Ville  ,  &  va  fe  vuider  dans  la  Mer 
par  le  grand  fofTé  qui  eft  entre  la  Ville 
àc  la  Citadelle  qui  communique  à  la 
grande  éclufe  de  feize  pieds  de  lar- 
geur ,  faire  en  170 1.  Cette  éclufe  fert 
pour  l'écoulement  des  eaux  du  pays  qui 
y  tombent  vers  Sainr-Omer ,  6^  qui  fe  dé-» 
chargent  à  la  Mer,  On  prétend  que  par 
cette  même  éclufe  ,  &:  celle  du  Fort  de 
Nieulet,  on  peut  dans  deux  marées  inon- 
der tout  le  Pays  jufqu  a  Saint-Omer  , 
qui  n'eft  diftant  de  Calais  que  de  fept 
lieues  ,  &  que  par  ce  moyen  la  ville  de 
Calais  eft  imprenable. 

La  Citadelle  eft  très  -  irréguliere  ,  jfi- 
tuée  dans  un  Marais  qui  eft  couvert  par 
la  Mer  à  toutes  les  marées.  Cette  Ci- 
tadelle qui  fut  conftruite  en  15^0.  après 
la  fortie  des  Anglois ,  eft  un  retranche- 
ment de  la  Ville. 

A  l'eft  clic  commande  la  Ville  ;  au 
nord-eft  ,  le  Port  *,  au  nord  ,  la  Mer  ;  au 
fud  &:  à  l'oueft  ,  la  campagre.  Sa  figu- 
re eft  aufli  un  quarré  long  du  nord  au 
fud  ,  fortifiée  du  coté  de  l'eft  par  deux 
baftions  revêtus  d'un  bon  rempart  en 
forme  de  cavalier  3  d'une  denù  -  lune 
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avec  un  chemin  couvert  &  d'un  glacis  , 
qui  vient  aboutir  aux  Cazcrnes  de  la 
Ville  ,  entre  lefquels  bafcions  eft  placée 
la  porte  de  communication  à  la  Ville  ,  ôc 
du  côté  du  nord  de  deux  baftions  &  d'une 
demi-lune  ,  'le  fofTé  en  eft  très-iarre  5c 
profond.  Ce  front  eft  défendu  par  un 
grand  cavalier  de  un  chemin  couvert. 

Le  front  du  midi  au-delà  de  la  vieille 
enceinte  eft  défendu  par  un  baftion  ,  en- 
tre lequel  Se  un  des  baftions  ci  -  deftus 
eft  placée  la  Porte  de  Secours  ,  appellée 
de  Boulogne,  L'élévation  en  eft  belle  ,  & 
fa  conftru6lion  eft-  en  boffage  ,  enrichie 
de  cartouches  où  font  les  Armes  du  Roi , 
&  couverte  d'une  demi -lune  revêtue. 
Ces  ouvrages  font  entourés  de  larges 
foftes  &  de  chemins  couverts  bien  pa- 
liftadés  5  Se  d'un  folTé  &:  d'un  glacis  qui 
y  régnent  comme  autour  de  la  Ville. 

Le  côté  de  loueft ,  eft  défendu  fur  la 
vieille  enceinte  par  une  groffe  Tour 
quarrée  ,  &  par  une  aurre  Tour  nom- 
mée la  Tour  pavée  ;  &  au  dehors  par 
un  baftion  bâti  fur  les  ruines  d'un  an- 
cien Château'  que  les  Anglois  avoient 
fait  bâtir ,  &  dont  il  eft  tant  parlé  dans 
l'Hiftoire.  Ce  Château  étoit  le  Palais  des 
Rois  d'Angleterre  ,  Se  étoit  ,  dit-on  , 
très-magnifique  ,  mais  il  a  été  tellement 
détruit  qu'il  n'en  refte  aucun  vefti^e. 

Qiij 


Au  milieu  de  la  Citadelle  eft  un  grand 
édifice  bâri  par  ordre  du  Cardinal  de 
Michelien  ,  &  qui  eft  un  des  plus  beaux 
Arcenaux  qu  il  y  ait  en  France.  Il  con- 
flile  en  une  grande  cour  entourée  de 
plufieurs  bâcimens  où  font  deux  Salles 
remplies  6c  ornées  d'armes  à  feu  &:  d'ar- 
mes blanches  s  une  troifiéme  Salle  où 
font  toutes  fortes  de  machines  &  d'ou- 
tils pour  l'attaque  &  la  défenfe  des  Pla- 
ces ,  &  pour  à^s  fiéges  >  &  plufieurs  mou- 
lins à  bled. 

Sur  une  des  ailes  de  ce  grand  bâ- 
timent ,  font  plufieurs  fcurs  pour  le  pain 
de  munition  ,  avec  de  v allés  greniers 
tout  au  tour  pour  les  grains  &  les  fari- 
nes. Au-delTc3us  font  des  caves  voûtées 
à  l'épreuve  de  la  bombe ,  pour  les  vivres  > 
&  trois  grands  fouterrains  pour  mettre 
lesTroupes  à  couvert  en  cas  de  fiégeou  de 
bombardement.  Au  milieu  de  la  cour  eft 
une  grande  citerne  dont  on  ne  fçait  ni 
la  conftrudion,  ni  la  quantité  d'eau  qu'- 
elle contient. 

Le  Bufte  en  bronze  du  Cardinal  de 
Richelieu  eft  au  milieu  de  la  Place  d'ar- 
mes ,  élevé  fur  une  piramide  qui  lui  fert 
de  piedcftal. 

On  y  voit  encore  un  monument  qui 
a  quelque  ancienneté  &:  qui  tombe  en 
ruine  :  c'eft  ï Hôtel  d'Efcalles  ,  proche  la 
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Porte  de  Boulogne  ,  bâti  par  un  beau- 
frerc  d'Edouard  IIL  Roi  d'Angleterre  , 
qui  lui  donna  le  titre  de  Mi  lord  dEfc  ailes. 
Village  à  trois  petites  lieues  de  Calais. 
Cet  Hcrel  a  long-temps  fervi  de  loge- 
ment aux  Gouverneurs  de  la  Ville ,  mais 
en  162,6,  ils  commencèrent  à  loger  dans 
la  Ville  5  &  ils  ont  toujours  continué  de- 
puis. 

L'Eglifc  qui  eft  dans  cette  Citadelle  , 
cft  fous  l'invocation  de /}?/w^  A^ic(?/^j- ,  en 
mémoire  de  l'ancienne  Eglife  de  même 
nom  qui  a  été  détruite.  Elle  conferve 
toujours  le  titre  de  Paroiffe.  Il  y  a  eu 
dans  cette  Citadelle  un  grand  nombre 
d'habitans  jufqu'en  1660*  qu'ils  en  for- 
tirent  par  ordre  du  Roi ,  pour  laiHTer  les 
logemens  auxfoldats  de  la  Garnifon.  Le 
pour-tour  de  la  Citadelle  ,  en  y  com- 
prenant l'efplanade  qui  la  fépare  de  la 
Ville  5  eO:  de  870.  toifes. 

Il  y  a  un  Etat-Major  dans  cette  Cita- 
delle 5  confiftant  en  un  Lieutenant  de 
Roi  Commandant ,  un  Major  ,  un  Au- 
mônier ,  un  CommilTaire  &  Garde  ma- 
gafin  d'Artillerie  ,  Se  un  Garde-magafin 
des  vivres. 

Le  Commandant  eft  bien  logé ,  de  la 
Garnifon  très-mal  ,  les  Cafernes  n'ayant 
point  d  étage  ,  elles  font  en  très-mauvais 
ctat  3  faute  de  réparations  ôc  d'enrretien* 
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La  Garnifon  eft  ordinairement  de 
huit  Compagnies  d'Infanterie,  dérachées 
par  ordre  du  Roi  des  bataillons  qui  com- 
pofent  la  Garnifon  de  la  Ville. 

LE     FORTNIEULET. 

LE  Fort  Nteulet  ou  Nieulay  ,  eft 
à  une  petite  demi-lieue  de  Calais  du 
côté  de  l'oueft  ,  bâti  fur  un  ancien  Fort 
qui  en  fermoit  les  éclufes.  Louis  XIV» 
en  ordonna  les  premiers  fondemens  en 
1^78.  &  le  bâtiment  fut  achevé  en 
1(^80.  à  la  rcferve  d'un  ouvrage  à  corne 
du  côté  de  f  oueft ,  qui  ne  fut  fait  qu'en 
1^90.  La  fituation  de  ce  Fort  eft  très- 
avantageufe  par  rapport  à  la  Mer  qu'il 
a  au  nord  ,  &  à  un  Marais  qu'il  a  au 
midi.  C'cft  un  quarré  long  &  régulier 
bâti  fur  pilotis.  Sa  longueur  eft  du  le- 
vant au  couchant  ,  fortifiée  de  quatre 
baftions  avec  deux  demi-lunes  ,  un  ou- 
vrage à  corne  revêtu  ,  &  fa  courtine 
couverte  d'une  demi-lune  auiîi  revêtue  , 
&  de  deux  lunettes.  Les  deux  premières 
demi-lunes  couvrent  les  deux  portes. 
Dans  le  nûlieu  de  ce  Fort  il  y  a  une 
belle  éclufe  ,  conftruite  fur  l'ancienne 
qui  avoit  été  commencée  en  1558.  avec 
quatre  entrées  ,  autrement  éventels  ou 
vannes  ,  toutes  d'une  très-grande  utilité 
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pour  tirer  les  eaux  du  pays  &  pour  l'i- 
nondarion.  Le  canal  par  où  defcendent 
les  eaux  à  la  Mer  ,  eil  revêtu  de  maçon- 
nerie  &  traverfe  le  Fort  du  fud  au  nord. 
L'entrée  &  la  fortie  de  cette  éclufe  en 
font  fermées  par  des  portes  grillées  de 
fer.  L'intérieur  de  ce  Fort  eft  auiîî  pro- 
pre que  fes  fortifications.  Les  baftions 
en  font  beaux  &  folides  tout  couverts 
d'a'uoife.  Les  portes  en  font  belles  Se 
magnifiquement  ornées.  L'arcenal  ,  les 
magafms  &  les  fonterrains  y  font  régu- 
liers. La  longueur  de  ce  Fort  d'une  por- 
te à  l'autre  ,  eft  de  cent  toifes  ,  fur 
quatre-vingt  de  largeur.  Il  y  a  un  Lieu- 
tenant de  Roi  Commandant  ,  un  Ma- 
jor &  un  Aumônier  ,  &  toujours  une 
bonne  &  forte  Garnifon. 

A  coxè  de  ce  Fort ,  au  nord  dans  les 
Dunes ,  il  y  a  une  redoute  nommée  Lau- 
barJe,  Il  a  été  fait  en  ï6^o.  une  digue 
qui  comm-unique  de  l'eft  a  l'oueft  ,  de 
la  Citadelle  au  Fort  Nieulet.  Elle  eft 
défendue  à  moitié  chemin  du  coté  de 
terre  ,  par  un  fort  bon  quarré  appelle 
la  redoute  des  Crabes  ou  Crahles  ,  parce 
qu'il  a  été  conftruit  dans  un  lieu  où  il 
y  avoit  anciennement  une  mare  d'eau 
de  Mer  qui  étoit  pleine  de  crables  ,  que 
les  foldats  d>c  autres  employés  à  cet  ou- 
vrage prenoient.  Entre  ce  Fort  &  le  long 
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de  la  digue  ,  règne  un  canal  provenant 
de  celui  de  Saint-Omer ,  Se  du  côté  de 
la  Mer  il  y  a  un  bon  parapet. 

Cinq  autres  Forts  défendent  l'entrée  du 
Port  &  la  rade  ,  &c  empêchent  les  cief- 
centes  qu'on  pourroit  faire  fur  la  plage 
appellée  ÏEfiran, 

Le  premier  de  cts  cinq  Forts  eft  le 
Mijhan ,  fitué  fur  les  fables  entre  la  Mer 
&  le  Port  au  nord  de  la  Ville  ,  cc  à 
l'oueft  de  Tentrée  du  Port.  Il  eft  fortifié 
de  deux  baftions  du  côté  de  l'oueft  , 
dont  la  courtine  eft  converte  d'une  de- 
Tni-lane  ruinée  &  enfevlie  dans  le  fa- 
ble. Le  refte  de  fon  enceinte  eft  flanqué 
très-irrégulierement  ,  le  tout  faifant  a 
peu  près  la  figure  d'un  Pentagone.  Il  y 
a  trois  Tours  dans  ce  Fort ,  une  ruinée 
êc  enfermée  dans  un  des  baftions  qui 
eft  vers  la  Mer.  Les  deux  autres  qui 
reftent  en  leur  entier  ,  fervent  ,  l'une 
de  fouterain ,  Ôc  l'autre  qui  eft  au  mi- 
lieu du  Fort  ,  de  batterie  à  mortier.  On 
voit  encore  du  mcme  côté  de  l'oueft 
de  ce  Fort  fur  les  fables  ,  une  digne 
d'environ  huit  cens  toifes  ,  qui  aboutit 
aux  Dunes  de  Sanç^atte  le  long  de  la 
Mer  5  pour  empêcher  l'inondation  du 
Pays. 

Elle  fut  conftruire  en  1611.  par  or- 
dre de  Louis  XIH.  de  la  dépenfe  moa- 
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ta  à  foixante  mille  livres.  Il  y  a  aufîî 
dans  ce  Fort  une  bonne  citerne  ,  des 
cafernes  pour  loger  une  Compagnie  ,  Se 
une  Chapelle  où  l'Anmonier  qui  fait  l'a. 
réfidence  au  Courgain  ,  dit  la  Meile  les 
Dimanches  &c  les  Fêtes.  Le  Comman- 
dant qui  y  a  fon  logement ,  reçoit  l'or- 
dre de  celui  de  la  Ville  ,  qui  détache 
de  fa  garnifon  un  Sergent  8c  dix  loldats 
tous  les  cinq  jours  pour  y  monter  la 
Garde.  On  prétend  que  ce  RifDan  étoic 
autrefois  entouré  par  la  Mer  ,  ôc  qu'il 
a  fervi  de  toute  antiquité  à  la  défenfe 
du  Port.  On  veut  même  qu'il  ait  été 
élevé  par  ordre  de  FEmpereur  CaliguU 
lorfqu  il  vint  dans  ce  Pays  à  defTein  de 
paffer  la  Mer.  La  grande  Tour  qui  eft 
au  milieu  porte  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  cet  Empereur.  Il  y  a  un  petit 
Pont  de  bois  ,  pour  communiquer  de  la 
Ville  à  ce  Rifban  &  aux  autres  Forts  qui 
font  conftrints  à  Foueft. 

Le  fécond  eft  le  Fort-Rouge  ,  conftruit 
en  bois  fur  pilotis  ,  &  qui  alfefche  de 
baiTe  Mer.  Il  eft  au  nord  du  Rifban  , 
&  à  Foueft  5  &  prefque  attenant  d'une 
des  jettées  de  bois  qui  forme  Fentrée 
du  Port.  Ce  Fort ,  qui  fut  conftruit  en 
1^95.  eft  garni  de  feize  pièces  de  ca- 
non de  dix-huit  &  vingt  -  quatre  livres 
de  balle ,  àc  sardé  par  un  détachement 
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d'un  Sergent  &:  de  dix  foldats  de  la  Gar- 
nifon  de  la  Ville  qui  font  relevés  tous  les 
cinq  jours.  Il  y  a  auiTi  deux  Gardiens  qui 
y  couchent  alternativement  pour  avoir 
îbin  de  quelques  uftenciles  d^  munitions 
qu'on  y  laifTe  eii  cas  de  befoin  ,  (Se  qui 
appartiennent  à  la  Marine  ,  par  laquelle 
l'artillerie  de  ce  Fort  efc  fervie.  Ces  deux 
Gardiens  font  détachés  de  ceux  qui  font 
employés  &  entretenus  dans  le  Port  de 
Calais  .  l'un  à  vingt  livres  ,  &  Taurre  à 
dix-hui:  livres  par  mois  defolde. 

Le  troificme  efl:  le  petit  Fort  ,  ou  Lt 
Batterie  Je  if'iran  ,  conftruit  en  1701. 
aulli  de  bois  fur  pilons  ,  plus  à  l'oueft 
que  le  Forr-Rcuge  ,  &  fur  lequel  on 
peut  raonrer  huit  pièces  de  canon  qui 
font  fervis  par  l'artillerie  de  terre. 

Le  quatrième  eft  le  Fort-Lapin ,  nom-: 
mé  '.edo'.'^e  ,  bâti  en  1(^90.  &  revêtu  de 
maçonnerie.  Il  efl  ficué  plus  à  Touefi:  que 
celui  de  l'Eftran  ,  &c  cft  pour  empêcher 
les  defcenî-es  que  l'on  pourroit  faire  en- 
tre la  Ville  &  le  Fort  Nieulet.  Il  y  a 
quatre  pièces  de  canon  ,  &  un  détache- 
ment de  dix  hommes  de  la  Ga  nifon  de 
la  Ville  commandé  par  un  Sergent  qui  y 
montent  la  garde. 

Le  cinquième  enfin  ,  eft  le  Fort-Vert , 
bari  fur  pilotis  en  16^6,  aufîî  dans  la 
Mei  à  Teft  a  6c  beaucoup  plus  éloigné  des, 
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jetcées  ,  èc  au  nord-efl:  de  la  Ville  ,  il  y 
a  treize  pièces  de  canon  fervi  par  Tartil- 
lerie  de  terre  ,  &c  un  pareil  détache- 
ment de  la  Garnifon  de  la  Ville  qu'aa 
Fort-Rouge  ,  pour  y  monter  la  garde. 

La  Rade  eft  foraine  au  nord-oueft  du 
Port ,  3c  à  deux  lieues  au  large  ou  en- 
viron 5  elle  eft  couverte  d'un  banc  qui 
prend  depuis  le  Fort-Lapin ,  un  peu  plus 
à  l'oueft  3  3c  vient  finir  en  pointe  perdue 
à  rien  au  travers  le  Fort  -  Vert.  On  y 
mouille  auprès  du  banc  par  dix ,  douze , 
quinze  3c  dix-huit  bralTes  d'eau  de  bafïè- 
Mer.  Le  fond  eft  de  gros  gravier  coquil- 
lageux  mêlé  de  vafe  ,  ce  qui  fait  la  bon- 
té du  mouillage. 

.  Le  Port  a  fon  entrée  form.ée  par  deux 
bonnes  /ettées  de  bois  dont  celle  de 
l'oueft  eft  de  trois  cens  quarante  -  deux 
toifes  5  3c  celle  de  Feft  eft  en  partie  fai- 
te en  pierre  ,  revêtue  d'un  parapet  con- 
tenant foixante-deux  toifes  ,  3c  l'autre 
partie  eft  de  charpente  ,  3c  avance  dans 
la  Mer  trois  cens  quatre-vingt-dix  toi- 
fes. Sur  chacune  de  ces  jettées  ,  il  y  a 
un  Fort  de  bois  pour  en  défendre  l'en- 
trée, ïl  monte  jufqu'à  vingt  pieds  d'eau 
a  la  tête  des  jettées  ,  3c  de  quatorze  à 
feize  dans  le  fond  de  l'entrée  du  Port 
fuivant  les  vents.  Les  têtes  des  jettées 
font  fituées  fud-eft  3c  nord-oueft  jôc  du 
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coté  de  l'cfl:  de  ces  tètes ,  il  s'eft  forme 
un  banc  de  fable  qui  en  rend  l'entrée  dif- 
ficile ,  lequel  pourra  être  enlevé  par  la 
marée  ,  lorfque  les  deux  jettécs  aitronr 
é:é  également  pouiTées  dans  la  Mer.  La 
fîtuation  du  dedans  du  Port  eil:  ,  eft  & 
oueft,  prenant  fur  la  longueur  de  la  Ville, 
ôc  dars  la  partie  de  l'eft  ,  il  y  a  une  ef- 
pece  de  baiîin  nommé  le  Paradis,  fermé 
par  des  quais  3c  un  bout  par  desjettées 
de  charpente  5  qui  peut  contenir,  envi- 
fon  trente  bâtimens  jufqu'à  cent  cin- 
quante tonneaux  ,  &  le  refte  du  Porr 
qui  eft-  en  dehors  des  quais ,  environ  cent 
bâtimens  de  differens  Ports  ,  même  des 
frégates  de  dix-huit  à  vingt  canons. 

Il  y  a  à  Calais  quatre  voitures  publi- 
ques. Le  CarrofTe  qui  part  pour  Paris 
tous  les  Jeudis  Se  Dimanches  à  huit 
heures  du  matin  *,  deux  autres  y  arrivent 
les  mêmes  jours  au  foir. 

Le  Caraba  part  pour  Dunkerque  lesr 
lundis  &c  vendredis  à  fept  heures  du  ma- 
tin &c  y  arrive  les  mêmes  jours  *,  &  re- 
vient de  Dunkerque  à  Calais  les  mer- 
credis &  famedis.  Deux  barques  publi- 
ques, une  qui  va  3c  vient  de  Saint-Omer, 
&c  une  autre  d'Ardres  deux  f  ns  la  fe- 
maine  par  le  canal  de  Saint-Omcr.  Ce 
Canal  fut  fait  en  i^8  i.  &  coûta  au  Pays 
quarante- cinq  mille  livres  ,  au  moyeii    , 
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d'une  levée  qu'on  fit  fur  toutes  les  terres 
du  Gouvernement.  Dans  ce  Canal  tom- 
bent ceux  de  Bergue  ,  Gravelines  ,  d'Ar- 
dres  ôc  de  Guines.  L'eau  en  eft  faumatre 
jufqu  â  environ  une  lieue  de  la  ville  de 
Calais.  Ainfi  dans  les  grandes  fecheref- 
fes  5  de  lorfque  l'eau  de  citerne  vient  à 
manquer  dans  la  Ville  ,  on  eft  dans  l'o- 
blieation  d'envover  à  Guines  ,  Bourg;  à 
deux  lieues  de  Calais  pour  y  chercher 
de  l'eau  pour  les  Troupes  ,  mais  cela  ar- 
rive très-rarement. 

Il  y  a  deux  Paquebcots  qui  arrivent  de 
Douvres  à  Calais  deux  fois  la  femaine  , 
les  mardis  &  vendredis ,  &c  qui  repartent 
de  Calais  pour  Douvres  ,  les  mercredis 
&  famedis  y  ou  pour  mieux  dire  ,  les 
jours  que  les  vents  le  permettent.  Ces 
Paqueboots  apportent  &  rapportent  les 
malles  où  font  les  Lettres  ;  ils  portent 
.aufÏÏ  &  rapportent  les  pafîàgers  qui  fe 
préfentent  pour  palfer  ou  repafTer  d'un 
Royaume  à  l'autre. 

Outre  ces  Pacqueboots  ,  il  y  a  trois 
ou  quatre  autres  barques  appartenantes- 
à  differens  particuliers  de  Douvres  &  de 
Cabis  >  qu'on  nomme  ordinairement 
Bav-vens  de  pa/fa^e  ou  de  tran  l?orî  ,  qui 
paiïènt  6c  rcpalTentroutes  perfonnes  qui 
fe  préfentent  pour  aller  Se  venir  dans 
l'un  ôc  l'autre  Royaume  y  en  payant  de 
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gré  à  gré  une  fomme  que  Tufage  a  fixé , 
îcavoir  à  dix  ou  douze  livres  par  têre  , 
pour  ceux  qui  occupent  les  chambres 
pratiquées  très-proprement  dans  ces  bâ- 
timens  ;  dans  cette  fomme  le  bagage  y 
eft  compris.  Pour  ceux  qui  fe  conten- 
tent de  demeurer  fur  le  pont  ou  dans 
les  cabanes  de  l'équipage ,  ils  ne  payent 
que  cent  fols  ou  fix  francs  par  tc^te.  Ces 
Bâtimens  de  tranfport  fervent  aufli  pour 
amener  &  pafTer  les  chevaux  qu'on  tire 
d'Ang^leterre  ,  ôc  autres  marchand  ifes 
dont  l'entrée  eft  permife  en  France  , 
mais  ils  ne  peuvent  fe  charger  d'aucunes 
lettres  cachetées. 

§.  7.  Le  Duché  ou  le  Comté  de  Pon- 
tieu  ,  car  ce  Pays  a  porté  ces  deux  dif- 
ferens  titres  en  differens  temps ,  efl  nom- 
mé dans  l'Appendice  de  Fredegaire  5. 
Pontt'mi  ^  par  Alcuin  dans  la  vie  de  Ri- 
chard ,  Provinàa  Ponîiva  j  une  ancienne 
vie  de  ftih:t  Tojfe ,  de  une  autre  encore 
plus  ancienne  de  fahit  Furei  ,  le  nom- 
ment Paq;:is  Ponthus  ,  &  nous  appren- 
nent qu'il  appartenoit  an  Duc  Ha'imont, 
Dans  les  anciennes  Notices  des  Provin- 
ces &  des  Villes  de  France  ,  Pontium  > 
Pcmkiim  5  Pomivum  Ôc  Ponthus  Pngus. 
Cluvier  a  cru  ,  que  par  ce  que  ce  Pays 
eft  fort  marécageux  ,  il  a  pris  fon  nom 
de  la  quantité  de  Ponts  qu'on  y  remar-^ 
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qite  )  mais  le  fçavant  Adrien  de  Valois 
croit  au  contraire  que  le  nom  de  Pon- 
tieu  eft  Gaulois ,  ainfi  que  ceux  de  Tel" 
lau  ôc  de  Vilmau  ,  Se  que  ii  Cluvier  avoit 
lu  nos  anciens  Ecrivains  ,  il  auuoit  pcn- 
fé  autrement ,  car  des  mots  Pons  ôc  Pon- 
tes 5  on  auroit  dit  Pontinus  ou  Pont  anus , 
de  non  pas  Ponîivus  Se  Pontieu, 

Il  eft  arrivé  au  Pontieu  ce  qui  eft  ar- 
rivé à  la  Champagne  ;  de  Duché  c^x  il 
étoit  il  eft  devenu  Comte,  L'étendue  de 
ce  Comté  étoit  autrefois  fort  confidéra- 
ble  5  mais  il  a  fouffert  plufîeurs  dé- 
mcmbremens.  * 

Le  premier  fe  fit  vers  l'an  1100.  des 
terres  qui  compofent  aujourd'hui  le 
Comté  d'Eu  ,  dont  les  Normands  s'em- 
parèrent peu  de  temps  après  leur  éta- 
bliftement  dans  la  Neuftrie.  Guillaume 
en  fur  le  premier  Comte  ,  &:  étoit  le 
quatrième  fils  de  Richard-Sans-Peur  Duc 
de  Normandie.  Ce  Guillaume  Se  fes  fuc- 
cefteurs  audit  Comté  ,  ont  reconnu  les 
Comtes  de  Pontieu  pour  leurs  Seigneurs 
fuzerains  Se  leur  ont  fait  hommaee. 
Dans  la  Coutume  du  Comté  d'Eu  ,  ré- 
digée le  10.  Janvier  1 580.  Article  deux , 
il  eft  dit  que  des  cas  Se  crimes  de  léze 
Majefté  divine  Se  huaiaine  ,  Se  crime 
de  fabrication  de  fauire  monnoie  ,  la 
connoifTance  en  appartient  au  Sénéchal 


*  Mémoi- 
re  liirtori- 

le  Comcé 
de  Pontieu 
par  M.  Gq* 
dart  de 
Beau  lien, 
Merc.  de 
France  iii 
mois  de 
Décem- 
bre 1740, 
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de  Ponrieu  ,  ou  à  fon  Lieutenant  âiî 

Ç\égt  d'Abbeville. 

Le  fécond  fut  fait  par  le  traité  de  Chi- 
non  en  1225.  que  Marie  Comtelfe  de 
Pontieu  pour  fauver  une  partie  de  ce 
Comté  confifqué  pour  crime  de  félonie 
commis  par  Simon  de  Dammarrin  fon 
mari,  céda  au  Roi  Louis  VIIL  le  Châ- 
teau de  Doulens  ,  &  la  ville  de  Sainr- 
Riquieravec  toutes  leurs  appartenances 
en  fiefs  &  Domaines ,  &c  plulieurs  autres 
biens  ,  ôc  aux  conditions  mentionnées 
audit  traité. 

Le  troifiémc  démembrement  fe  fît 
en  1244.  par  cette  même  Marie  Com- 
teffe  de  Pontieu  ,  &  par  Mathieu  de 
Montmorenci  fon  fécond  mari  ,  en  fa- 
veur de  Robert  L  Comte  d'Artois  ,  de 
plufieurs  fiefs  fitués  au-delà  de  la  riviè- 
re d'Authie  du  côté  de  l'Artois ,  Se  qui 
étoient  lors  tenus  du  Comté  de  Pon- 
tieu pour  l'être  à  l'avenir  avec  l'Artois 
de  la  Couronne  de  France  en  un  feul 
fief ,  fuivant  la  confirmation  donnée  à 
etttt  vente  par  le  Roi  faint  Louis  , 
moyennant  le  prix  Se  aux  conditions  por- 
tées par  le  contrat  de  vente  qui  fe  trou- 
ve en  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris ,  dans  le  tréfor  des  chartes  Se  aux 
archives  d'Artois.  Il  refle  encore  une 
preuve  de  ce  contrat  dans  la  Coutume 
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ancienne  Se  nouvelle  de.  Hefdin  ,  qui 
porte  dans  l'article  treize  ,  que  les  fiefs 
entre  Canche  6c  Aurhie ,  ci-devant  ter- 
nus  du  Comte  de  Pontieu  ,  vendus 
au  Comte  d'Artois  ,  fuivent>  quant  à  ce  , 
la  Coutume  de  Pontieu. 

Il  eft  auffi  à  obferver  que  par  cette  ven- 
te de  l'an  1 144.  le  Comte  &c  la  Comrefïe 
de  Pontieu  ne  vendirent  au  Comte  d'Ar- 
tois 5  que  certains  fiefs  ôc  hommages 
entre  Canche  &:  Authie  ,  &:  qu'il  en 
refta  plufieurs  autres  non  compris  dans 
cette  vente  ,  &  qui  appartiennent  au- 
jourd'hui au  Comte  de  Pontieu,  quoi- 
que fitués  au-delà  de  la  rivière  d'Au- 
thie. 

Le  quatrième  démembrement  du  Com- 
té de  Pontieu  ,  eft  de  la  Ville  & 
Frevote  de  Montreuil-fur-Mer,  Le  Châ- 
teau de  Montreuil  allîs  au  très-fond  du 
Pontieu  ,  en  a  toujours  fait  partie  ,  & 
étoit  l'ancienne  Forterefle  des  Comtes 
de  ce  Pays  qui  s'y  refugioient  dans  les 
guerres  ,  &:  fe  qualifioient  fouvent  pour 
cette  raifon  Comtes  de  Pontieu  &  de 
Montreuil ,  quoique  Montreuil  n'ait  ja- 
mais été  un  Comté  ni  un  fief  féparé  du 
Pontieu. 

Le  cinquième  démembrement  du 
Comté  de  Pontieu  ,  eft  de  plufieurs 
grands  fiefs  du  Pays  de  Vimeu ,  mou- 
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vans  ancienne  ment  du  Comté  de  Pon* 
tieu  ,  &  rendus  au  Roi  à  caufe  de  fbn 
Bailliage  d'Amiens.  La  preuve  de  ce 
démembrement  fe  tire  du  traité  de  ma- 
riage fait  en  1178.  d'Edel/e  ,  iille  de 
Jean  IL  Comre  de  Pontieu  ,  avec  Re- 
naud 5  fils  de  Bernard  de  Saint- Valéry 
Seigneur  de  Gamaches  ,  de  Bailleul ,  éc 
de  Cayeux. 

L'Abbaye  de  D<?;;2;;7^w«,  quoique  fituée 
au  delà  de  l'Authie  vers  l'Artois  ,  axté 
déclarée  être  du  Pontieu  par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  21.  Novembre  de  l'an 
i5  8(j.  mais  depuis  1743.  elle  eft  du 
Bailliage  d'Hefdin  en  Artois. 

Je  voudrois  bien  pouvoir  donner  une 
fuite  des  Ducs  ,  ou  Comtes  de  Pon- 
tieu ,  au  moins  depuis  le  Duc  Hahnon , 
jii'qA'à  préfent  ,  mais  où  la  prendre  pour 
les  anciens  temps  ? 

Du  Puy  dans  Ton  Traité  des  Droits  du 
Roi ,  dit  qu'une  ancienne  chronique  de 
Saint- Riquier  ,  porte  que  le  Duc  de 
France  Hugues  ,  avant  que  de  parvenir 
à  In  Couronne  ,  pour  fe  garder  des  cour- 
ïç,%  des  Barbares  ,  fit  bâtir  le  Château 
d'Abbeville  ,  dont  il  donna  la  garde  à 
Hugues  Comte.  Dans  la  fuite  cet  Hu- 
gues étant  parvenu  à  la  Couronne  de 
France  ,  donna  à  G'tHe  de  France  fa  troi- 
fiéme  fille  ,  la  Seigneurie  d'Abbeville  , 
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&  la  maria  à  cet  Hugues  Comte  ,  Gou- 
verneur dudit  Château  d'Abbevilie. 

De  leur  mariage  naquit  Enguerrand  /. 
du  nom ,  Comte  d'Abbe ville  ou  de  Pon- 
tieu,  qui  vivoit  l'an  1035.  De  lui  vint 
Guy  Comte  de  Pontieu,  qui  laiffa  une 
feule  fille  nommée  Agîtes  ComtefTe  de 
Pontieu  ,  mariée  à  Robert  II.  Comte 
d'Alençon  &  de  Bclefme  en  1085.  & 
par  ce  mariage  ,  le  Comté  de  Pontieu 
entra  dans  la  Maifon  de  Belefme.  Guil- 
laume Telvas  III ,  Comte  de  Belefme, 
d'Alençon  &:  de  Pontieu  ,  mort  en 
1172.  Guy  Comte  de  Pontieu.  Jean 
Comte  de  Pontieu  1178.  1184.  Guil- 
laume Comte  de  Pontieu  époufa  Alix 
foEur  de  Philippe  Augufte  1218.  Marie 
Comtefle  de  Pontieu  &  de  M  on  treuil 
époufa  Simon  de  Dammartin  y  6>c  d'eux 
naquit  Jeanne  de  Dammartin  Comtefîe 
de  Pontieu  ,  qui  époufa  1*^.  Ferdi- 
nand III.  Roi  de  Caftille.  2°.  Jean  de 
Nejle  fieur  de  Falouy,  De  fon  premier 
mariage  elle  eut  Eleonor  de  Cafttlle  ,  qui 
époufa  Edouard  I,  Roi  d'Angleterre  ,  au^ 
quel  elle  porta  les  Comtés  de  Pontieu 
éc  de  Montreuil.  Edouard  II.  Roi  d'An- 
gleterre ,  Comte  de  Pontieu  à  caufe 
de  fa  mère  ,  en  fit  la  foi  au  Roi  Phi- 
lippe-le-Bel  le  20.  Mai  1303.  &  mou- 
rut en  i}i6.  Edouard   II L  Roi  d'An- 


3^2  DESCRlfTIOn 

gleterre  ,  Comte  de  Pontieu  ,  en  fît  là 
foi  au  Roi  le  30.  Mars  133 1.  Ledit 
Comté  ayant  été  confifqué  fur  ce  Ptince 
pour  crime  de  félonie  ,  le  Roi  Jean  le 
donna  à  Jacques  de  Bourbon  ,  Comte  de 
la  Marche ,  qui  n'en  jouit  pas  long-temps, 
car  en  1^60.  il  fut  rendu  aux  Anglois 
par  le  traité  de  Brerigni.  Le  Roi  Char- 
les V.  le  reprit  fur  eux  en  13^9.  &  le 
réunit  â  fa  Couronne  ,  où  il  demeura 
uni  jufqu'au  Traité  d'Arras.  Le  Duc 
de  Bourgogne  en  jouit  jufqu'après  la 
mort  du  Duc  Charles  ,  tué  devant  Nan- 
ci  5  après  laquelle  le  Roi  Louis  XL  le 
réunit  à  la  Couronne  pour  la  féconde 
fois.  Le  Pontieu  a  été  plufieurs  fois 
depuis  aliéné  &  réuni  à  la  Couronne. 
En  17 10.  le  Roi  Louis  XIV.  l'aliéna  de 
nouveau  pour  en  compofer  Tappanage 
du  Duc  de  Berr'r  ,  mais  ce  Prince  étant 
mort  en  17 14.  fans  pofteriré  ,  le  Comté 
de  Pontieu  ,  le  Duché  d'Alcnçon  ,  celui 
d'Anaoulême  &  le  Comté  de  Coenac 
revmrent  au  Roi  ,  ôc  furent  reunis  au 
Domaine  de  la  Couronne. 

Le  Pontieu  renfcviuQ  /iùbevr//e.  Sainte 
Riqurer  ,  Rue  ,  W^.ihen  ,  Crotoy  ,  Créa  , 
Ar aines ,  Port  ,  Arguel  ,  Tranlcel ,  Mor- 
faingneville ,  Trifiue^  Camberon ,  MontreuiL 


2>  r  LA   Picardie.        ^t^ 
ABBEVIL   LE. 

ABbeville  )  Abbatis'-vilU  ,  capitale 
du  Pontieu  ,  eft  au  cinquantième 
degré  vingt  minutes  de  latitude  ,  &  au 
vingt -deux  ,  cinquante  -  cinq  minutes 
de  longitude.  C'étoit  autrefois  un  Châ^ 
teau  du  Domaine  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Riquier  ,  dont  elle  conferve  encore  le 
nom.  Hugues  Capct  la  fortifia  à  caufe  de 
fa  (iruation  avantageufe  ,  vers  l'an  ç)%o. 
8c  depuis  elle  s'efl  fi  fort  acrue  ,  qu'a- 
près Amiens  c'eft  la  plus  peuplée  de  la 
Province.  La  rivière  de  Somme  la  coupe 
en  deux  parties ,  dont  l'une  eft  du  côté 
de  Pontieu  Se  des  Pays-Bas  ,  &  l'autre 
du  côté  de  Vimeu  Se  de  la  Normandie» 
On  compte  dans  Abbeville  quatorze  Pa- 
roiifes  ,  dont  treize  font  dans  la  Ville  ,. 
ôc  la  quatorzième  eft  dans  le  Faubourg 
de  Rouvroy  ôc  fous  l'invocation  de  ptint 
Jean,  Les  treize  qui  font  dans  la  Ville , 
portent  les  noms  de  faim  Gilles  ,  faint 
Georges  ,  faim  Jacques  ,  le  faim  Sepulchre , 
faim  Nicolas  ,  qui  eft  une  Chapelle  enfer- 
mée dans  l'Eglife  de  faim  Vulfran  qui  eft 
Collégiale  &  Paroiffiale  ,  faint  André  y 
faim  Eloy  ,  Cainte  Catherine  ,  faim  Vul- 
fran de  la  Chauffée  ,  faint  Paul  ,  faim 
Jean-des-Prez.  ,  Notre-Dame  de  la  Cha- 
melle &  Notre  "  Dame  du  Chatel  y  ainfi 
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nommée  ,  parce  que  c'étoic  autrefois  la 
Chapelle  au  Château  des  Comtes  de 
Pontieu. 

L'Eglife  Collégiale  &:  Paroifliale  de 
faint  Vulfran  ,  eft  la  plus  confidérable 
d'Abbeville  ,  &  fe  qualifie  d'Eglife  /«/?- 
gfîe ,  Roy  Aie  &  Collcgiale  de  faint  Fulfran. 

Subît  Pierre  eft  un  Prieuré  Régulier 
de  la  Congrégation  de  Clugni ,  &  duquel 
Claude  de  Vert ,  connu  par  plufieurs  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  au  public  ,  a  été 
Prieur  jufqu  a  fa  mort  ,  arrivée  le  pre- 
mier de  Mai  de  Tan  1708. 

Il  y  a  au  fil  dans  cette  Ville  des  Do- 
minicains ,  des  Capucins ,  des  Minimes 
&:  des  Cordeliers. 

Nicolas  Sanfon ,  Pierre  du  Val  Se  Phi- 
lippe  Briet  Jefuite  ,  tous  trois  fameux 
Géographes ,  y  ont  pris  naiifance.  C'eft 
apparemment  le  préjugé  de  la  patrie  qui 
a  fait  croire  à  Sanfon  qu  Abbeville  étoit 
l'ancienne  Britamua  ,  dont  Scipion  de- 
manda des  nouvelles  aux  Députés  de 
Alarfeille  ,  qui  allèrent  le  trouver  à  l'env 
bo'jchure  du  Rhône  -,  cependant  Céfar 
n'en  fait  aucune  mention  ,  quoiqu'il  eue 
hiverné  plufieurs  fois  chez  les  Belges. 

Certe  Ville  porte  pour  armes  ,  d'az.ur 

ois  h  a*' des  d'or  ,  au  chef  feiv^^  de  France 
par  co'cefiion  du  Roi  Charles  V.  par 
terr.es  domiées  au  Bois  de  Vincent  esle 
15?.  Juin  i^6ç).  Entre 
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Entre  Abbeville  &:  Pequigni ,  eft  un 
Village  nommé  Ailly-aux-Clochers  ,  d'où 
etoit  natif  Pierre  d'Ailly ,  Grand  Maître 
du  Collège  de  Navarre  ,  puis  Evêque 
de  Cambray  &  Cardinal  de  l'Eglife  de 
Rome. 

SAINT-RIQUIER. 

SAiNT-RiQuiER ,  Centulum  ,  Centulm 
vicus  5  Centula ,  villa  CentuU  ,  avoic 
pris  fon  nom  de  cent  Tours  ,  qui  flan- 
quoient  fes  murailles  ,  s'il  en  faut  croire 
un  vers  qui  eft  fort  chanté  dans  le  Pays , 
Turribus  a  centum ,  Cumula  nomen  haleta 
On  prétend  que  l'an  815.  il  y  avoir  dans 
Ccntule  deux  mille  cinq  cens  maifons. 
Saint  Riquier  qui  y  étoit  né  ,  y  fonda 
une  Abbaye  dans  le  vu*  iiécle  ,  Se  la 
vénération  que  les  Compatriotes  de  ce 
Saint  ont  eue  pour  lui  ,  a  fait  donner 
fon  nom  à  la  Ville  de  Centule. 

C  R  E  C  Y. 

CR  E  c  Y  ,  Carifiacum  ,  eft  un  Bourg 
fur  la  rivière  d' Authie  à  trois  lieues 
d' Abbeville.  La  forêt  de  ce  nom  eft  fore 
grande ,  Se  à  préfent  aftez  praticable.  On 
voit  près  de-là  le  Camp  fatal  où  les 
François  perdirent  une  grande  bataille 
le  26".  Août  de  l'an  i^^6.  Les  Hifto- 
Frov.  Tome  IL  R 
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riens  aiTurent  qu'il  y  eut  30.  mille  fantaf- 
{{nsôc  douze  cens  cavaliers  François  tués 
'fur  la  place.  On  compte  parmi  ces  morts 
Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême  ; 
Charles  Comte  d'Alençon ,  frère  du  Roi 
Philippe  -,  le  Comte  de  Blois ,  fils  d'une 
fœur  de  ce  même  Roi  -,  Raoul  Duc  de 
Lorraine  -,  les  Comtes  de  Flandres  ôc  de 
Harcourt. 

MONTREUIL. 

MO  N  T  R  E  u  I  L  5  Monafter'tolum ,  eft 
appelle  fur- Mer  ,  quoiqu'il  en  foie 
éloigné  de  trois  lieues.  Louis  VIII.  ac- 
quit cette  Ville  en  i  224.  de  Guillaume 
de  Maineriis  Seigneur  de  Maintenay. 
On  compte  plus  de  cinq  mille  habitans 
dans  cette  Ville.  Il  y  a  aufli  une  petite 
Abbaye  appellée  faint  Sauve  ,  un  petit 
Chapitre  nommé  faint  Firmin  ,  Se  huit 
ParoilTes ,  dont  il  y  en  a  deux  hors  la 
Ville.  L'Abbaye  de  fainte  Auftreberte  a 
été  transférée  d'Artois  en  cette  Ville. 

SAINT-PAUL, 

SA  I  N  T-P  A  U  L  eft  le  chef-  lieu  du 
Comté  de  même  nom  ,  qui  pafTa  de 
la  Maifon  de  Luxembourg  dans  celle 
^e  Vendôn-^e  parle  mariage  de  Marie  de 
•Luxembourg  avec  François  de  Vendôme. 
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RUE. 

RUe  5  petite  ville  fituéc  entre  des 
Marais.  En  ii<^6.  Philippe  Auguftc 
la  donna  à  fa  fœur  Alix  en  la  mariant 
avec  Guillaume  Comte  de  Pontieu. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  le  Pontieu 
une  Ville  &  un  Port  fort  connus  &  ap- 
pelles Quentouvicus ,  Quentavkus ,  Wicus^ 
c'eft-à-dire  ,  Qumtidi  vicus  ,  parce  que 
cette  Ville  étoit  fituée  à  Fembouchurc 
de  la  Canche.  Elle  étoit  vis-à-vis  Efta- 
ples  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  le 
Monaftere  ^ie  faint  JolTe  ,  où  l'on  voit 
encore  beaucoup  de  ruines.  Les  Annales 
de  faint  Bertin  difent  que  l'an  842.  une 
armée  de  Normands  defcendit  dans  un 
lieu  de  grand  commerce  appelle  Qum-^ 
tovic.  Cette  Ville  étoit  aufîi  fort  célébré 
pour  les  monnoies ,  puifqu'il  eft  dit  dans 
l^s  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  , 
In  nullo  alto  loco  moneta  fiât  nifi  in  Pa-* 
latio  noftro ,  in  Quantouvice  ,  &.c. 

Le  Vimeu  5  Vinemacus  pagus  ,  cft  un 

J)etit  canton  du  Pontieu.  On  y  trouve 
a  ville  de  Saint  -  Valéry  ,  Gamaches  , 
Croroy  ,  Azincourt ,  &:c. 


vh 


Rij 


388        Descriptioîj 
SAIN  T-V  A  L  E  R  Y. 

LA  ville  de  Saint-V  alery  en 
Somme,  cft  par  les  50.  degrés  11, 
minutes  de  latitude  ,  &  les  19.  degrés 
30.  minutes  de  longitude  feptentrio- 
nale  ,  fituée  dans  le  Ponticu  en  Picar- 
die fur  une  hauteur  au  bord  de  la  rivière 
&C  de  la  Baye  de  Somme  ,  dans  la  partie 
du  fud.  La  Mer  dans  fon  plein  ,  bat  con- 
tre les  murailles  ruinées  de  la  Ville. 

Elle  eft  à  deux  lieues  des  bancs  de 
Somme  qui  font  à  la  Mer  ,  treize  de 
Boulogne ,  quatre  d'Abbeville  ,  &•  à  dou- 
ze de  Dieppe. 

Sa  forme  eft  prefquc  ronde  ,  un  peu 
longue  de  l'eft-nord-eft  à  l  oueft-fud- 
oueft  5  le  côté  du  nord  donne  fur  la  ri- 
vière ou  Baye ,  &  celui  du  fud  vers  plu- 
fleurs  coteaux  ,  entre  lefquels  &  la  Ville 
font  plufieurs  jardins  fruitiers  &  pota- 
gers. 

L  on  prétend  que  cette  Ville  dans  les 
premiers  temps  fc  nommoit  LeucotMUs 
ou  Legonaus ,  lieu  des  vaifTeaux  ;  enfuite 
ia  ville  de  Quinquenau  y  &  puis  Saint- 
Valery  ,  Fanum  San^li-ValericL  Saint  Va- 
léry étant  venu  dans  le  Vimeu ,  demeu- 
ra d'abord  à  Vaudricourt  à  une  lieue  & 
demie  de  la  Ville  ,  &  enfuite  au  lieu 
où  eft  l'Abbaye  où  il  fit  bâtir  un  Her- 
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mirage  au  pied  d'une  petite  montagne 
qui  eft  a  l'oueft ,  de  à  un  demi  quart  de 
lieue  de  la  Ville  ,  pour  y  inftruire  les 
peuples  du  Pays  qui  étoient  plongés  dans 
l'idolâtrie.  Après  avoir  donné  quelque 
temps  à  leur  inftrudion  ,  il  s'enferma 
dans  fon  Hermitage  pour  y  vivre  en  Re- 
clus ,  ôc  y  mourut  le  douze  Décembre 
611,  ou  61^,  Son  corps  fut  enterré  fous 
un  arbre  ,  fur  cette  montagne  où  il  alloit 
ordinairement  faire    fes   prières.   Saint 
Blimom  qui  avoir  été  fon  difciple  ,   & 
que  faint  Valéry  de  fon   vivant   avoir 
guéri  d'une  efpéce  de  paralifie   qui  lui 
ôtoit  l'ufage  de  ks  membres ,  obtint  en 
61J.  du  Roi  Clotaire   &  de  l'Evcque 
d'Amiens  ,  la  pcrmilîîon  de  faire  bâtir 
un  Monaflere  près  du  lieu  où  étoit  cet 
Hermitage.  Ayant  fait  ce  qu'il  fouhai- 
toit  5  par  les  iecours  &   libéralités   du 
Roi  ,  &  en  ayant  été  fait  Abbé ,  il  fit 
tranfporter   dans   cette  nouvelle  Eglife 
le  corps  de  faint   Valéry  ,  ôc  continua 
d'entretenir  fur   la  montagne  la  dévo- 
tion des  peuples. 

En  859.  fous  le  règne  de  Louis  IL  les 
guerres  domeftiques  &  étrangères  rava- 
gèrent le  Pays.  L'Eglife  fut  pillée  & 
brûlée  par  les  Barbares  qui  vinrent  du 
nord  ,  &  les  Religieux  furent  obligés 
d'abandonner  leur  Monafterc. 

Riij 
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Des  Clercs  ou  Chanoines  s'en  empa- 
rèrent ,  l'un  ciefquels  nommé  Archam- 
bauld  vendit  la  chalfe  &  le  corps  du 
Saint  à  Arnoul  Comte  de  Flandres  ,  qui 
la  fit  tranfporter  dans  l'Abbaye  de  faint 
Bertin  où  elle  demeura  jufqu  à  l'an  looo^ 
ou  environ  ,  que  Hugues  Capet  Duc  des 
François  ,  Comte  de  Paris  ,  &  qui  fut 
depuis  Roi  de  France  ,  la  fit  rapporter 
dans  l'Abbaye  de  faint  Valéry.  Ce  Prin- 
ce en  chalTa  les  Clercs  ,  y  rétablit  le  Mo- 
naftere  ,  &:  fit  venir  des  Bénédictins  de 
l'Abbaye  de  Beauvais  ,  dont  il  fit  élire 
un  pour  Abbé. 

L'an  1197.  Richard  L  Duc  de  Nor- 
mandie 5  fâché  que  le  Port  de  Saint  Va- 
léry fervît  aux  Anglois  pour  faire  pafTer 
leurs  denrées  en  France  contre  fon  gré  , 
détruifit  la  Ville  &  le  Monaftere  ,  chaf- 
fa  les  Moines ,  &  emporta  les  reliques 
de  faint  Valéry  dans  la  haute  Norman- 
die 5  d'où  l'on  prétend  qu  eft  venu  le 
nom  du  lieu  de  Saint-Valery  en  Caux* 
Les  Moines  ayant  été  rétablis  ici  dans 
le  fiécle  fuivant ,  rapportèrent  les  reli- 
ques &  les  ont  confervées  depuis  avec 
beaucoup  de  foin. 

Elles  auroient  cependant  couru  grand 
rifque  du  temps  que  les  Calviniftes  ra- 
vageoient  nos  Eglifes ,  fi  elles  n'avoient 
été  préfervées  par  la  vigilance  du  Ma» 
réchal  de  Briflàc. 
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Ces  reliques  furent  vifitées  folenv- 
nellcment  en  i6^î,  ôc  furent  trouvée^ 
en  fore  bon  état  avec  celles  de  faint 
Blinwnt ,  àc  de  quelques  autres  Saints 
renfermées  dans  des  châlTes. 

Il  y  a  encore  dans  le  tréfor  de  cette 
Abbaye  une  croix  toute  Cambre  rouge 
&  blond  y  &c  très-curieufe ,  ôc  dont  voici 
la  defcription. 

Cette  croix  fut  donnée  à  cette  Ab- 
baye vers  Tan  1^25.  par  le  Cardinal  de 
Monta/te^  qui  étoit  encore  Abbé  de  Saint- 
Valery. 

Elle  a  entre  vingt-fept  Se  vingt-huit 
pouces  de  hauteur  ,  y  compris  le  piedef* 
tal  5  qui  porte  fept  pouces  &  demi  de 
largeur. 

Elle  eft  foutenue  en  dedans  par  une 
verge  qui  paroit  être  d'or  ,  de  qui  prend 
dans  Tarriere-corps  &c  monte  jufques  au 
haut  de  la  croix. 

Les  figures  de  l'arriere-corps  repré- 
fentent  Jefus-Chrift  en  Ecce  homo  ,  Pi^ 
Uîe  Se  un  Garde,  Ces  figures  font  d'ivoir^ 
Se  travaillées  en  relief. 

Celles  du  piedeftal  qui  font  fous  les 
colonnes  ,  font  de  même  matière  que  le 
piedeftal  ,  c  eft-à-dire ,  d'ambre  rouge  , 
Se  repréfentent  en  relief  deux  Pères  dç 
l'Eglife. 

Les  mains  Se  la  tête  des  ftatues  de  k 
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Vierge  &  de  faint  Jean  font  d'ivoire  ; 
&  le  voile  de  la  Vierge  eft  de  même 
matière  que  la  croix.  Au  bas  du  piedcf- 
tal  de  chacune  de  ces  deux  figures  , 
font  repréfentés  faim  Jérôme  ôc  faint 
Ignace  en  ivoire  &  travaillés  en  relief. 
Dans  le  Livre  que  tient  faint  Ignace  , 
font  écrites  ces  paroles ,  ad  majercfn  Dei 
gloriam. 

Le  crucifix  ôc  les  quatre  croifiUons 
font  d'ambre  blond ,  &  aux  extrémités 
de  chaque  croifillon  ,  font  repréfentés 
en  ivoire  les  quatre  Evangeliftes  ,  tra- 
vaillés en  relief  &  couverts  d'un  œil  de 
criftal. 

L*Abbaye  Royale  de  Saint  Valéry  de 
rOrdre  de  faint  Benoît ,  eft  fituée  hors  la 
Ville,  vers  l'oueft  fud-oueft.  Le  bâtiment 
cft  ancien  ,  le  cloître  beau  ,  &  TEglife 
de  plufieurs  pièces ,  ayant  été  brûlée  3c 
rebâtie  diverfes  fois.  Elle  n  eft  ni  des 
plus  grandes ,  ni  des  plus  belles  ,  mais 
elle  eft  bien  éclairée.  Les  ornemens  y 
font  alTez  beaux  Ôc  en  affez  grande 
quantité.  La  Sacriftie  produit  réguliè- 
rement en  MeiTes  douze  ou  quinze  cens 
livres  par  an. 

Un  Religieux ,  Régent ,  enfeigne  gra- 
tuitement les  enfans  de  la  Ville  jufqu  a 
la  Seconde  ,  ou  même  la  Rhétorique, 
Les  Religieux  font   Seigneurs  fonciers 
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de  la  Ville  &c  dii  territoire  ,  dont  ils 
reçoivent  les  cenfives  &  lors  des  ventes 
vingt  -  quatre  pour  cent  du  prix  de  la 
vente. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  fut  le  premier 
Abbé  Commandataire  de  cette  Abbaye  , 
à  laquelle  il  fut  nommé  en  1520.  Cette 
Abbaye  rapporte  envion  trente  mille  li- 
vres de  revenu  ,  tant  pour  l'Abbé  que 
pour  les  Moines. 

Dans  une  des  Chapelles  de  l'Eglife 
eft  la  ParoifTe  de  faim  Nicolas  ,  qui 
étoit  deffervie  par  un  Relig  eux ,  mais 
elle  i'eft  à  préfent  par  un  Prêtre  Sécu- 
lier. 

Un  peu  au-defllis  de  lAbbaye  vers 
le  couchant  &  fur  la  petite  montagne  , 
eft  la  Chapelle  de  faint  Valéry.  La  dé- 
votion y  attire  des  pèlerins  qui  vien- 
nent de  fort  loin ,  &  l'on  prétend  qu'il 
s'y  eft  fait  &  s'y  fait  journellement  un 
grand  nombre  de  miracles.  Ce  Saint  eft 
réclamé  pour  toutes  fortes  de  maladies , 
mais  principalement  pour  la  folie.  On 
y  a  vu  venir  dos  furieux  enchaînés ,  s'en 
retourner  avec  le  bon  fens. 

La  ville  de  Saint- Valéry  eft  petite  , 
mal  bâtie  &  mal  pavée.  Elle  eft  en  ta- 
lus depuis  la  porte  d'en-haut ,  qui  n'a  pas 
d'autre  nom  ,  jufqu'à  la  porte  d'en-bas  y 
qui  n'a  pas  aufli  d'autre  nom.  Ce  font 
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les  feules  portes  qu'il  y  ait  dans  la  Ville* 

On  y  compte  environ  huit  cens  maifons. 

Cette  Ville  a  été  prife  &  reprife  onze 
fois.  Elle  étoit  fortifiée  dès  l'année 
1421.  mnis  il  n'y  refte  à  préfent  qu'un 
foifé  {ce  Se  un  petit  Château  prefqae 
ruiné  du  côté  de  terre,  dans  lequel  on 
voit  encore  une  Tour  ronde  que  dts 
poudres  ont  fut  entrouvrir.  Elle  eft 
conltruite  de  groifes  pierres  grifes.  Son 
mur  eft  de  douze  ou  quinze  pieds  d'é- 
pailTeur  «Se  à  l'épreuve  du  canon.  On 
prétend  qu'elle  contenoit  plufieurs  loge- 
mens  ,  &  qu'il  y  avoit  fur  le  haut  un 
jardin  de  vingt -cinq  à  trente  pieds  de 
circonférence.  Cette  Tour  a  un  fou  ter- 
rain qui  communique  à  un  quart  de  lieue 
dans  la  campagne  ,  ce  qui  avoit  engagé 
dans  des- temps  de  guerre  ,  plufieurs  Sei- 
gneurs des  environs  à  fe  mettre  fous  la 
protection  du  Comte  de  Saint- Valéry  , 
ôc  d'en  faire  relever  leurs  Terres. 

La  porte  d'en-haut  de  la  Ville  eft 
formée  par  deux  Tours  rondes  ,  une  de 
chaque  côté  aulli  à  l'épreuve  du  canon, 
avec  un  Pont-levis.  Ces  deux  Tours  cor- 
refpondent  l'une  à  l'autre.  Le  deffous 
en  eft  voûté  en  cul-de-lampe  ,  &  cette 
voûte  paroît  avoir  été  faite  depuis  peu. 
On  y  dcfcend  par  cinquante  marches. 
Elle  communique    au     midi   dans  les 


DE  LA  Picardie.  395 
FofTés  de  la  Ville  ,  de  au  nord  elle  a  une 
Tour  appellée  Raatdt  ou  Rotiaiilt  qui  eit 
au  pied  de  la  Falaife  au  bord  de  la  Baye 
ôc  qui  eft  entièrement  ruinée  ,  laquelle 
répond  au  Château  du  Crotoy ,  qui  eil 
vis-à-vis  de  l'autre  côté  de  la  Baye.  Ce 
dernier  Château  eft  auffi  entièrement  dé- 
truit. 

Depuis  la  Tour  Raault  jufqu  a  la  por- 
te d'en-bas  &  tout  le  long  àzs  Grèves , 
s'éle^eit  une  muraille  doublement  re- 
vêtue de  pierres  grifes  de  trois  â  iîx  pieds 
chacune  de  grolTeur  ,  laquelle  avoir  plus 
de  cinquante  pieds  de  haut  ,  mais  il  ne 
refte  plus  qu'une  partie  de  cette  mu- 
raille qui  foutient  TEglife  &  la  défend 
des  vagues  de  la  pleine  Mer.  En  cet  en- 
droit la  muraille  a  plus  de  cent  pieds  de 
haut. 

Sur  cette  muraille  ,  &  entre  l'Eglife  , 
eft  une  terraiîè  qui  donne  fur  la  Baye , 
bc  au  bout  de  la  terrafle  eft  une  Tour 
en  fon  entier  aulîi  de  pierres  grifes.  La 
Maifon  de  Ville  eft  dans  cette  Tour, 
&  l'on  y  tient  les  Audiences  de  la  Châ- 
telenie  Seigneuriale  &  de  la  Mairie. 
L'Amirauté  a  auftî  droit  d'y  tenir  les 
fiennes  aux  termes  de  l'Edit  de  171 1. 
mais  le  Lieutenant  de  l'Amirauté  qui 
ne  fe  foucie  pas  de  jouir  de  ce  droit , 
les  tient  chez  lui  ,  foit  dans  la    Ville  ;, 
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foit  à  la  Ferre  où  il  demeure  alrernatî- 
vemenr.  Le  Procureur  du  Roi  qui  en  a 
fait  fes  remontrances  pour  la  décence 
du  Siège  &  l'intérct  public  ,  n'a  pu  juf- 
qua  préfent  parvenir  à  y  faire  tenir  les 
Audiences  de  (on  Siège  ,  M.  le  Marquis 
de  Gamaches  Seigneur  de  Saint  -  Valéry 
s'y  étant ,  dit-on ,  toujours  oppofè. 

Il  n'y  a  dans  la  ville  de  Sainr-Valery 
qu'une  feule  ParoifTe  ,  fous  l'invocation 
de  faint  Martin  depuis  l'an  1 5  00.     • 

L'Eglife  eil:  ancienne  &  paroît  avoir 
été  bâtie  à  deux  différentes  reprifes.  La 
première  fois  on  ne  bâtit  que  la  partie 
où  eft  le  maître  Autel ,  &  la  féconde 
celle  où  eft:  la  Chapelle  de  la  Vierge. 
A  côté  de  celle-ci ,  ôc  tout  le  long  de 
l'Eglife  vers  le  nord  ,  il  y  a  trois  Cha- 
pelles. Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans 
cette  Eglife  qu'un  petit  efcalier  parti- 
culier qui  fervoit  autrefois  à  monter  au 
clocher  ou  fur  la  voûte  de  l'ancienne 
Eglife  ou  grande  Chapelle  qui  étoit  en 
cet  endroit. 

Cet  efcaliereft:  conn:ruit  avec  le  même 
artifice  que  celui  du  Château  Royal  de 
Chambort ,  c'ell-â-dire  ,  qu'il  efi  dou- 
ble ;,  &  que  deux  perfDnnes  y  montent 
en  mhp.e  temps  chacune  de  fon  côté 
par  deux  portes  oppofées  l'une  à  l'autre  > 
^  après  avoir  monté  d  côté  l'un  de  Tau- 
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tre  fans  s'être  vues  ,  fe  trouvent  en- 
femble  au  haut  de  l'efcalier  vis  -  à  -  vis 
l'une  de  l'autre  ,  &c  l'une  en  fort  en  def- 
cendant  par  où  l'autre  eft  entrée.  C'eft , 
dit-on  ,  un  chef-d'œuvre  des  Anglois. 

Le  Curé  a  fon  logement  fur  la  porte 
d'en-bas  de  la  Ville  ,  laquelle  eft  pref- 
que  attenant  l'Eglife.  Il  n'a  qu'une  pen- 
fion  congrue  de  trois  cens  livres  8c  en- 
viron fept  cens  livres  de  cafueL  Ce  fonr 
les  Moines  de  l'Abbaye  qui  font  les 
Curés  primitifs.  La  Cure  eft  à  la  nomi- 
nation de  l'Abbé  Se  eft  du  Diocèfe  d'A- 
miens. 

Il  n  y  a  que  deux  places  publiques  à 
Saint- Valéry.  La  plus  grande  eft  devant 
le  portail  de  l'Eglife,  Se  l'autre  au  mi- 
lieu de  la  Ville.  Cette  dernière  s'appelle 
le  petit  Marché  i  il  y  a  un  puits  dans  le 
milieu  ,  couvert  &  fermé  ,  l'eau  n'en  eft 
pas  bonne ,  c'eft  feulement  pour  le  be- 
loin  en  cas  de  feu. 

Il  ne  fe  fait  aucun  commerce  dans  la 
Ville  5  &  elle  ne  fe  foutient  que  par  les 
Jurifdidions  qui  y  font  établies. 

Prefque  tous  les  Officiers  de  Judica- 
ture  y  fonr  leur  réfidence ,  à  la  refervc 
du  Lieutenant  de  l'Amirauté  qui  eft  au^ 
Faubourg  de  U  Ferté  depuis  quelque 
temps  5  quoiqu'il  habite  quelquefois  à'- 
k  Ville  5  comme  on  l'a  dit  ci-deffus- 
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Au-dehors  de  la  porte  d'en-haut  de  la 
Ville ,  il  y  a  un  petit  Faubourg  appelle  la 
rue  de  l'Abbaye ,  parce  qu'elle  y  eft  ii- 
tuée.  Il  eft  compofé  d'environ  foixanre 
petites  maifons  ou  cabanes  occupées  par 
des  Jardiniers  ou  autres  ouvriers. 

Au  bout  de  ce  petit  Faubourg ,  à  qua- 
torze toifes  5  ou  environ  ,  de  la  Chapelle 
fur  la  montagne  où  fut  enterré  Saint- 
Valery  ,  eft  la  fontaine  qui  porte  le  nom 
de  ce  Saint.  Elle  eft  mlléc  de  barres  de 
fer  5  Se  fon  eau  va  fe  rendre  dans  un 
lieu  au  pied  de  la  montagne  qui  eft  im 
apurement  d'eau  qu'on  appelle  la  FoJJe , 
Se  c'eft  le  feul  endroit  qui  fournit  de 
Veau  un  peu  potable  a  la  Ville. 

Dans  les  grandes  fécherelFes ,  qui  du- 
rent ordinairement  deux  ou  trois  mois 
de  l'année ,  on  manque  d'eau  ,  lorfque 
les  citernes  ,  que  quelques  particuliers 
ont ,  font  taries. 

Il  y  a  aulTi  un  petit  Faubourg  appelle 
Romeral  ,  au-dehors  de  la  porte  d'en- 
bas  de  la  Ville.  Il  contient  quatre-vingc 
petites  maifons  habitées  par  des  Tour- 
neurs en  bois  ,  Cordiers  ,  Fileufes  Se 
Manœuvriers.  En  cet  endroit  eft  im  four 
à  chaux  qui  en  fournit  le  Pays. 

L'Hôrel-Dieu  eft  aulîi  dans  ce  Fau- 
bourg. Il  eft  petit ,  car  il  n'a  que  fix  lits , 
Se  un  revenu  très-médiocre.  Cinq  ou  lix 
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Sdsurs  Hofoitalieres  ,  cloîtrées  depuis 
environ  trente  ans  >  y  prennent  foin  des 
malades  de  la  Ville ,  fous  l'adminiftra- 
tion  du  Mayeur  èc  des  Echevins.  Elles 
nomment  leur  Directeur  &:  Econome  , 
mais  il  doit  être  approuvé  par  l'Evêque. 
Il  a  infpedion  fur  le  dedans  &  le  de- 
hors de  leur  maifon ,  &  elles  n'ont  au- 
cun pouvoir  fans  lui  ,  que  de  donner 
leurs  terres  à  Ferme ,  ou  de  renouveller 
les  baux. 

La  ville  de  Saint-Valery  a  encore  un 
Faubourg  appelle  la  Ferîé ,  qui  efl  beau- 
coup plus  confid érable  que  la  Ville 
même. 

Ce  Faubourg  eft  au  bord  de  la  Ri- 
vière au  pied  d'une  côte.  On  compte 
trois  cens  foixante-dix-buir  toifes  de  la 
Ville  à  l'entrée  de  ce  Faubourg  :  &  de- 
là jufqu'à  l'autre  bout  de  ce  Faubourg  , 
il  y  a  quatre  cens  trente-neuf  toifes  ou 
environ. 

'  Les  vai(Têaux  peuvent  fe  mettre  au 
bord  de  la  Baye  fur  toute  cette  étendue  , 
y  ayant  de  diftance  en  diftance  à^s  pi- 
lots  ou  corps  morts  pour  les  amarrer.  Le 
Port  eft  au  milieu  ou  environ  de  ce 
Faubourg.  Il  eft  formé  par  un  quay  de 
maçonnerie  affez  folide  ,  au  bout  du- 
quel eft  un  autre  quay  de  charpente  qui 
contient  environ  un  quart  de  la  longueur. 
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Ces  quais  y  furent  faits ,  dit-on  ,  tti 
1(340.  par  les  ordres  de  M.  des  Noyer sf 
Secrétaire  d'Etat ,  &  du  Marquis  de  Sa^ 
veufe  Gouverneur  de  Saint-Valcry ,  qui 
étoient  alors  fur  les  lieux. 

Le  Faubourg  de  la  Ferté  n  a  que  trois 
rues  qui  en  partagent  toute  la  longueur  , 
&:  on  y  compte  douze  cens  maifons. 

Ce  Faubourg  renferme  tout  le  com- 
merce &  les  Bureaux  des  claffes  de  la 
Marine  ,  àç^s  Traites ,  des  Aydes  &  du 
Tabac  ,  la  Porte  pour  les  Lettres  &  le 
fiége  de  l'Amirauté. 

Tous  les  Marchands  &C  Commifïîon- 
naires  font  leur  rcfidence  dans  ce  Fau- 
bourg ,  ainfi  que  tous  les  gens  de  Mer  3 
.  Matelots ,  Pêcheurs  &  Artifans. 

Les  habitans  de  ce  Faubourg  étoient 
obligés  d'aller  à  la  Ville  pour  le  Service 
Divin  5  ce  qui  leur  étoit  très  à  charge 
par  rapport  à  l'éloignement ,  mais  pour 
leur  commodité ,  ils  ont  fait  bâtir  dans 
ce  Faubourg  en  1724.  à  leurs  dépens 
par  permilîîon  du  Roi  &  de  l'Evèque 
d'Amiens  ,  ime  Chapelle  qui  eft  bien, 
propre  quoique  itmple.  Cette  Ayde  eft 
fous  l'invocation  de  fainf  Pierre,  On  y 
entretient  aulli  aux  dépens  des  Fonda- 
teurs ,  un  Chapelain  à  cent  cinquante  li- 
vres par  an  outre  fon  logement. 

Ils  y  ont  fait  bâtir  auiîî  en  même  temps 
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a  coté  de  la  Chapelle  une  Ecole, qui  eft 
gouvernée  par  deux  filles  de  la  Provi- 
dence établies  en  1725.  pour  l'inftruc- 
tion  des  jeunes  filles ,  dont  le  nombre 
eft  d'environ  deux  cens.  Ces  deux  Sœurs 
n'ont  aucuns  fi3nds  ni  revenus  fixes  , 
elles  exigent  de  chaque  enfant  plus  ou 


moins. 


Il  y  a  auflî  dans  ce  Faubourg  trois' 
Maîtres  d'Ecole  pour  les  garçons  ,  ainft 
qu'à  la  Ville  ,  qui  fe  fiDnt  auffi  payer  par 
leurs  Ecoliers. 

Ce  Faubourg  a  affedé  quarante  livres 
de  rente  pour  un  Maître  ,  qui  doit  en- 
feigner  les  garçons  ,  mais  ce  n'eft  qu'un 
commencement  d'établiffement. 

Il  y  a  à  Saint-Valery  en  Somme  fix  Ju- 
rifdidions.  . 

I  o.  Le  Bailliage  eft  compofé  d'unBailli, 
d'un  Lieutenant  Général ,  d'un  Lieute- 
nant Parriculier  bc  d'un  Procureur  Fif- 
cal ,  avec  fept  Procureurs  poftulans  ayanc 
provifions  du  Seigneur  de  Saint-Valery. 
Le  nombre  des  Procureurs  poftulans  eft 
plus  ou  moins  grand  à  la  volonté  da 
Seigneur. 

Cette  Jurifdi6bion  connoît  de  toutes 
matières  ,  tant  civiles  que  criminelles 
dans  fon  reflbrt  ,  que  confifte  dans  la 
Ville  &  le  Faubourg  de  la  Ferté  &:  fon? 
territoire  qui  eft:  petit.  Il  rend  la  Juftice 
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comme  Châtellenie  Seigneuriale  ,  ayant 
haute  5  moyenne  &  bafïe  Juftice. 

Les  appellations  reirortifîènt  au  Bail- 
liage &  Préfidial  d'Amiens  ,  &  de-là  au 
Parlement  de  Paris. 

2^.  Le  Corps  de  Ville  eft  compofé 
d'un  Maire  ou  Mayeur ,  d*un  Receveur 
par  commifïion  en  attendant  que  l'Offi- 
ce en  foit  levé ,  de  quatre  Eclievins  & 
d'un  Greffier. 

Il  connoît  de  la  Police ,  &  reçoit  les 
Maîtres  des  corps  de  métiers ,  comman- 
de la  Jeuneffe  h,  les  Bourgeois  pour  la 
Garde  de  la  Ville  àc  dans  les  autres  ren- 
contres. 

L'éledion  du  Mayeur  &  des  Echevins 
fe  fait  tous  les  deux  ans. 

Le  choix  &  la  nomination  du  Mayeur 
appartient  au  Seigneur  fur  les  trois  fu- 
jets  qui  lui  font  préfentés  par  les  Ca- 
pitaines du  peuple  ,  ^  par  les  Egards 
de  chaque  métier. 

Les  Echevins  fe  font  à  la  pluralité' 
des  voix.  Il  en  entre  deux  tous  les  deux 
ans  ,  &  il  en  fort  deux  ,  en  forte  qu'il  y 
en  a  toujours  quatre. 

Le  Greffe  de  la  Mairie  fut  mis  en 
titre  d'Office  ,  &:  levé  en  i6^6,  pourla 
fomme  de  fix  cens  livres  ,  mais  celui 
qui  en  fut  pourvu  fut  rembourfé  pariV/- 
coUs  -  Joaclnn  RouhAUt  de  GMuacbes  Sei- 
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gneur  de  Saint -Valéry  ,  Se  depuis  ce 
temps-là  ,  les  Seigneurs  ont  nommé  les 
Greffiers  de  la  Mairie. 

Les  octrois  &:  autres  revenus  de  la 
Maifon  de  Ville  ne  produifent  qu'envi- 
ron cinq  cens  livres  par  an. 

50.  L'Amirauté  eft  de  la  création  de 
1554.  en  même-temps  que  celles  de  Bou- 
logne 3c  d'Abbeville.  Le  Siège  eft  com- 
pofé  d  un  Lieutenant  ,  d'un  Procureur 
du  Roi  ôc  d'un  Greffier. 

Les  appellations  des  Sentences  relè- 
vent à  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à 
Paris  ,  6c  de-là  dans  certains  cas  ,  au 
Parlement  de  Paris. 

Il  y  a  à  la  fuite  de  ce  Siège  un  Re- 
ceveur pour  les  droits  de  Monfeigneur 
rAmiral  ,  qui  montent  à  quatorze  ou 
quinze  cens  livres  ou  environ  par  an. 

Les  autres  trois  Jurifdidions  font  les 
Traites  ,  le  Grenier  à  fel  &  le  Dépôr, 
Cette  dernière  étoit  ci-devant  unie  au 
Grenier  à  fel. 

Les  habitans  de  Sabt-Valery  ,  tant  de 
La  Ville  que  de  la  Ferté  Se  des  autres  pe- 
tits Faubourgs ,  payent  le  taillon  ,  Se  on 
leur  délivre  du  fel  à  trois  livres  douze 
fols  le  boifleau  ,  pendant  qu'il  vaut  à  la 
campagne  douze  livres  tant  de  fols  le 
boifleau ,  privilège  très-ancien  que  nos 
Rois  leur  ont  accordés ,  Se  qu'on  renou- 
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velle  tous  les  neuf  ans ,  mais  il  leuf  en 
coûte  fept  cens  livres  à  chaque  renou- 
vellement. 

La  ville  de  Saint-Valery  a  pour  armes 
une  dreige  fans  majl  ,  avec  très  fleurs-de- 
Lys  en  chef. 

Il  n'y  a  à  Saint  -  Valéry  aucunes  fon- 
taines ni  puits  d'eau  douce  ,  à  l'excep- 
tion d'un  feul  puits  qui  eft  à  la  Ferté , 
très-éloigné  &  près  de  la  rivière  .  &  donc 
Teau  n  eft  pas  Donne.  Des  Charretiers  y 
en  vont  chercher  pour  la  vendre  aux 
BralTeurs  pour  faire  de  la  bierre.  Cette 
liqueur  eft  la  boiftbn  ordinaire  du  Pays  \ 
elle  n'y  eft  pas  même  bien  bonne.  Le 
menu  peuple  y  boit  du  bouillon  fait 
avec  du  fon  que  l'on  fait  bouillir  ,  & 
dans  lequel  on  met  du  levain  de  bierre 
pour  y  donner  du  goût. 

L'on  fe  fert  pour  boire  &:  pour  le  mé- 
nage 5  de  l'eau  de  la  fontaine  de  Saint- 
Valery  5  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  &  de  celle 
d'une  grande  marre  qui  eft  proche  de 
l'Abbaye.  Des  hommes  la  vont  cher- 
cher dans  des  barils  qui  tiennent  quin- 
ze à  vingt  pots  qu'ils  traînent  fur  de 
petites  brouettes  ,  &c  la  crient  par  les 
rues.  Ils  vendent  celle  qui  fort  de  la 
fource  de  Saint-Valery  ,  qui  eft  la  meil- 
leure ,  dix-huit  deniers  Iç  baril ,  &  l'au- 
tre fix  6c  neuf  deniers. 
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L'on  compre  dans  la  ville  de  Saint- 
Valery ,  la  Ferté  8c  les  autres  Faubourgs , 
environ  trois  mille  cinq  cens  commu- 
nians  ,  ou  iix  mille  âmes. 

Le  terroir  des  environs  de  Saint- Va- 
léry eft  fec  ,  fablonneux  de  peu  fertile. 
Il  ne  produit  que  du  feigle  &c  un  peu 
d'orge.  Le  furplus  de  la  Picardie  eft 
très-fertile  en  toute  forte  de  grains. 

Le  vin  qui  fe  confomme  à  Saint- Valé- 
ry ,  vient  pour  la  plus  grande  quantité  , 
de  Bordeaux  ôc  de  la  Rochelle. 

Les  eaux-de-vie  qui  pafTent  par  Saint- 
Valery  pour  la  Picardie  ,  l'Artois  &  la 
Champagne  font  la  plus  grolTe  partie 
du  commerce ,  car  il  s'en  confomme  en 
Picardie  trois  fois  plus  que  de  vin.  Le 
menu  peuple  avec  un  fol  d'eau-de-vie 
a  dequoi  fe  fuftenter ,  ce  qu'il  ne  peut 
faire  avec  du  vin.  Le  Bourgeois  en  fait 
de  même  à  proportion.  D'ailleurs  la 
bierre  &  le  tabac  à  fumer  ,  dont  pref- 
que  tout  le  monde  ufe  ;  demande  &  oc- 
çafionne  l'eau-de-vie. 

M.  le  Marquis  de  Gamaches  Seigneur 
Avoué ,  &  Gouverneur  de  Saint- Valéry , 
n'a  aucunes  terres  qui  en  relèvent.  Les 
trois  moulins  à  vent ,  les  droits  de  Pau- 
lette  5  de  Vicomte  &  de  Prévôté  ,  de 
Feux  5  Tonnes  &  Balifes  ,  &  quelques 
cenfives  qu'il  poifede  ,  lui  produifenc 
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environ  dix  mille  livres  par  an  ,  y  com- 
pris le  Greffe  de  la  Juftice  ordinaire  qui 
lui  appartient  comme  Seigneur  Haut- 
Jufticier. 

La  rivière  de  Somme  ,  qui  donne  le 
furnom  à  Saint- Valéry -fur-Somme ,  pour 
le  diftinguer  de  Saint- Valery-en-Caux  , 
prend  fa  fource  à  Fond-Somme  ,  Villa- 
ge fitué  aux  environs  de  Saint- Quentin 
en  Vermandois.  De-là  elle  palle  à  Ham  , 
Peronne  ,  Ccrbie  ,  Amiens  ,  Pequigni  , 
Abbeville  ,  d'où  elle  fe  rend  à  Saint- 
Valery  ,  elle  va  enfuite  fe  décharger 
dans  la  Mer  entre  la  pointe  du  Hour- 
del  &  le  pays  de  Saint  -  Quentin  ,  en 
Tourmont  qui  forment  la  Baje  de  Somme, 

Cette  Baye  eft  cxpofée  de  l'oueft  â 
i'eft  5  depuis  la  Mer  jufqu  a  Noyelle  qui 
eft  à  deux  lieues  d'Abbevilk  ,  de  con- 
tient deux  lieues  de  longueur  depuis 
fon  entrée  jufqu  a  Saint- Valéry  -,  &  il  y  a 
fix  lieues  de  fon  entrée  a  Abbeville. 
Elle  a  une  lieue  de  largeur  depuis  Saint" 
Valéry  ,  qui  eft  du  côté  du  fud  ,  jufqu'au 
Crotojf  qui  eft  du  côté  du  nord  ,  prefque 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 

Cette  Baye  eft  une  petite  Mer  lorf- 
qu'elle  eft  dans  fon  plein  -,  &  de  balïc 
eau ,  c'eft  une  étendue  de  fable  entre- 
coupée par  plufîcurs  bras  de  la  rivière  ôc 
de  Bâches.  Son  lit  change  très-fouvent 
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Ti^étant  que  de  fable  ,  c'eft  le  montant 
ou  le  descendant  ,  le  flux  ou  le  reflus  de 
la  Mer  qui  l'occafionne  pour  entrer  dans 
tette  Baye  ,  les  Bâtimens  mouillent  dans 
la  Fojfe  de  Cayeux.  Cette  Foiîe  qui  eft  à 
une  demi-lieue  de  Cayeux ,  a  près  d'un 
quart  de  lieue  de  longueur  ,  &  deux 
cens  quarante  pieds  de  largeur.  On  y 
c9i  a  l'abri  de  tous  vents  jufqu  â  un  tiers 
de  flot  5  par  un  banc  qui  l'environne  du 
<:oté  du  nord  >  &:  qui  n  efl  éloigné  de 
la  cote  <5ue  de  deux  cables.  Après  ce 
temps  le  banc  fe  couvre  ,  6c  pour  lors 
les  vents  du  large  y  font  fort  à  craindre, 
fur-tout  celui  du  nord-oueft.  Le  flot  y 
eft  pendant  la  vive  eau  dans  les  trois 
premières  heures  d'une  violence  exrraor- 
<linaire ,  6c  il  eft  à  craindre  pendant  ce 
Temps-là  que  les  Bâtimens  ne  chaflent 
fur  leurs  anchres ,  quoique  la  tenue  foit 
bonne  ;  mais  lorfquc  le  banc  eft  cou- 
vert 5  le  courant  s'étend  &  n'eft  plus  iî 
rapide. 

L'on  y  eft  affèz  bien  pendant  la  mor- 
te eau ,  qui  eft  le  temps  qu'il  n'y  a  pas 
aflcz  d'eau  pour  entrer  dans  la  Rivière 
ou  Baye  &  pendant  la  vive  eau  ,  qui 
eft  le  temps  qu'on  y  peut  foufFrir ,  il  y 
a  de  l'eau  dans  la  rivière  pour  y  pouvoir 
entrer  ,  pour  lors  on  y  entre  une  heure 
avant  la  pleine  Mer  pour  venir  mouil- 
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1er  au  Croto^  ou  à  la  Ferte  ,  qui  alTéi- 

chent  de  toutes  marées. 

S'il  en  faut  croire  quelques  anciens 
Mémoires  ,  en  l'année  io<>(5.  lePort  de 
Saint-Valery  étoit  en  dedans  de  la  poir^- 
te  du  Hourdel  qui  eft  à  l'oueft  de  î'em- 
bouchiu:e  de  la  Baye.  La  rade  étoit 
alors  très  -  commode  &c  très  -  vafte.  On 
prétend  que  c'eft  dans  ce  temps  que 
Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  fur- 
nommé  le  Conquérant  ,  ayant  deflein 
de  conquérir  le  Royaume  d'Angleterre  , 
fit  fon  embarquement  dans  le  Port  de 
Saint-Valery  qui  appartenoit  au  Comte 
de  Pontieu  ,  avec  onze  cens  voiles  ôc 
quatre-vingt  mille  hommes  de  Troupes 
reelées  ,  vinet  mille  Valets  ,  Ouvriers 
ou  Pourvoyeurs ,  accompagne  de  quatre 
mille  Gentilshommes  ,  du  nombre  def- 
quels  il  y  avoir  plus  de  deux  cens  Sei- 
gneurs ;  que  cette  flotte  fut  huit  jours 
en  rade  en  attendant  que  le  vent  fût 
favorable  ,  ce  qui  n'arriva  que  le  fix 
d'Odtobre  ,  &  après  qu'on  eut  defcendu 
la  châiTe  de  Saint-Valery.  On  ajoute  que. 
ce  Duc  en  mettant  pied  à  terre  en  An- 
gleterre ,  tomba  dans  le  temps  qu'un 
Cavalier  lui  préfenta  un  morceau  de 
terre  ,  &c  que  voyant  que  les  Officiers 
prenoient  cet  accident  de  mauvais  au- 
gure y  il  leur  dit  :  Fous  vous  trompes , 

cejl 
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t'efl  une  marque  que  je  prends  pojfejjlon  de 
ce  Pays. 

Le  Port  a  été  enfuite  au  Crotoy  en 
i^i  3.  Il  fut  établi  fous  la  ville  de Saint- 
Valeiy ,  &  il  eft  à  préfent  à  la  Ferté  com- 
me il  a  été  dit.  Il  peut  contenir  environ 
quatre-vingt-dix  Bâtimens ,  depuis  vingt 
jufqua  cent  cinquante  tonneaux  ;  ôc 
hors  du  Port  ,  depuis  fon  entrée  juf- 
qu'au  commencement  de  la  Ferté  ,  tel 
nombre  que  Ton  voudroit ,  en  les  am- 
marrant  au  pied  des  pieux  qui  y  font 
de  diflance  en  diftance  ,  mais  alors  ils 
feroient  expofés  au  vent  du  nord  &  à 
celui  du  nord-efL  Au  lieu  que  dans  le 
Port ,  il  n'y  a  que  le  vent  d'ell:  qui  puilTe 
faire  &  caufer  des  avaries. 

La  Mer  monte  dans  le  Port  jufques  a 
douze  pieds  d'eau  dans  les  grandes  ma- 
rées 5  &  à  trois  à  quatre  pieds  dans  la 
morte  eau  ,  &:  il  n'y  en  refte  prefque 
point  lorfque  la  Mer  eft  retirée.  La  ri- 
vière ayant  fon  cours  plus  avant  dans 
la  Baye  ,  la  Mer  y  monte  trois  heures , 
6c  au(îi-tôt  elle  defcend  pendant  neuf. 

Un  feul  ruifTeau  qui  vient  de  Moule- 
nelle ,  moulin  à  eau  qui  appartient  aux 
Religieux  Beaedidins  de  l'Abbaye  de 
Saint  -  Valéry,  qui  eft  à  un  pedt quart 
de  lieue  du  Port ,  &  qui  reçoit  les  eaux 
de  la  Mer  lorfqu'elle  eft  dans  fon  plein, 
Prov.  Tome  IL  S  ' 
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èc  fervent  à  faire  tourner  le  moulin 
lorfque  la  Mer  eil  retirée  ,  entretient 
&:  nettoyé  le  Port  ,  ce  qui  n'empê- 
che cependant  pas  les  fables  que  la 
Mer  apporte  dans  fa  violence ,  de  bou- 
cher l'entrée  du  Port ,  &  de  faire  qu'ua 
vaifTeau  feul  a  de  la  peine  à  y  entrer. 

L'on  eftime  qu'il  conviendroit  pour 
l'utilité  &c  la  confervation  du  Port ,  de 
faire  faire  à  ce  moulin  ,  en  prenant  le 
terrein  qui  y  feroit  néceffaire  ,  deux 
éclufes  pour  recevoir  les  eaux  de  la  Mer 
qui  feroit  autant  Ôz  Ci  peu  que  l'on  vou- 
droit  5  de  que  l'on  lâcheroit  dans  la  balTè 
Mer.  Par  ce  moyen  les  fables  s'enleve- 
roient ,  &  les  bancs  ne  fe  formeroient 
pas  à  l'entrée  du  Port.  La  dépenfe  n'en 
feroit  pas  grande  >  Se  feroit  un  bien  con- 
sidérable au  Pays ,  attendu  qu'il  entre- 
roit  de  plus  grands  vaiiTeaux  dans  le 
Port  y  3c  une  plus  grande  quantité  de 
marchandifes  ,  tant  pour  les  Négocians 
du  lieu  ,  que  pour  ceux  d'Abbeviile  , 
d'Amiens  êc  de  la  haute  Picardie. 

G  A  M  A  C  H   ES. 

GAmackes,  étoit  autrefois  honoré 
du  nom  de  Ville  ,  mais  aujour- 
d'hui il  ne  palTepius  que  pour  un  Bourg. 
Son  Château  a  été  bâri  par  des  Princes 
du  Sang  Royal  de  la  branche  de  Dreux. 
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Sa  fituation  cft  avanrageufe  de  agréable  , 
ayant  le  Bourg  au  nord  &  au  levant ,  3c 
la  rivière  de  Brelle  de  une  belle  prairie 
au  midi  de  au  couchant.  Il  eft  flanque 
de  cinq  Tours  ,  mais  celle  qui  eft  au 
milieu  dans  la  cour  eft  fameufe  dans 
les  Hiftoires  ,  de  eft  regardée  comme 
une  des  belles  antiquités  de  Picardie. 
Elle  eft  bâtie  de  pierres  taillées  en  poin- 
tes. Cette  Seigneurie  appartenoit  an- 
ciennement aux  Seigneurs  de  Saint- Va- 
léry de  d'Auft.  Eleonor  de  Saint-Valerjr 
la  porta  vers  l'an  1207.  à  Robert  de 
Dreux  troifiéme  du  nom  ,  fon  mari. 
Jeanne  de  Dreux  la  porta  enfuite  à  Louis 
d'Amboife  Vicomte  de  Thouars ,  qu  elle 
époufa.  Louis  d'Amboife  ,  dernier  du 
nom  ,  la  tranlporta  en  14^1.  à  Joachim 
Rouaut  fon  coufin  ,  de  Louis  XilL  léri- 
gea  en  Marquifat  l'an  1611,  L'on  y  tient 
un  grand  marché  franc  le  premier  mer- 
credi de  chaque  mois.  François  Vatahle 
ou  Guaftehled ,  très-fçavant  dans  la  Lan- 
gue Mebraïque  de  dans  la  Gréque ,  de 
duquel  nous  avons  des  notes  fur  l'Ecri- 
ture fai'nte  ,  étoit  né  à  Gamaches. 

S  A  u  L  c  o  u  R  T  eft  un  petit  Village  du 
Vimeu  ,  à  jamais  mémorable  par  la  ii- 
gnalée  vidoire  que  les  François  y  rem- 
portèrent l'an  881.  fur  les  Normands 
qui  étoient  alors  le  fléau  du  Royaume. 

Si) 
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C  R  O  T  O  Y. 

RoTOY  5  Carocotinum  ,  eft  une  pe- 

tite  ville  autrefois  fortifiée  ,  mais 

dont  on  a  démoli  les  fortifications.  Elle 
cft  à  huit  lieues  de  Saint-Valery  en  fui- 
vant  la  rivière  par  Abbeville  ,  mais  elle 
n'en  eft  qu'à  deux  lieues  en  paifant  par 
la  Baye  de  Somme. 

AziNcouRT,  près  de  la  rivière  de 
Breile  ,  n'eft  qu'un  Village,  mais  eft  très- 
connu  dans  notre  Hiftoire  par   la   vic- 
toire que   les  Anglois  y  remportèrent 
fur  les  François  ,  le  2  5.  d'Odobre  1415. 
* 'Daniel  ^^  plaine  où  fe  livra  cette  bataille  eft 
tom.  3.  P'  celle  ^A^îficourt  &c  de  Ruffeauvil/e."^ 
fj^^^;  ^  Les  Anglois ,  quoique  vainqueurs ,  y 

perdirent  encore  beaucoup  plus  de  mon- 
de que  les  François  ,  &  la  meilleure 
partie  de  leur  bagage  ,  fur-tout  les  cof- 
fres où  les  ornemens  du  Roi  de  les  joyaux 
les  plus  précieux  étoient  enfermes.  Feu 
M.  Baluz^e  dans  fon  Hiftoire  de  la  Mair- 
fon  d'Auvergne  ,  Tome  I.  page  245. 
dit  avoir  lu  dans  un  ancien  cahier  écrit 
«n  ce  remps-là  ,  &c  contenant  ce  qui  s'é- 
toit  palïe  au  fujet  des  Seigneurs  de  Gau- 
court  &c  d'Eftouteville  faits  prifonniers 
du  Roi  d'Angleterre  en  l'an  i4i5.1orf- 
qu'ils  lui  rendirent  la  ville  d'Harfieur 
qu'il  avoit  affiégée ,  que  ie  Seigneur  dç 
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Gaucourt  ayant  obtenu  de  lui  la  permïjfion 
pour  pOHTchajfer  fa  délivrance  &  celle  des 
autres  pifonniers  François  ,  le  Roi  {  d'An- 
gleterre )  lui  dit  entre  autres  chofes  ,  quil 
avoit  perdu  plufteurs  de  fes  joyaux  a  la  ba- 
taille d'AzÀncourt  ,    &  que    s  il  powvoit 
trouver  manière  de  les  recouvrer  ,  il  le  re- 
connottroit  grandement  au  fait  de  la  déli- 
"vrance  des  prifonniers  François.  Que  ledit 
de  Gaucourt  de  retour  en  France  ,  fit  dili- 
gence de  recouvrer  lefdits  joyaux  qui  étoient 
déjà  difperfés  en  plufteurs  mains  ,    &  fit 
tant  5  quil  ynit  en  fureté  de   recouvrer  U 
Couronne  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  étoit  en 
fes  coures  ^  &  une  croix  d'or  &  de  pierre- 
ries bien  riche  ,  en  laquelle  il  y  avoit  de  U 
vraie  Croix  de  demi  pied  de  long  ,  &  la 
croifure  de  me  fur  e  déplus  d'un  grand  pouce 
de  large  s  l'habillement  de  quoi  on  facroit  le' 
Roi  d'Angleterre  ,  &  plufieurs  autres  cho- 
fes quil  avoit  grand  defir  de  recouvrer ,  & 
quil  recouvra  encore  les  f ce  aux  de  fa  Chan- 
cellerie,  Toutes  lefquelles  chofes  lui  furent 
rendues  à  Londres  par  ledit  Seigneur  de  Gau- 
court, 


Ces  faits  avoient  été  oubliés  jufqu  a 
préfent  dans   l'Hiftoire  ,  à  ce  que  dit 


que 
M.  Baluze 


^U 


414  D  E  s  c  i^  I  PT  I  Oîf 

BOUR-D*AULT. 

BOuR-d'AuLT  ,  eft  un  Bourg  confi- 
derable  à  trois  lieues  de  Saint  -  Va- 
léry. Ceft  l'endroit  de  toute  la  cote  de 
Picardie  d'où  vient  le  meilleur  poiffon 
frais  qu'on  mange  à  Paris. 

L  E  C  O  M  T  E'  D'  A  R  T  O  î  S. 

§.  8.  Le  Comté  d'Artois  eft  borné  ait 
feptentrion  par  la  Flandres  *,  à  l'orient  , 
par  le  Haynaut  &c  le  Cambrefis;  au  midi 
par  la  Picardie  ,  &  au  couchant  par  le 
Boulonnois  de  par  le  Pays  reconquis , 
qui  faifoient  autrefois  partie  de  l'Artois. 
Ceft  une  des  plus  belles  &  des  meil- 
leures Provinces  du  Royaume.  Les  ha- 
bitans  fe  diftinguent  par  leur  droiture  , 
leur  fmcerité  3c  leur  fidélité.  Ils  font  la- 
borieux ,  exads  à  remplir  leurs  devoirs  , 
mais  fur-tout  attachés  à  la  Religion  ,  &c 
jaloux  de  leurs  Privilèges  de  de  leurs 
Coutumes.  Cela  eft  au  point  ,  que  tout 
ctabliftement  nouveau  ,  quoiqu  indiffè- 
rent 5  les  allarme. 

L'Artois  a  toujours  fait  partie  du 
Royaume  de  France  en  quelques  mains 
qu'il  ait  paffé.  Depuis  Clovis  jufqu'à 
Lofâs  XF.  inclnfivement  ,  ce  Comté  ,x 
eu  foixante-trois  Souverains  ,  dont  cii> 
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quante-neuf  ont  été  de  la  Maif^n  de 
France.    Charles  le  Chauve  donna    cette 
Province  en  dot  à  fudith  fa  fille ,  lorf- 
qu'en  8(^3.  elle  époufa  Baudouin  ,  fur- 
nommé  Bras-de-Fer  ^  Comte  de  Flan- 
dres. Il  fut  réuni  au  Domaine  dé  la  Cou- 
ronne en  1 180,  par  le  mariage  de  Phi- 
lippe Augufte  avec  Ifabelle  de  Fiaynaut 
fille  de  Baudouin  V.  Saint  Louis  l'éri- 
gea  en  Comté  l'an   113^.  en  faveur  de 
Robert  fon  frère.  Celui-ci  ayant  été  rué  > 
à  la  bataille  de  la   Maffoure  ,   fon  fils. 
Robert  IL  lui  fucceda  ,  &  mourut  en 
1301.  Philippe  fon  fils  aîné  ,6^  d'Ami- 
cie  de  Courtenay  ,  éroit  déjà  mort  en 
1298.  des  blefïlires  qu'il  avoit  reçues  à 
la  bataille  de  Furnes.  Il  avoit  laifTé  plu- 
fîeurs  enfans  de  Blanche  de  BretaQ:ne  fa 
femme  ,  &  entre  autres   Robert  Comte 
de  Beaumont-le-Roger  ,    qui  prétendit 
par  droit  de  repréfentation  fucceder  à 
Robert  IL  fon  ayeul  ,  au  préjudice  de 
Mahaud  ,  fille  de  Robert  IL  Par  Arrêt 
de  l'an  1299.  l'Artois  fut  adjugé  à  Ma- 
haud 5  en  vertu  de  la  Coutume  d'Ar- 
tois 5  qui  n'admet  point  la  repréfenta- 
tion ,  vdrme  en  ligne  directe.  Ce   fur-là  le. 
point  décifif ,  &  non  pas  parce  que  la 
repréfentation    n'a  point  cîe  lieu  félon. 
la  Coutume  d'Artois,  tnrme  ev li<rre  col- 
latérale 5  ainfi  que  le  difent  les  Editeurs 

S  iiij 
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de  Moreri.  Il  n'écoit  point  queftion  dans 
ce  différend  de  ligne  collatérale  ,  & 
d'ailleurs  quand  la  repréfentation  n'au- 
roit  point  de  lieu  en  ligne  collatérale ,  il 
ne  s'enfuivroit  pas  qu'elle  ne  aux.  être 
admife  en  ligne  direâe.  Jeanne  ,  lille  de 
Mahaud  ,  porta  l'Artois  en  mariage  au 
Roi  Philippe  le  Long  ,  &  Jeanne  leur 
fille  le  ht  pafTcr  à  Eudes  IV.  Duc  de 
Bourgogne  ,  qu'elle  époufa.  Louis  ,  dit 
de  Maie,  ou  de  Malain ,  Comte  de  Flan- 
dres 5  l'acquit  par  les  droits  de  Margue- 
rite de  France  la  mère  ,  féconde  fille  de 
Philippe  V.  &  de  Jeanne  de  Bourgogne. 
Marguerite  de  Flandres  .  fille  de  Louis 
de  Maie  ,  le  porta  à  Philippe  de  Fran- 
ce IV.  fils  du  Roi  Jean ,  &  tige  àts  der- 
niers Ducs  de  BouiîTogne.  De  leur  ma- 
nage  naqiu:  Jean-Sans-Peur  Comte  d' Ar- 
tois ,  &  père  de  Philippe  le  Bon  ,  qui 
laiffa  Charles  le  Hardy.  Après  la  mort  de 
ce  dernier  ,  le  Roi  Louis  XI.  réunit  l'Ar- 
tois a  la  Couronne  malgré  les  oppohtions 
de  Marie  de  Bourgogne,  fille  unique  de 
Charles  le  Hardi ,  qui  alléguoit  que  ce 
fief  éroit  féminin  ,  &  qu'il  lui  apparte- 
noit  légitimement,  fauf  l'hommage ,  le 
reiïbrt  (k  la  compofition  d'Artois.  Louis 
XI.  oppofa  a  (ç:s  raifons  que  la  rêver- 
fion  étoit  fondée  fur  deux  titres  incon- 
teftables  5  le  premier  en  vertu  du  droit 
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des  appanages ,  &  le  fécond  comme  Sei- 
gnem*  fouverain  de  ce  Comté ,  &  demeu- 
ra en  poffellîon  de  l'Artois.  Charles  VIII. 
le  céda  à  l'Empereur  Maximilien  par  le 
traité  de  Senlis  de  l'an  1493.  a  la  refer- 
ve  de  la  Souveraineté  ,  redbrt  6c  autres 
droits  Royaux.  La  Maifon  d'Autriche 
l'a  pofTedé  depuis  ce  temps-U  jufqu'à 
Louis  XIII.  qui  prit  Arras  en  164^0.  Les 
Efpagnols  l'ailiégerent  en  1^54.  mais  ils 
levèrent  honteufement  le  lîége.  Par  le 
traité  des  Pyrénées  ,  Philippe  IV.  Roi 
d'Efpagne  céda  au  Roi  les  Villes  Se  Bail- 
liages d'Arras ,  Hefdin  ,  Bapaum.e  ,  l'Il- 
1ers  ,  Lens ,  Terouenne  ,  Pas  &  le  Com- 
té de  Saint-Paul.  Charles  IL  fon  fils  , 
céda  par  le  traité  de  Nimégue  ,  les  Villes 
&:  Châtelîenies  d'Aire  &  de  Saint-Omer  > 
avec  Renty. 

L'Artois  n'a  que  vingt-cinq  lieues  de 
long  3  depuis  Saint-Omer  jufqu'à  l'Ef- 
caudj  &  environ  la  moitié  de  largeur, 
depuis  Buquoy  jufqu'à  la  BafTce.  On  le 
divife  en  treize  contrées ,  le  Gouverne- 
ment d'Arras ,  l'Avocatie  de  Bethune  , 
Be thune  ,  le  Comté  de  Saint-Paul  ,  les 
Régales  de  Terouenne  >  &  les  Bailliages 
d'Aire  ,  Saint  -  Omer  ,  Httàm  ,  l'Iilers^ 
Lens  3  Bapaum.e  ,  Avennes  &  Aubigny. 
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418         Descriptio}^ 
A    R    R   A   s. 

APv  R  A  s  5  Or/(^iacum  ,  félon  Pcolo- 
mce  ,  qui  eft  le  feul  qui  lui  donne 
ce  nom-là  ,  éroit  la  Capitale  du  pays  des 
yîtrehates  y  mais  Pline  qui  parle  de  ces 
euples  ,  ne  parle  point  de  leur  Capita- 
e.  On  apprend  de  lEpitre  que  fatut 
Jérôme  écrivit  à  Agcrucie  ,  que  dès  fou 
temps  Atrebate  éroit  une  des  principales 
Villes  des  Gaules  qui  furent  détruire  s 
ar  les  Barbares.  Clavier  ,  &  Sanfon  après 
ui  5  ont  cru  que  Neûiet acum  hoïi  la  ville 
principale  àes  Atrebates ,  mais  ils  n'ont 
pas  bien  prouvé  leur  fenriment.  Ainfi  il 
faut  s'en  tenir  à  croire  qu'on  a  donné  a 
la  Ville  prin.cipale  des  Atrebates  le  nom 
des  peuples  qui  habitoientce  canton.  }A. 
de  Valois  dit  qu'il  ne  faut  pas  s'inquiéter 
davantage  Id-defTus,  d:C  qu'il  faut  stn  tenir 
à  fçavoir  que  dans  les  anciennes  Notices 
des  Provinces  d^  dts  Villes  des  Gaules  . 
cette  ville  eft  nommée  Chhas  yîtrebatum^ 
ou  Atravatîi:Jî  '  3c  Urbs  Arabattim  par  Al- 
cuin  dans  la  Vie  de  faint  V^a(î.  D'Arra- 
hates  on  a  fait  Atrabatmn  ,  &  de  celui-ci  „ 
Arras, 

Je  dois  encore  ajourer  ici  >  que  le 
Roi  Louis  XL  étant  devenu  maître  de 
la  Ville  d'Arras  par  la  mort  de  Ch.tr/es 
le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ,  fans  hoirs 
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fiiales  en  1477.  ôc  n'ayant  pas  été  con- 
tent dans  la  fuite  des  Arageois  ou  ha- 
bitans  d'Arras ,  fur-tout  de  ce  que  quel- 
ques-uns d'entre  eux  avertirent  les'habi- 
tans  deDouay  de  l'entreprife  que  les  Fran- 
çois avoient  formée  contre  leur  Ville  le 
1 9.  Juin  1479.  ce  Roi  en  fut  fi  piqué  &;  fi 
irrité, qu'il  donna  au  mois  dejuillet  1 48 1. 
une  Ordonnance  qui  mit  le  comble  au 
châtiment  qu'il  en  prit.  Il  y  déclare  que 
fa  volonté  ed  d'abolir  entièrement  le 
nom  à'Arras  ,  «Se  défend  fous  peine  de 
punition  exemplaire  ,  que  cette  Ville 
foit  a  jamais  ainfi  nommée  de  bouche  ni 
par  écrit  ,  voulant  qu'à  l'avenir  on  la 
nomme  franchife^  non  pour  exprimer  le 
caraélere  franc  des  anciens  habitans  qu'il 
venoit  de  chalïer  de  leur  patrie  :  ce  mot 
ne  lignifioit  pas  non  plus  VUle  Françoife  y 
comme  divers  Auteurs  fe  le  font  ima- 
ginés 5  mais  afin  qu'on  fe  fouvienne  à 
jam.ais  des  grandes  franchifes  &  liber- 
tés qu'il  accorda  aux  nouveaux  citoyens  , 
&:  ce  fut  ce  qui  introduifit  ici  les  ter- 
mes de  civîtas  Lîhertinenjis  ,  Ecclefia , 
Ep^fcopus  5  Gjncialis  Libertinenfis  y  &c. 
qu'on  lit  dans  un  Arrêt  rendu  au  Parle- 
hienc  de  Paris  en  1482. 

Le  Roi  Louis  XI.  chaffa  donc  pour 
lors  de  la  Che  8c  de  la  ville  d'Arras  tous 
les  habitans  ,  fans  excepter  ni  fexe  ni 
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j^io         Description 
condition  ,  ni  les  Moines  de  faint  Wafl  ; 
le  feiil  Charles  de  Bourbon  qui  étoit  leur 
Abbé  6c  Archevcque  de  Lyon  ,  en  fut 
excepté.  Il  fixa  pour  le  lieu  de  leur  exil , 
Paris  5  Rouen ,  Tours  &  Lyon.  Il  fit  ve- 
nir pour  les   remplacer  ,    une   colonie 
Françoife  tirée  de  ces  Ville-là  &  d'au- 
tres Villes  de  France.  Non  feulement  il 
confirma  en  faveur  de  cts  nouveaux  ve- 
nus les    Privilèges    accordés  ancienne- 
ment à  la  Ville  par  les  Comtes  de  Flan- 
dres 3c  d'Artois  -,  par  les  Ducs  de  Bour- 
reaux ha-     eo^ne  ;  3c  par  les  Rois  de  France  j  Louis 
d'Arras.       -^L  en  accorda  unemnnite  d  autres  pour 
exciter  un   grand  nombre   de  François 
à  y  venir  habiter  volontairement ,  je  dis 
volontairevrient  ,   car    il  réfulte    de    fon 
Ordonnance  ,    que  plufieurs  perfonnes 
avoient  été  forcées  dans  ladite  colonie. 
Il  accorda   aux  Maire  3c    Echevins  le 
Privilège  de  nobleiîe   ,   tant   pour  eux 
que  leur  poftérité  mafculine  &  fémini- 
ne. Il  exempta  les  Bourgeois  du  droit  de 
francs  ^tk  ,  &  leur  permit  le  négoce  ^ 
lîiaTie  en  détail  fans  déroger  à  leur  con- 
dition. 

Louis  XI.  mourut  le  30.  Août  de  Taa 
1485.  après  avoir  fait  plufieurs  legs 
pieux  ,  parmi  lefquels  on  ne  doit  pas 
oublier  un  tabernacle  &  une  ftatuede 
la  Vierge  d'argent  pefaat  deux  cens  cia- 
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quante  marcs  qu'il  donna  à  la  Cathé- 
drale d'Arras  ,  ni  un  calice  d'or  qu'il 
donna  à  l'Eglife Paroilliale  delà  ville  de 
Saint-Paul  par  fon  teftament. 

Par  une  charte  de  Charles  VIII.  datée 
du  13.  Janvier  1484.  ce  Roi  permit  aux 
anciens  habitans  d'Arras  ,  de  quelque 
condition  qu'ils  fulTent  ,  d'y  revenir 
demeurer ,  &:  d'y  reclamer  leurs  biens 
immeubles  en  l'état  où  ils  les  trouve- 
roient. 

Cette  Ordonnance  fit  revivre  la  Po- 
lice &  la  forme  de  gouvernement  qu'on 
obfervoit  avant  les  troubles.  Le  Roi  don- 
na aux  Marchands  tk:  Artifans  François, 
le  choix  de  s'en  recourner  aux  lieux  de 
leur  naiifance  ou  de  refter  à  Arras  ,  mais 
en  y  louant  des  maifons,  de  l'aveu  à^s 
perfonnes  a  qui  elles  appartenoient  au- 
paravant. En  im  mot ,  tout  rentra  dans 
l'ordre  ancien  ,  &  il  ne  refta  plus  nulle 
trace  de  la  févérité  de  Louis  XL  Voyez 
le  Mercure  de  France  du  mois  d'Odo- 
bre  1744.  cù  l'on  trouve  un  Mémoire 
pour  fervir  à  l'Hiftoire  de  la  ville  d'Ar- 
ras 5  lu  par  M.  Hardouin  Avocat  ,  à 
l'aiTemblée  de  la  fociété  Littéraire  de 
cette  Ville,  tenue  le  29.  Février  1744. 

Cette  Ville  ,  félon  les  obfervations  de 
l'Académie  des  Siences  y  eft  à  cinquan- 
te degrés  dix-huit  minutes  de  iatitude 
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feprentiionale.  Elle  eft  la  Capitale  dé 
l'Anois  ,  eft  finuée  fur  la  rivière  de 
Scarpe ,  3c  eft  partagée  en  deux  par  un 
fofTé,  un  rempart,  &  une  petite  vallée 
où  paffe  le  Crinchon,  L'une  eft  nommée 
la  Cité  3c  l'autre  ia  Fille.  L'Evêque  eft 
Seigneur  de  la  plus  grande  partie  de  l^ 
Cité:,  3c  inftitue  les  Magiftrats. 

L'E^life  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
non  de  la  Vierge  ,  &  eft  bien  bâtie.  On 
y  remarque  principalement  les  croifées, 
la  ftructure  des  piliers  3c  les  fonts  bap- 
tifmaux.  L'on  peut  lire  dans  la  croifée 
du  midi  fur  la  muraille  du  chœur  une 
infcription  qui  eft  l'exemption  de  la  Ré- 
gale accordée  à  cette  Eglife  par  le  Roi 
Philippe  Augufte  en  1203.  Se  de  la- 
quelle j'ai  parlé  ci-defTus  en  parlant  du 
Gouvernement  Eccléiiaftique  de  l'Artois. 
On  conferve  aulTi  en  ce  mênie  lieu  un 
vafe  d'or  enrichi  de  pierreries:  ,  3c  dans 
lequel  on  dit  qu'il  y  a  de  la  iaitie  5  oui  > 
félon  une  ancienne  tradition  autorifée 
par  faint  Jérôme  ,  tomba  en  Artois  avec 
une  pluie  fort  graffe  l'an  371.  pendant 
une  or-ande  ftérilité  ,  3c  ero^rai(Ta  telie- 
ment  les  terres  ,  qu'elle  fut  nommée 
Manm ,  à  l'exemple  de  celle  dont  Dieu 
nourrir  fon  peuple  dans  le  defert.  C'eft 
en  mémoire  de  cette  proredlion  qu'on 
fait  une  fcte  fokmnelle  tous  les  ans ,  er\ 
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acilon  de  grâces  ,  le  fécond  Dimanche 
d'après  Pâques.  Le  grand  Marché  eft  re- 
marquable par  fon  étendue  &  par  {qs^^ 
beaux  édifices ,  parmi  iefquels  eft  le  Pa- 
lais du  Gouverneur. 

La  place  du  petit  Marché  en  efl:  fort 
proche  ,  &  eft  décorée  par  la  Maifon 
de  Ville,  6c  par  celles  des  plus  riches 
Marchands.  La  Chapelle  de  lafainîe  Can- 
délie ,  eft  au  milieu  de  cette  place.  LTne 
tradition  qui  fubfifte  depuis  Tan  1105. 
afiiire  que  cziio.  chandelle  fut  apportée 
du  ciel  par  la  fainre  Vierge ,  qui  la  nuir 
d'un  lundi ,  apparut  *  féparément  à  deux  *  y.  Gu^^a 
Joueurs  d'inftrumens ,  dont  l'un  nommé  ^-^."f  /on 
Itier  demeuroit  en   Brabant  ,  &  l'autre  Ecciefia(îi- 
nommé   Pierre  Normafid  demeuroit  au  <i"^  ^^^^ 
Château  de  Saint-Pol  en  Ternois  ,  de  pages  uil 
leur    ordonna    d'aller   avertir    Lambert  ^  '^7« 
Evèque  d'Arras  ,  qu'il  veillât  pendant 
la  nuit  du  famedi  fuivant,  qu'il  vifltât 
les  malades  du  feu  ardent  qui  étaient 
gilfans  devant  l'Eglife  à  demi   morts  ^ 
&  qu'au  premier  chant  du  cop  ,  ils  ver- 
roient  la  fainte  Vierge  tenant  en   main 
un  cierge  de  cire  qu'elle  leur  donneroir» 
&  qu'après  avoir  fait  dégoutter  quelques 
gouttes  de  la  cire  de  ce  cierge  dans  des 
vafes    remplis  d  eau  ,  ils  donneroient  à 
boire  de  cette  eau  à  tous  les  malades, 
ôc  en  feroieat  même  diftiller  fur  la  par- 
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tie  affligée  de  leurs  corps  j  que  ceux 
qui  uferoient  de  ce  remède  avec  foi 
recevroient  la  guérifon  ,  &  que  ceux 
gui  la  mépriferoient  perdroient  la  vie. 
L'Evêque  Lambert  &:  les  deux  Joueurs 
d'inflrumens  ayant  jeune  le  famedi  fui- 
vant  5  &  ayant  pafTé  toute  la  journée  en 
prières  ,  le  rranfporterent  le  foir  à  l'E- 
glife  5  &  y  continuèrent  leurs  prières  juf- 
qu  a  l'apparition  de  la  faime  Vierge  ,  qui 
fembla  defcendre  du  haut  du  chœur  de 
l'Eglife  ,  &  tenoit  un  cierge  allumé  qu'- 
elle leur  donna  ,  &  après  les  avoir  inf- 
truirs  de  la  manière  dont  il  falloit  s'en 
fervirà  l'égard  des  malades,  elle  leur 
ordonna  de  le  garder  précieufement  ,& 
puis  elle  difparur.  On  ne  fçait  ce  que 
Ton  doit  le  plus  admirer  ici,  ou  de  l'ap- 
parition de  la  fainte  Vierge  ,  ou  de  la 
foi  de  l'Evêque  Lambert  &:  àç^s  deux 
Joueurs  d'inftrumens ,  qui  étoit  fi  vive  , 
qu'ils  virent  tout  ce   qu'ils  croyoient. 

L'Evêque  Lambert  étant  mort  le  \G, 
Juin  de  l'an  1115.  fon  corps  fut  inhu- 
mé dans  Xon  Eglife  Cathédrale  ,  dans 
la  croifée  du  coré  du  nord  &  près  du 
lieu  où  la  fainre  Vierge  lui  avoir  appa- 
ru ,  ck:  où  l'on  voit  le  tombeau  &  l'E- 
pitaphe  de  ce  Prélat.  Cette  dernière 
eft  contre  la  muraille  dui;hoeur  ,  ^:  efit 
ainfi  conçue  : 
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Jnno  Dômim  millefimo  cemefimo  décima 
qtiinto  xvi.Calend.  JuniiyOhh  beat£  me- 
?^/moeLamberrus  hujus  Atrehatenfis  Sedis 
Cardinalis  Epifcopusy  per  hune  reftituta  efi 
dignitas  hujus  Eptfcopatus  ,  quéi  per  mul- 
ta  temporel  Cameracenfi  Epifcopo  fuerat 
commendata,  Huic  Epifcopo  ,  &  diiohus 
JacuLitorihus  Ithcrio  &  Normanno 
Beata  Maria  apparuit  5  dans  eis  Cande- 
lam  per  quam  fanantur  ardentes  igné 
malo* 

Le  Père  Martenne  dans  le  fécond 
Tome  de  fon  Voyage  Littéraire  ,  dit  que 
cette  Epitaphe  paroît  très  -  ancienne  , 
mais  que  le  travail  du  tombeau  ,  &  fur- 
tout  la  figure  de  1  Evèque  ,  lui  a  paru 
plus  moderne. 

On  allume  une  fois  tous  les  ans  cette 
Chandelle  ,  &:  Ion  prétend  quelle  ne 
diminue  point.  L'on  en  donne  aiiffi  tous 
les  ans  la  garde  A  trois  Bourgeois  de  cttto. 
Ville  5  qui  ont  chacun  une  clef  diffé- 
rente. Cette  relique  eft  enfermée  dans 
une  châiTe  d'argent ,  qui  eft  un  préfent 
de  Maîhîlde  ComrefTe  d'Artois. 

L'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint  WafJ:  eft 
fort  belle  &  très-claire.  Les  ft  a  les  {ont 
d'un  travail  infini  ,  8c  ne  méritent  pas 
moins  d'attention  que  fon  pavé  3c  fon 
jubé.  Entre  les  tombeaux  qu'on  y  voit. 
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le  plus  remarquable  eft  fans  doute  ce- 
lui du  Roi  Thierry  fon  Fondateur*  Voici 
l'Epitaphe  qui  eft  fur  cet  ancien  Maufo- 
lée. 

Rex  Theodoricus  ditans  ,  ut  "oerus 

amicîîS, 
Nos  ope  multimoda  j  jacet  htc  cum  conjuTe 

Boda. 
Megis  Urga  manus  >  &  prdtful  Vindicia- 

nus, 
Nohis  Rcgiîle  dant  >   &  jus  Pomifi- 

cale* 
In  decies  nom  cum   quinquagies  duO" 

deno 
Anne  ,  defun^um  fciet  hune  qui  quatuor 

addet. 
Qua  legishac  horâ  3  Bominum  pro  Régi- 

bus  or  a , 
Munerihus  quorum  Jîat  vit  a  Deifamulo- 

rum. 

Le  Lutrin  eft  une  pièce  qui  arrête  les 
curieux  ,  par  la  beauté  de  fon  travail. 
C  eft  un  arbre  d'airain  que.  deux  ours 
de  même  matière  foutiennent.  Ils  font 
tous  droits  Se  ne  fe  foutiennent  que  fur 
les  pattes  de  derrière  •,  ils  font  accom- 
pagnés de  petits  ours  qui  fcmblent grim- 
per le  long  de  ctt  arbre  ,  &:  y  font  re- 
prcfentcs  en  différentes  atriruc^es.  Le  ca- 
rillon de  cette  Eglife  fe  fait  remarquer 
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Par  les  differens  airs  qu'il  joue  avec  beau- 
couo  de  juikfTe  -,  mais  ce  qui  mérite  le 
plus  d^atrention  ,  eft  la  nombreuie  Bi- 
bliothèque qui  fe  conferve  depuis  long- 
temps dans  cette  Abbaye.  Le  trefor  elt 
très-riche  -,  &  les  lieux  réguliers  répon- 
dent à  la  grandeur  de  la  Maifon  -,      il  ^*  dc«  ^^ 
y  a  deux  Refedoirs  ,  un  poiu'  le  mai- 
gre Se  un  pour    le  gras.     Celui    pour 
le  maigre  eft  grand  ,   large  &c   élevé  , 
nuis  il  n  eft  que  lambriilé.  Dans  le  fond 
on  a  peint  à   frefque  la  cérémonie  de 
l'année   fainre  faite  à  Rome   en   lyoo, 
par   le  Cardinal  de  Bouillon  ,  Doyen 
des  Cardinaux  ,  Se  Abbé  de  Saint  ^Taft. 
Le  Refe6T:oir  où  les  Religieux  mangent 
de  la  viande  n'eft  pas  fi  grand  ,  mais  il 

eft  voûté.  .11. 

L'Abbaye  de  Saint  ^X^aft  jouit  du  droit 
de  Tonlieu  qui  fe  perçois,  fur  toutes  les 
marchandifes   qui  fe  vendent  dans  la 
Ville  &  de  plufieurs  autres.  Le  mot  de 
Tonlieu  dérive  du  grec  tî;  o;  ,  qui  figni- 
fie  trihutum  pro  inmthus ,  &  que  nos  ]u- 
rifconfakes  nomment   aufti  Teloràiim  , 
qui  fignifie  îatlle  ou  wlrn.  Cette  Abbaye 
jouit  encore  de  plufieurs  autres  beaux 
droits  dans    la  ville  ^  banlieue  d' Au- 
ras. Comme  la  ville  d'Arras   ,  Se  une 
petite  patrie  de  la  Cité  ,  ont  été  baaes 
fur  le  fond  (3c  domaine  de  l'Abbaye  de 
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Saint  Wai\  ,  les  douze  Echevins  de  la 
Ville ,  vont  tous  les  ans  après  leur  élec- 
tion dans  ÏF^j^life  de  la  Madeleine  ,  qui 
eft  de  la  Jurifdidtion  de  l'Abbaye  ,  &  y 
jurent  en  préfence  du  Grand  Prévôt, 
àts  Barons  &  Hommes  de  fief,  &  des 
Officiers  de  l'Abbaye  ,  de  garder  les 
Droits  du  Roi  &  ceux  de  l'Abbaye ,  & 
donnent  une  pièce  d'argent  pour  mar- 
que de  foumilîîon  &  d'hommage. 

Les  Capucins  ont  un  Couvent  à  Arras 
qui  y  fut  fondé  par  Jean  Sanaùn  ,  dans 
le  temps  qu'il  étoit  Abbé  de  Saint 
W'aft  d'Arras.  Il  parvint  enfuite  à  l'Ar- 
chevêché de  Cambray  ,  où  étant  mort , 
il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Saint 
Waft  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné. 

C'eft  ce  même  Prélat  qui  fonda  auflî  \ç,s 
Filles  de  fainte  Agnès  ,  deftinées  à  l'é- 
ducation &  inftruiflion  àt^  jeunes  filles. 
Les  Révérends  Pères  Jefuiîes  ont  un 
beau  Collège  à  Arras ,  qui  a  été  fondé 
en  16"  10.  par  PhH'me  Gavrel  y  un  ^ts 
derniers  Abbés  Réguliers  de  Saint  Waft 
d'Arrns.  On  y  enfeigne  toutes  les  ClaiTes 
jufqu'à  la  Philofophie  inclufivement. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Mai- 
fons  Religieufes  dans  Arras  &:  un  beau 
Séminaire  ,  le  tout  renfermé  dans  l'éten- 
due de  douze  Paroiffes. 

En  175  8.  &  I73P- il  seft  formé  dans 
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cette  Ville  une  Accadémie  ou  Société Lit^ 
terme  y  ôc  le  Prince  d'Ifenghien  ,  aujour* 
d'hui  Maréchal  de  France  >  ardent  à  pro- 
curer de  nouveaux  avantages  à  une  Ville 
dont  il  eft  Gouverneur  ,  fe  déclara  le 
Protecteur  de  cette  Académie  naifTante  , 
ôc  obtint  de  la  Cour  une  Lettre  qui 
permet  aux  AfTociés  de  faire  des  lla- 
tuts  ,  ôc  de  tenir  une  AiTemblée  par 
femainc.  Ce  Seigneur  honora  la  premiè- 
re de  fa  préfence.  Les  fi£urs  à^Arthusy 
Granval  ,  de  Quevauffart ,  de  la  Place , 
Guerrard  y  Hardouin  ^  &c,  font  honneur 
à  l'enfance  de  cette  Académie  qui  fe 
propofe  deux  buts.  1°.  De  s'appliquer 
à   la  Langue     Francoife.   1°.   A    IHif- 

toire.   *  ^    ^  *  Voyez 

La  Ville  de  la  Cité  font  entourées  cha-  J^  Mercure 
cune  d'une  vieille  muraille  où  il  refte  du  mois° 
encore  beaucoup  de  Tours  rondes  à  l'an-  «^'Avril 
tique  ,  &  la  porte  fur  laquelle  étoit  une  ^'^^^' 
inîcription  ,  dont  la   penfée  a  tant  plu 
à  la  canaille. 

Cette  anceinte  a  été  beaucoup  répa- 
rée par  le  Maréchal  de  Vauban  ,  qui  a 
fait  plufieurs  baftions  ôc  quantité  de 
nouveaux  ouvrages  dans  le  foffé.  Ce 
fofTé  eft  large  ,  dQS  plus  profonds  qui  fe 
voyent  ,  ôc  très-bien  revêtu.  On  y  re- 
marque entre  autres  chofes  des  lunettes 
à  la  Vauban ,  qui  font  les  premiers  ou- 
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vrages  de  cette  nature  ,  qui  ont  ctc  in- 
ventes par  cet  excellent  Irgcnieur.  Elles 
coniiAent  en  une  demi-lune  triangulai- 
re couverte  de  deux  demi  contre-crardes 
fcparces  l'une  dtf  l'autre  par  un  folFc.  Il 
y  a  encore  un  grand  ouvrage  à  corne  du 
Maréchal  de  Vauban.  Cet  ouvrage  cou- 
vre un  des  baftions  ,  Se  eft  retranche 
non  feulement  fur  fes  ailes  par  deux 
demi-lunes  ,  mais  la  ^orae  eft  encore 
couverte  d  une  demi-lune.  Ce  qui  cou- 
vre la  porte  d'eau  eft  un  ouvrage  à  cor- 
ne 5  vieux  &  mal  conftruir.  Le  ïoiTé  de 
la  place  eft  accompagné  d'un  chemin 
couvert  à  l'ordinaire  avec  fon  glacis. 
Au-delà  de  ce  glacis  font  pluiieurs  re- 
doutes d'une  figure  penragonale  ,  pla- 
cées dans  les  angles  rentrans.  Elles  ont 
chacune  leur  fc(Te  ,  chemin  couvert  & 


glacis  particuliers 


La  Citadelle  eft  un  peu  plus  élevée 
du  côté  de  la  campagne  que  du  côté  de  la 
Ville.  Elle  eft  d'une  moyenne  grandeur , 
ôc  une  des  plus  fortes  du  Royaume.  Sa 
forme  eft  un  pentagone  allongé  ,  dont 
l'enceinte  a  été  réparée  par  le  Maréchal 
de  Vauban.  Elle  eft  compofée  de  cinq 
baftions  ,  d'autant  de  demi  -  lunes  ,  de 
quatre  tenaillons  placés  dans  les  cour-- 
tines  5  &  d'une  faufTc  brave  qui  couvre 
le  front  du  côté  de  la  Cité.  Tous  ces  ou- 
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Vrages  font  enveloppés  d'un  bon  fofîe  , 
xians  lequel  palTe  l'Elcarpe  ,  ou  du  moins 
quelque  bras  tiré  de  cette  rivière.  Ce 
foiTé  eft  fec  du  côté  de  la  Campagne. 
Toute  la  place  a  iipn  chemin  couvert, 
ks  places  d'armes ,  &  fon  glacis.  Une 
partie  de  la  Ville  eft  environnée  d'un 
terrein  bas  &:  fort  propre  à  former  une 
grande  inondation. 

François  Baudouin  ou  Balduin  ,  naquit 
à  Arras  le  premier  Janvier  1520.  Son 
père  y  étoit  Confeiller  &  premier  Avo- 
cat du  Roi.  Il  fut  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  &  dans  la  Jurifprudence,  Il  pro- 
fclla  cette  dernière  à  Bourges  pendant 
fept  ans ,  puis  à  Strafbourg  ,  à  Heidel- 
berg ,  à  Douay  ,  à  Befançon  ,  à  Paris  & 
à  Angers.  C'eft  de  cette  dernière  Ville 
que  Henri  III.  qui  n'étoit  pour  lors  que 
Roi  de  Pologne  ,  le  fit  venir  auprès  de- 
lui  5  &  le  mit  au  nombre  de  fes  Con- 
feillers  d'Etat.  Baudouin  fe  difpofoit  à 
fuivre  ce  Prince  en  Pologne  lorfqu'il 
mourut  d'une  fièvre  chaude  au  Collège 
d' Arras  à  Paris ,  le  24.  d'Odtobre  de  Tan 

Voici  encore  deux  Camps  ,  qui  por- 
tent l'un  ôc  l'autre  le  nom  à'Etrun  ,  Se 
aufquels  on  donne  le  nom  de  Camps  de 
Ce  far.  L'un  eft  dans  l'Artois  à  une  lieue 
d' Arras  ,  ôc  dans  le  triangle  prefque  equi- 


43i  Description 

laterre  ,  dit  M.  de  Fontenu  ,  que  forment 
en  fe  réuntjfant  ia  haute  &  U  baffe  S  carpe. 
Il  y  a  quelques  veftïges  ,  continue-t-il  , 
à' anciennes  levées  le  long  de  ces  rivières  , 
&  l'on  voit  auffi  au  coté  qui  les  barre ,  des 
reftes  d'anciens  retranchemens ,  mais  les  fof- 
fés  font  entièrement  comblés. 

L'autre  Camp  d'Etrun ,  que  la  tradi- 
tion du  Pays  veut  être  un  des  Camps  de 
Cefar  ,  eft  dans  le  Hainaut  ,  entre  le 
confluent  de  ï'Efcaud  ôc  la  petite  rivière 
du  Sanfat,  M.  l'Abbé  de  Fontenu  a  parlé 
aufîi  de  ce  Camp  ,  &  nous  dit  que  le 
terrein  eft  fort  élevé  en  cet  endroit ,  &  que 
l'on  reconnaît  affez.  bien  les  retranchemens 
qui  bordaient  les  deux  Rivières  y  &  quk 
l'égard  de  ceux  qui  couvraient  le  front  du 
Camp  y  il  n'en  refte  pas  la  moindre  trace. 

En  rapprochant  ce  que  je  viens  de 
l'apporter  des  deux  Camps  d'Etrim  ,  d'a- 
près M.  de  Fontenu  ,  de  ce  que  je  vais 
dire  d'après  un  de  mes  amis  ,  témoin 
oculaire  ,  il  paroîr  que  cet  Académicien 
a  été  mal  informé. 

Cet  ami,  homme  vrai  &  d'efprit,  &:  qui 
connoit  le  Camp  d'Etrun  ,  d'Artois  , 
pour  y  avoir  campé  en  1711.  &:  celui  du 
Hainaut  pour  lavoir  examiné  plufîeurs 
fois  &  à  loifir  ,  m'a  dir  fjuvent  ,  que 
le  Camp  d'^rrvr  qui  eft  fur  la  Scar^ 
f€y  entre  cette  rivière  (3c  celle  d  C/x^r  , 

fut 
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{\xt  occupé  en   171 1.  par  le   Maréchal 
Duc  de  Villars ,  Général  de  larniée  du 
Roi  -,  pendant  que  le  Duc  de  Marlebou- 
rouck  ,  Général  de  larmée  de  la  Reine 
d'Angleterre ,  après  avoir  paifé  le  Sanfat 
fans  oppofition  ,  6c  après  avoir  palTé  VEf- 
caud  fur  un  pont  qu'il  fit  conftruire  en- 
tre Etrun  Ôc  Juvï  ,  pour  invertir  Bou- 
chain ,  campa  dans  le  Camp  d'Etrun  en 
Hainaut.  Mon  ami  m'a  dit  plufîeurs  fois 
que  la  tradition  confiante  du  Pays  attri- 
bue c^s  deux  Camps  à  Cefar^^i  que  quoi- 
qu'ils cxiftent  depuis  un  grand  nombre  de 
fiécles ,  ikétoient  auffi  entiers  que  s'il  n'y 
avoir  pas  eu  plus  de  quinze   ans  qu  ils 
fuffent  faits.  S\  cela  eft  ,  M.  l'Abbé  de 
Fontenu  auroit  pu  fe  pafTer  d'aller  cher- 
cher inutilement  hors  du  Royaume  la 
preuve  de  la  folidité  &  de  la  durée  à^s 
ouvrages  de  terre  lorfqu'ils  font   bien 
faits. 

Les  Armoiries  de  la  ville  d'Arras  font 
en  quelque  façon  parlantes ,  puifqu'elles 
portent  àUz^iir  a  une  face  d'argent  ,  charg/e 
de  trois  Rats  de  fable  ^  accompagnée  en  ctef 
d'une  mttre  d'or  &  en  pointe  de  à^eux  crojfes  de 
même  ,  pajfées  en  fautoir. 

Ces  Armoiries  donnèrent  lieu  a  une 

infcription  alTez  plate  ,  que  les  Efpa^nols 

mirent  fur  une  des  portes  de  la  Ville, 

lorfque  les  François  en  firent  le  fiége  en 

Frov.  Tome  IL  T 
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1^40.  Cette  infcription  étoit  ainiî  con- 
çue :  Quand  les  Franco/ s  prendront  Arras , 
les  rats  mangeront  les  chats.  Un  François , 
homme  d'efprit ,  &:  qui  lifoic  dans  l'a- 
venir 3  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'un  P.  à  re- 
retrancher dans  cette  infcription.  Cette 
critique  étoit  trop  fine  pour  faire  autant 
de  progrès  que  l'infcription  critiquée  en 
a  fait.  Les  François  même ,  après  qu'ils 
eurent  pris  la  Ville  d' Arras  ,  tâchèrent 
d'en  perpétuer  le  fouvenir  &  l'accom- 
plifTement  par  des  Eftampes  qu'ils  firent 
graver  ,  i^  dans  lefqueiles  on  voit  la 
ville  d' Arras  dans  le  fond  ,  &  fur  le 
devant  une  armée  de  chats  ôc  une  de 
rats  armés  les  uns  contre  les  autres ,  &: 
où  les  chats  d'Efpagne  font  entièrement 
défaits  &  pris  par  les  rats  François  de- 
vant la  Ville  &  Cité  d' Arras. 

La  marque  diftindive  de  la  monnoie 
qu'on  frappe  à  Arras  ,  eft  un  Rat, 

S  A  I  N  T  -  O  M  E  R. 

SA  I  N  T-0  M  E  R  ,  Fanum  fancti  Audo^ 
mari ,  ou  Audomaropolis ,  eft  fur  la  ri- 
vière d'Aa  ,  ad  Agn'tonem  ,  &  la  féconde 
ville  d'Artois.  Ce  n'étoit  anciennement 
qu'un  Village  appelle  Sithîu  ,  mais  far, ir 
Orner  ayant  «été  inhumé  dans  l'Eglifede 
la  Vierge  qu'il  avoit  bâtie  dans  le  Villa- 
ge y  la  dévotion  qu'on  avoit  à  ce  Saint , 
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y'artirades  habicans ,  qui  infenfiblement 
ferent  de  ce  Village  une  Ville  atFez  con- 
iiderable  ,  qui  quitta  foh  ancien  nom 
pour  prendre  celui  de  faint  Audcmare  ou 
Onier  ,  fon  Evêque  &  Ion  Patron. 

Fouques  ,  Abbé  de  faint  Bertin,  com- 
mença les  murailles  de  Saint-Omer  en 
880.  &  Baudouin  le  Chauve,  Comte  de 
Flandres  ,  les  acheva  en  901.  Le  Bail- 
liage de  Saint-Omer  eft  grand  ,  6c  s'étend 
fur  (î  5.  Communautés.  Saint-Omer  eft 
une  Ville  dont  la  iituation  eft  en  partie 
fur  une  hauteur ,  ôc  le  refte  eft  dans  les 
eaux  &  dans  un  Marais  qui  règne  jufqu  a 
Gravelines. 

Les  trois  principales  rues  de  la  Ville 
de  Saint-Omer  ,  font  celles  de.  faim  Ber- 
tïn  5  de  la  Grojfe-P'tpe  ,  ou  du  Gouverne- 
menty  &c  celle  du  Haut-Pont  ou  des  Carmes, . 

L'Eglife  Cathédrale  n'eft  pas  grande  , 
mais  elle  eft  certainement  la  plus  an- 
cienne de  la  Ville.  On  voit  dans  la  nef 
le  tombeau  de  faint  Omet  qui  y  eft  re- 
préfenté.  Il  n'y  a  point  d'Epitaphe ,  m.ais 
la  tradition  de  cette  Ville  eft  que  faint 
O-mer  ,  troifiéme  Evêque  des  Morins  ou 
deTerouenne,  mourut  le  neuf  de  Sep- 
tembre de  l'an  ^595.  &  que  fon  corps 
fut  inhumé  dans  cette  Eelife.  Ses  reli- 
ques  font  confervées  dans  une  belle 
châfle  d'argent  qui  a  environ  iix  pieds 
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de  longueur ,  &  qui  cft  élevée  fur  l'Autel. 
Dans  le  chœur  eft  le  tombeau  à'Euf- 
tache  de  Croy  Evêque  d'Arras.  Ce  tom- 
beau eft  élevé  de  terre  d'environ  cinq 
pieds  5  ôc  eft  décoré  de  plufieurs 
figures  d'Anges.  Quant  à  ce  Prélat ,  il  eft 
repréfenté  en  habits  Pontificaux  ,  &  eft 
à  genoux.  Son  Epitaphe  eft  conçue  6c 
figurée  de  la  manière  qui  fuit  : 

D.     0.     M. 

Et  R.  in  C.  P.  ac  Illuf,  D'no  D,  Euf 
tdthio  de  Croy.  Attrehatenfi  Epifcopo 
kujet  &  An  SS.  dd,  P^pofito  pi  a  Matris 
1  filiti  officiofus  dolor  montf,  pof,  ohiit  V 
non  Ociob.  an,    m.   d.  xxxviii.  a^tatis 

fUA  XXXIIl. 

Le  Palais  Epifcopal  eft  une  des  belles 
Maifons  de  France  ,  mais  elle  eft  fituée 
dans  un  cul-de-fac.  C'eft  l'Evèque  Louis 
Alphonfe  de  Vdhelle  qui  Ta  fait  bâtir. 
Cétoit  l'oncle  &  le  grand  oncle  des 
deux  Evêques  de  même  nom  ,  qui  lui 
ont  fuccedé  l'un  après  l'autre  dans  cet 
Evêché. 

LEgliÇe  de  l'Abbaye  de  S,  Bénin  eft 
fortgrande  &:  fort  fombre.On  voit  à  main 
droite  dans  la  nef  &  à  côté  du  premier 
pilier,  un  vieux  tombeau  excavé  dans  le  ; 
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mur  i  dont  le  fond  cft  pavé  de  carreaux  de 
fayence  de  diverfes  couleurs  ,  fur  le- 
quel ell  un  homme  étendu  &  à  demi 
couvert  d'un  fuaire.  Comme  ce  corps 
eft  fort  maigre  &:  de  fayence  jaune  ,  cela 
fait  un  cadavre  fort  hideux  &:  déchar- 
né. Le  public ,  à  l'aide  de  quelque  Moi- 
ne adroit  ,  l'a  pris  aifémenr  pour  un 
Saint  a  fa  mine  auftcre  &  delFechée. 
D'abord  un  grand  chandelier  de  fer  &: 
de  forme  pyramidale  ,  fut  pofé  à  qua- 
tre ou  cinq  pieds  au-devant  de  ce  pré- 
tendu Saint ,  de  façon  qu'il  eft  de  jour 
en  jour  plus  enfumé  par  les  chan- 
delles que  la  dévotion  du  public  fait 
brûier  devant  ce  monument.  Le  peu- 
ple fait  ici  des  neu vaines  pour  les  ma- 
ladies de  langueur  ,  &  nomme  cette 
figure  Saint  Languin,  Un  Ecuffon  armoi- 
rié  dont  ce  tombeau  eft  furmonté  ^ 
donneroit  peut-être  quelque  connoiftan- 
ce  de  ce  perfonnage  ,  mais  on  a  pris 
grand  foin  d'en  effacer  le  blazon.  Il  fort 
de  la  bouche  de  cette  figure  un  rouleau , 
fur  lequel  eft  écrit  en  caractères  gothi- 
ques 5  Miferere  met ,  &c. 

Sur  le  bord  du  tombeau  un  peu  au- 
dehors  ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  tctc  &  aux 
pieds ,  font  deux  petites  figures  d'envi- 
ron un  pied  de  hauteur  ,  &  de  même 
matière  que  le  Saint ,  de  ayant  chacune 

Tiij 


43^  Description 

un  petit  cartouche  qui  leur  fert  de 
pieceftal.  Sur  le  premier  de  ces  cartou- 
ches eft  écrit  Arijhreles  ^  Ôc  fur  l'autre 
Ekriptdes,  Il  fort  un  rouleau  de  la  bou- 
che du  premier  ,  fur  lequel  on  déchifre 
avec  peine  Mors  7nalorum  onin-finem  hn- 
fonet  eaUmitatis  terminus  pr  eh  et  meltus  eft 
belle  mort  quant  maie  vïvere  ,  melius  efl 
mon  ejle  quam  mnte..,.  Sur  le  rouleau  d'Eu- 
ripide 5  eft  écrit  nihïl  magis  orne  numéro 
fpïrant  quiquj  anïmalia  ferpunt  y  on  ne 
fçait  fi  les  fautes  de  cette  latinité  vien- 
nent de  l'ignorance  du  graveur  ou  d'ail- 
leurs 5  mais  il  y  a  pofitivement  ce  qu'on 
vient  de  lire  ,  &  cela  paroît  très-ancien , 
fans  que  rien  puiiTe  nous  indique»  le 
nom  du  perfonnage ,  non  plus  que  fon 
itat ,  ni  le  temps  de  fa  mort.  Tout  ce 
qu'on  peut  aflurer ,  c'eft  que  cette  iigu- 
^c  de  Saint ,  ii  c'en  eft  une  ,  eft  ici  en 
::rès-mauvaife  compagnie. 

Le  jubé  de  cette  Eglife  eft  une  très- 
oelle  pièce  ,  foutenue  de  feize  colon- 
vies  de  marbre  brun  ,  &  d'ordre  Tofcan 
qui  forment  trois  portiques ,  dont  deux , 
fçavoir  celui  de  la  droite  &  celui  de 
îa  gauche  ,  fervent  de  Maufolée  à  deux 
Abbés  qui  y  font  repréfentés  en  mar- 
■Sre  blanc  ,  /;/  Ponîificalfhus  8c  à  genoux  > 
fur  deux  coupes  de  niarbre  noir.  Il  y  a 
iur  le  piedeftal  de  chacune  une  Epita* 
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phe  latine ,  écrite  en  lettres  d  or  ,  &c  da- 
tées de  i(jI2. 

Le  portique  du  milieu  fert  de  porte 
du  chœur  ,  &  on  y  lit  cette  infcription  : 
Hk  eft  ofl'îum  Domus  meéi  ^fi  qui  s  introierit 
fahabitur.  La  porte  eft  de  bronze  doré , 
&  on  y  voit  quelques  miracles  de  faim 
Bertin  ,  repréfentés  en  bas  reliefs. 

Au-deffiis  de  cette  porte  ,  &  fur  le 
corps  du  jubé ,  eft  une  niche  dans  la- 
quelle eft  une  ftatue  de  la  Vierge  de 
marbre  blanc  <Si  de  grandeur  naturelle , 
qui  a  au  côté  gauche  les  ftatues  de  la 
Prudence  ,  de  la  Force  &  de  la  Jujîice  :  Se 
au  côré  droit ,  les  ftatues  de  la  Fot ,  de 
VEfperance  de  de  la  Charité.  Ces  ftatues 
font  toutes  de  marbre  &;  très-belles.  En- 
tre les  niches ,  il  y  a  fix  cartouches  de 
marbre  blanc  où  font  repréfentés  des 
miracles  opérés  par  Tintercellion  de  faint 
Eertin. 

Le  retable  du  maître  Autel  a  dans  fa 
longueur  onze  pieds  ,  6c  trois  dans  fa 
hauteur.  Cet  ouvrage  eft  artiftcment  tra- 
vaillé ,  parfémé  d'un  erand  nombre  de 
pierres  precieuies ,  ùc  contient  lept  ar- 
cades dans  fa  longueur.  Dans  les  trois 
premières  du  côté  droit ,  font  les  figures 
de  la  Vierge  &  de  fûnte  Elifibeth ,  de 
l'Ange  qui  falue  la  Vierge  ,  &  lui  an- 
nonce le  myftere  de  l'Incarnation  ,  Se 
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la  figure  de  Guillaume  Filltaftre ,  Evêqttô 
de  Toul  &  de  Tournay  ,  à  genoux ,  re- 
vêtu d'une  chape ,  &  ayant  fa  mitre  5c 
fa  crofTe.  Ceft  de  la  libéralité  de  cet 
Evcque  ,  que  l'ouvrage  que  je  décris  a 
été  fait.  Dans  les  trois  niches  qui  font 
au  coté  gauche  ,  on  voit  Jefus  -  Chriil: 
qui  apparoir  à  la  Madeleine  fous  la  fi- 
gure d'un  Jardinier  ,  Jefus-  Chrifl  qui 
porte  la  main  de  faint  Thomas  dans  ion 
côté  ,  &  celle  d'un  Religieux  à  genoux , 
qu'on  croit  repréfenter  le  Prieur  de  ce 
temps-là.  La  niche  du  milieu  eft  élevée 
de  deux  pieds  au  -  delTus  du  corps  de 
l'ouvrage  ,  &  eft  large  à  proportion.  Elle 
eft  occupée  par  Jefus  -  Chr'tft  attaché  t 
une  croix  ,  ayant  la  fainte  Vierge  à  fa 
droite ,  &  faint  Jean  à  fa  gauche.  Le  pied 
de  cette  croix  eft  enfoncé  dans  deux 
gros  morceaux  de  criftal  de  roche  joints 
cnfemble.  Deux  beaux  diamans  couvrent 
les  têtes  des  doux  qui  percent  les  mains 
du  Sauveur  j  &  une  pierre  précieufe  fort 
femblable  au  diamant  ,  &  que  plufieurs 
connoifïeurs  prennent  même  pour  tel  , 
fert  de  tête  au  clou  des  pieds. 

Les  peintures  qui  ornent  ce  retable 
font  anciennes  &  eftimées  des  curieux  : 
on  croit  qu'elles  font  de  l'ouvrage  du 
fameux  Jean  Vaneyck»  Le  foubaffemenc 
de  cet  ouvrage  eft  de  la  hauteur  d'un 
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pied  &  demi ,  &  eft  orné  de  Chérubins 
de  diftance  en  diftance  ,  &:  de  cridaux 
qui  renferment  plufieurs  reliques. 

Le  tabernacle  qui  eft  fur  ce  retable  ,, 
a  été  artiftement  travaillé  par  un  Orfè- 
vre de  Gand  ,  nommé  le  Noir.  C'eft  une 
colonne  élevée  à  la  hauteur  de  douze 
pieds  ,  &;  qui  a  pour  chapiteau  un  nid 
de  Pélican  nourriflant  fcs  petits  de  fon 
fang.  Elle  ell  accompagnée  de  deux  An- 
ges en  demi  relief  ,  tenant  dans  leurs 
mains  deux  torches.  Le  renflement  de 
cette  colonne  eft  orné  d'épis  de  bled  de 
de  grappes  de  raiiins»  De  fa  diminution 
fort  un  bras  couvert  de  feuilles  d'acan- 
te  5  auquel  eft  fufpendu  un  Ange  qui 
tient  en  main  un  foleil  rayonnant,  dans 
lequel  repofe  le  faint  Sacrement ,  dans 
une  bocte  d'or.  Deux  autres  petits  An- 
ges femblent  voltiger  au-defTus  des  far- 
mans  &  feuillages  de  vigne  dont  ce  fo- 
leil  eft  environné  ,  6c  tiennent  un  écri- 
reau  fur  lequel  on  lit ,  Ecce  panis  Ange- 
lonim,  La  plus  grande  partie  de  cet  ou- 
vrage 5  &  les  hgures  en  bas  &  demi  re- 
lief dont  il  eft  orné  ,  font  d'argent  , 
d'autres  de  vermeil  >  &:  plufieurs  de  cui- 
vre doré.    , 

Les  reliques  principales  que  les  Re- 
ligieux de  faint  Berlin  croyent  pofTe- 
der  3  font  le  corps  Qcfainî  Bertin  ,  élevé 
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au-cleffas  du  maître  Autel.  C'eft  un  d^ç 
plus  beaux  reliquaires  que  l'on  puiife 
voir.  Il  a  quatre  pieds  de  hauteur  ,  &  dà 
enrichi  de  pieires  précieufes  ,  le  tout 
de  vermeil.  Le  vifage  eft  peint  au  natu- 
rel 5  Se  travaille  avec  tant  de  délicateffe  5^ 
qu'il  eft  regarde  comme  un  chei-d'œu- 
vre  en  ce  genre.  Les  corps  de  Pt/nt  Stlvire 
&  de  faim  Folqiàn  Evêques  de  Teroucn- 
ne  5  font  placés  au  -  deiPus  des  deux 
portes  qui  îbnr  aux  côtés  de  ce  mairre 
Autel. 

Au-deiras  des  chaires  du  chœur,  font 
un  grand  nombre  d'armoiries  de  Chsva- 
liers  de  la  Toifon  d'or  ,  qui  v  ont  été  mi- 
fes  à  l'occafion  de  deux  promotions  qui 
y  ont  été  faices. 

La  première  de  ces  cérémonies  fur 
faire  en  1440.  par  PhiUppe  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  donna  cet  ordre  à  plu- 
iieurs  Seigneurs  ,  le  plus  qualifié  (ài:,(- 
quels  éi'oit  fans  doute  le  très-haut  &  trcs- 
puifTanr  Prince  Charles  Duc  d'Orle.tns  y 
fbrtant  de  fa  prifon  d'Angleterre  où  il 
avoir  demeuré  vingt-cinq  ans.  Le  même 
jour  ce  Prince  jura  la  paix  d'Arras ,  Se 
époufa  Mark ,  fille  d'Adolfe  Duc  de 
Cleves  ,  fœur  de  la  Reine  de  Navarre^ 
&  nièce  du  Duc  de  Bourgogne. 

La  féconde  promotion  fut  faite  en 
14^1.  fc  ce  fu:  la  dernière  que  fie  Phi- 
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l/ppe  le  Bo7u  II  donna  cet  ordre  à  Jean 
Roi  d'Arragon  &  de  Navarre  ,  &  à  plu- 
fieurs  Seigneurs. Gu'tllaume  Ftlliatre Evc- 
que  de  Tournay  ,  éroic  pour  lors  Abbé 
de  faint  Berdn  ,  chef  du  Confeil  du  Duc 
Philippe  de  Bourgogne ,  &  Chancelier 
de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  -,  dignité 
qu'il  obtint  même  pour  (ts  fuccelTeurs , 
ce  de  laquelle  Jean  de  Lannoy  Abbé  de 
iaint  Berrin  ,  a  été  revêtu  jufqu'à  la  mort 
du  Prince  Charles  de  Bour^oo-ne. 

Revenons  dans  la  nef  pour  y  exami- 
ner un  petit  Autel  ,  dont  le  retable  eft 
décoré  de  cinq  Tourelles  toutes  à  jour, 
d'un  ouvrage  exquis  ,  quoique  gothique. 
Sous  celle  du  milieu  eft  une  Vierge 
d'albâtre  qui  a  trois  pieds  de  haut.  Sur 
les  gradins  font  repréfentés  en  bas  re- 
liefs l'Annonciation  ,  la  Nativité  ,  la 
Piéfentation  au  Temple  ,  la  fuite"  en 
Egypte,  le  Baptême  dans  le  Jourdain,  &:c. 
Tous  ces  fujets  font  fculptés  en  pierre 
&/cn  marbre,  &  n'ont  rien  qui  les  dif- 
riingue  pour  la  fculpture.  Sur  les  pa- 
neaux  de  bois  qui  fervent  à  enfermer  cet 
A.utel  5  un  Peintre  Flamand,  qui  ,  dit- 
on  ,  a  travaillé  long-temps  dans  cette 
Abbaye  ,  oc  dont  cependant  le  nom  eft 
inconnu  ,  a  peint  le  Paradis  Terrelhe.  Les 
figures  6!Jdam  Se  S'Ez-e  ,  font,  aufen^ 
timent  des  connoifleurs ,  des  morceaux 
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parfaits.  Ces  figures  n'ont  pas  plus  de 
dix  pouces  de  hauteur,  3c  les  autres  pein- 
tures qui  les  accompagnent ,  font  à  pro- 
portion. Le  ferpent  fe  tient  entorcillé  par 
le  bout  de  fa  queue  à  l'Arbre  du  fruit 
défendu  ,  8>c  après  avoir  fait  un  tour  fur 
une  des  jambes  d'Eve ,  vient  forrir  en- 
tre {es  cuilTes  ,  &:  lui  préfenrc  le  funefte 
fruit  qui  cache  les  parties  naturelles 
d'Eve.  Celle-ci  montre  d'une  main  ce 
fruit  à  Adam  ,  qui  eil  fur  l'autre  paneau  ^ 
dans  l'attitude  gênée  &  violente  d'un 
homme  qui  veut  empêcher  quelque 
chofe  quil  voit  avec  horreur  ,  Se  qui 
femble  être  arrêté  par  un  oblracle  in- 
vincible. Les  paflions  font  admirable- 
ment bien  exprimées  dans  ces  deux  pe- 
tites figures. 

Sur  le  pilier  qui  eit  vis-d-vis  celui  où 
eft  l'Autel  de  la  Vierge  que  je  viens  de 
décrire  ,  en  eft  un  autre  de  pareille 
ftrudture  où  font  repréfentés  par  le 
même  Peintre ,  les  faux  miracles  de  Sr- 
9}wn  le  Magiàefi ,  Se  les  miracles  de  fahit 
Pierre.  Les  bas  reliefs  fculptés  fur  les 
gradins  de  cet  Autel  ,  repréfentent  les 
martyres  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul. 
Les  deux  paneaux  de  bois  qui  fervent 
de  fur-tout  à  cet  Autel ,  font  peints  en 
camayeux. 
Le  ferpent  Se  le  crapaud  ^  appendus  a: 
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deux  piliers  de  la  nef,  l'un  à  droite  &: 
l'autre  à  gauche  ,  ont  donné  lieu  à  une 
fable  qu'on  donne  pour  une  vérité  dans 
la  page  5)  5 .  du  troifiéme  Tome  des  Dé- 
lices des  Pays  -  Bas,  Il  y  eft  dit  qu'on  a 
trouvé  ces  animaux  dans  la  cuifine  de 
FAbbaye  de  faint  Bertin  ,  où  ils  fe  te- 
noient  enfemble  fous  terre ,  fe  nourrif- 
iant  des  viandes  &  autres  alimens  que; 
le  ferpent  alloit  prendre  de  nuit  ,  pen- 
dant que  le  crapaud  levoit  une  grande 
pierre  fous  laquelle  ils  fe  retiroienr.  Le 
vrai  ed  que  ce  font  les  peaux  boucanées 
d'un  crocodile  Se  d'une  torti^e  ,  l'une  3c 
l'autre  apportées  d'Egypte  par  un  Abbé 
de  faint  Bertin ,  qui  avoir  accompagné 
un  Baudouin  Comte  de  Flandres  en  la 
Terre  -  Sainte.  Les  Moines  qui  avoient 
inventé  la  fable  du  ferpent  6c  du  cra- 
paud 5  n'ofenr  plus  la  fcutenir  à  préfent  y 
mais  des  perfonnes  de  probité  m'ont  af- 
furé  qu'il  n'y  avoir  pas  encore  foixante 
ans  (en  1745.)  qu'on  voyoit  ici  appen- 
due  une  lame  de  cuivre  où  la  défaite 
miraculeufe  de  ces  deux  monftres  com- 
menceaux  des  Moines  de  faint  Bertin ,. 
étoit  décrite  au  long. 

Quoique  plufieurs  Souverains  3c  plu- 
fleurs  grands  Seigneurs  3c  hommes  il- 
luftres  ayent  été  inhumés  dans  lEglife 
de   cette  Abbaye  ,  on  n'y  voit  cepeu- 
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ciant  que  très  -  peu  de  tombeaux  ,  ce 
qu'on  doit  attribuer  non  feulement  aux 
diffeiens  incendies  qu'elle  a  fouffert  de- 
puis l'an  616,  qui  eft  le  temps  de  fa  fon- 
dation 5  mais  encore  au  faccagement  des 
Normands. 

Lts  Hiftoires  nous  apprennent  que 
Childerk  III.  le  dernier  des  Rois  de 
France  de  la  première  race  ,  y  fut  inhu- 
mé en  754.  quAdalof  Comte  de  Bou- 
logne &  de  Terouenne  ,  y  ht  donner  la 
fcpulture  à  Eudif'hi ,  frère  d'JIefi.m  Roi 
d'Angleterre,  fils  à' £adjrard^c[u  en  trou- 
va fubmergé  fur  cette  côte  maritime  ; 
que  cinq  Comtes  de  Flandres  y  ont  auilî 
étc  inhumes  ,  &:qae  même  deux  de  ces 
Comtes  y  portèrent  Thabit  Religieux  : 
le  premier  fut  Baudoiùn  ,  furnommé 
Hdpkein  ,  qui  le  porta  près  de  dix  mois , 
avec  lequel  il  mourut  :  le  fécond  eft  le 
Comte  Guillaume  ,  fils  de  Robert  Duc 
de  Normandie  ,  qui  prit  l'habit  Reli- 
gieux avant  que  de  mourir ,  &;  dont  le 
tombeau  s'eiî  confervé  jufqu  à  préfent  ; 
que  plufieurs  Comtes  &  ComtelTes  d'Ar- 
tois y  ont  eu  auili  leurs  fcpultures  ,  de 
même  qu'un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  diflindiion.  Voici  les  principales  Epi- 
taphes  qu'on  y  lit  : 

Dans  la  Chapelle  de  l'AiTomption  de 
la  Vierge  ,  qui  eft  derrière-  le  maître 
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Aurel  ,  on  voit  deux  tombeaux  enfon- 
cés dans  le  mur  ,  fur  l'un  defquels  font 
repréfentées  deux  figures ,  l'une  d'hom- 
me Se  l'autre  de  femme.  Elles  font  d'al- 
bâtre &c  pofées  fur  une  table  qui  eft  de 
marbre  noir ,  ainfi  que  le  refte  du  tom- 
beau. Sur  la  bordure  de  cette  table  efl 
i'Epitaphe  qu'on  va  lire. 

Chy  ffîft  noble  &  puijfant  Seigneur  , 
>,I^  Jehan  Seigneur  de  Croy  de  Rémi  y 
de  Ternighen  ^  Chevalier  y  en  fon  temps  y 
Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  n^c  SS. 
&  Meifiry  les  Ducs  de  Bougogne  Philippe 
&c  Jehan.  Capene  Général  de  Picardie  , 
&  Ont  BouteiUier  de  France ,  qui  trc- 
pajfa  en  la  bataille  de  Afincourt  le  vingt- 
cincq^  jour  d'Ociobre  l'an  m.  cccc.  xv. 
priés  pour  Came, 

L'autre  tombeau  eft  auprès  de  celui 
dont  je  viens  de  parler ,  Se  n'a  ni  Sta- 
tue ni  Epicahe,  ce  qui  fait  croire  que 
c'eft  celui  de  Madame  de  Croy  ,  dont 
la  figure  &  les  armes  font  dans  le  pre- 
mier 5  &  au  milieu  defquels  on  lit  ces 
mots  :  Marguerite  de  Craon  ,  Dame  de 
Croy  y  Se  au  fommet ,  Craon  &  Flandres , 
Chjitillon  &JCoiichy  ,  donné  cbfefqtte  a  la 
défunte  cv. 

Sous  l'orgue  efl  le  tombeau  que  j'ai 
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déjà  annoncé  de  Guillaume  Comte  de 
Flandres,  Ce  Prince  eft  ici  repré fente 
fur  un  marbre  noir  ,  armé  de  pied  en 
cap  ,  tenant  d'une  main  fon  épee  nue, 
&:  de  l'autre  un  bouclier.  Sur  le  bord 
de  ce  marbre  eft  gravée  cette  infcription  : 

/^/c/^r^f  Guillelmus  Comes  Flandriar, 
f.lius  Roberti  Ducis  NormanU  ,  qui  ohiit 
anno  Bomini  m.  c.  xxvii. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Bénis ,  eft 
la  Sépulture  (Se  l'Epitaphe  de  Jean  d'Tpirs, 
qui  a  été  en  fon  temps  Abbé  de  ce  Mo- 
naftere  ,  Se  qui  a  laifte  ime  chronique 
connue  fous  le  titre  de  chronka  five  Hif- 
toria  Monajîcrii  fancti  Bertini ,  &  qui  eft 
eftimée  nar  la  raifon  qui  dit  omnis  hiflo- 
ria  hona.  Voici  l'Epitaphe  de  Jean  d'Ypres, 

Hic  jacet  pî£  memori^  Johanes  oriuu- 
dus  de  Ypra ,  quondam  Abbas  hujus  Mo- 
vajierii ,  qui  rexit  17.  annis  ^  &  obiit 
anno  Domini  1583.  fecunda  die  menfis 
Januarii,  Orate  pro  eo-,  Requiefcat  in 
pacc.  Amen» 

Saint  Rertin  croyoit  le  commerce  des 
femmes  fi  pernicieux  aux  Moines ,  qu'il 
les  craignoit  même  après  leur  mort ,  &: 
que  dans  cette  vue  >  il  défendit  à  fes 
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Religieux  ,  fous  peine  d'anathème  ,  de 
laiffer  entrer  aucune  femme  dans  ce  Mo- 
naftere.  Jean  dTpres,  dans  fa  chronique  , 
&  Folcard  dans  la  vie  de  faine  Bertm  , 
rapportent  un  miracle  ,  qui  fit  voir  que 
Dieu  approuvoit  cette  détenfe  -,  car  quel- 
que temps  après  la  mort  de  S.  Bertin,  fur 
ce  qu'on  voulut    enterrer  une  femme 
dans  cette  Eglife  ,  dès  qu'on  fut  parve- 
nu a  la  porte  ,  le  corps  devint  fi  pefant , 
qu  il  ne  fut  jamais  polTible  de  l'mtroduire 
dans  l'Eglife.  Cette  loi  fut  religieufe- 
ment  obfervée  jufques  à  Tan  938.  qu- 
Jthala  ,  femme   d'Arnoul  le  ^  Grand  , 
Comte  de  Flandres  ,  y  ayant  été  intro- 
duite par  ?3?^i^/nV/^EvèquedeTherouen- 
ne  ,  &  par  Fulbert  Evèc[ue  de  Cambray  , 
pour  obtenir  par  le  mérite  du  Saint  la 
guérifon  d'une  maladie  qu'on  regardoit 
comme  incurable  ,  la  foi  de  la  Prin- 
ceffe  fut  exaucée  ,  &  dès4ors  on  ne  fit 
plus  de  difficulté  d'accorder  aux  fem- 
mes l'entrée  ôc  la  fépulture  dans  cette 

Eglife. 

Le  tréfor  de  cette  Eglife  eft  magnifi- 
que ,  de  mérite  d'ctre  vu  par  ceux  qui 
en  auront  la  commodité. 

Comme  l'Abbaye  de  faint  Bertin  eft 
une  des  plus  illuftres  Se  des  plus  riches 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ,  les  bati- 
mens  en  font  vaftes  de  répondent  à  fa 
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richeffe.  Il  y  a  deux  Refedoirs  ,  Wxn 
pour  l'été  (Se  l'autre  pour  Thiver.  Celui 
d'été  a  environ  cent  cinquante  pieds  de 
long ,  fur  quarante  de  largeur. 

La  Bibliothèque  eft  riche  en  manus- 
crits 5  mais  je  ne  parlerai  ici  que  de 
deux,  parce  que  je  ne  connois  que  ceux- 
là  ,  &  que  d'ailleurs  plufieurs  perfonnes 
les  confondent  tous  les  jours  ,  quoiqu'ils 
foient  très-diftingués. 

L'un  eft  intitulé  ,  Chrontca  five  Hifto^ 
fia  Monafierii  famlt  Berthn ,  &  porte  le 
nom  de  faint  Bertin  ,  parce  que  Joannes 
de  Tpra  ,  ou  Joannes  Tperus  qui  en  eft 
l'Auteur  ,  fut  Abbé  de  faint  Bertin  ,  ôc 
que  fon  manufcrit  original  eft  confervé 
dans  cette  Bibliothèque.  Cette  Chroni- 
que embrafte  le  temps  qui  s'eft  écoulé 
depuis  le  Pontificat  de  faint  Grégoire 
le  Grand ,  jufqu'aux  démêlés  de  Boni^ 
face  VIII.  avec  le  Roi  Philippe-le-Be^ 
Elle  a  été  imprimée  dans  le  troifiéme 
Tome  du  tréfor  d'Anecdotes  des  Pères 
Dont  Martenne  Se  Dom  Durand, 

L'autre  manufcrit  porte  le  titre  d'^/w- 
nales  Bertiniani ,  Annales  de  faint  Ber^ 
tin  ,  &  eft  fouvent  cité  par  nos  Hifto- 
riens.  De  fins  Critiques  croient  que  c'eft 
un  ouvrage  èiHincmar  Archevêque  de 
Reims,  Se  qu'elles  portent  le  titre  d'An- 
nales de  f^int  Bertin ,  parce  que  le  ma- 
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nufcric  en  fut  trouvé  dans  ce  Monaf- 

Dom  Martenne  3c  Dom  Durand  parlent 
dans  leur  Voyage  Littéraire  ,  de  quel- 
ques manufcrits  d^s  Pères  ,  qu'ils  virent 
dans  cette  Bibliothèque  ,  ôc  qui  ont  plus 
de  mille  ans  d'antiquité.  Ils  auroient 
bien  voulu  avoir  la  liberté  de  voir  les 
autres  manufcrits  de  les  archives ,  mais 
il  ne  leur  fut  pas  poflîble.  Ils  ne  fça- 
vent ,  difent-ils,  fi  c'eft  parce  qu'ils  font 
Réformés  ,  de  que  ces  Meilleurs  crai- 
gnent fort  ceux  qui  portent  ce  nom.  J'a- 
voue que  quand  on  a  connu  la  bonté  de 
lafainteté  du  feu  Père  Martenne  ,  on  ne 
s'attend  à  rien  moins  qu'à  une  reiiéxion 
pareille  à  celle  qu'il  a  faite  ici. 

Outre  la  Cathédrale  &  l'x^bbaye  de 
faint  Bertin  ,  qui  font  les  plus  anciennes 
Eglifes  qu'il  y  ait  à  Sam-On:er  ,  o^  y 
compte  fix  Paroiffcs,  qui  font  fainte  Aide- 
gonde,  faint  Denis,  faint  Jean  ,  famt 
Martin ,  fainte  Marguerite  ,  le  faint  Se- 
pulchre  ,  &  une  Annexe  qui  eft  au  Haut^ 

On  y  compte  auiH  plufieurs  Maifons 
Relic^ieufes  ,  des  Capucins  ,  des  Reco- 
lets  f  des  Dominicains ,  des  Carmes  De- 
chauffés ,  des  Urfulines ,  des  Sœurs  Gri- 
fes  ,  des  Conceprioniftes  ,  des  Urbanif- 
ces  ,  des   Repenties  ,  des  Clairetes  n- 
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ches ,  des  Clairetes  pauvres  ,  des  Capu- 
cines ,  de  Notre-Dame-du-Soleil  ôc  de 
fainre  Catherine  ,  deux  Hôpitaux  de 
Filles  5  un  Hôpital  Général  pour  les  pau- 
vres ,  deux  Maifons ,  dont  l'une  eft  pour 
les  orphelins ,  Se  l'autre  pour  les  orphe- 
lines ,  qu'on  nomme  Bluets  Se  Bluetes  ^ 
de  la  couleur  de  leurs  habits  ,  une  au- 
tre où  il  y  a  douze  pauvres  vieillards , 
un  Séminaire  ,  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame-des-Miracles  ,  qui  eft:  au  milieu 
de  la  Place  ,  Sec. 

Il  y  a  auiîi  dans  cette  Ville  deux  Col- 
lèges de  Je  fuit  es  ,  l'un  pour  les  Walons 
&  l'autre  pour  les  Anglois. 

Dans  l'Eglife  ParoilÏÏale  de  fainte  Al* 
àegonàe ,  dans  le  chœur  &  à  gauche  du 
maître  Autel ,  eft  un  tombeau  d'un  mar- 
bre brun  olivâtre  ,  &  dont  les  figures 
font  d'albâtre.  Ceft  le  maufolée  d'un 
Seigneur  du  nom  de  Renty  &  de  Mada- 
me fa  femme.  Il  eft  élevé  d'environ  qua- 
tre pieds  de  terre  ,  6c  fur  fa  bafe  on  lit 
cette  Epitaphe  : 

Cy  gifi  noble  &  puïjfant  Seigneur ,  Me f- 
fire  Loys  de  Renty  ,  en  fon  vivant  Sei- 
gneur de  Embry  ,  Cœurlu ,  Thiîque ,  &c. 
&  fut  par  mort  vaincu  le  1 8  jour  de 
May  M.  V.  XXXIX.  &  Mademoifelle 
Adrienne   de  Crouches  fa  femme  , 
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Damoifelle  de  Vaucelles ,  Criboval ,  Wa^ 
chiy  &c,  qui  trépajfa  /^  9.  Ju,  m.  d.  xxiii. 
k  Dieu  foient  leurs  âmes. 

Aux  côtés  de  cette  Epitaphe  font 
deux  Anges  de  marbre  qui  éteignent 
leurs  flambeaux.  Au  -  clcffus  de  i'Epita- 
phe  5  eft  une  grande  table  de  marbre 
qui  s'enfonce  dans  le  mur  ,  ôc  fur  la- 
quelle font  les  figures  du  Seigneur  Ôc 
de  la  Dame  de  Renty  couchées  ••,  le  lîeur 
de  Renty  habillé  en  guerre  y  de  revêtu 
de  fer. 

Dans  le  fond ,  eft  un  bas  relief  d'al- 
bâtre ,  qui  repréfente  la  fainte  Vierge 
tenant  l'Enfant  Jefus  ,  &  étant  accom- 
pagnée de  quelques  Anges.  Aux  deux 
côtés  fur  le  devant ,  font  deux  grandes 
colonnes  qui  s'élèvent  de  la  hauteur  du 
tableau  qui  eft  dans  le  fond  ,  de  lefquel- 
les  fouriennent  les  ornemens  qui  font 
au-deffus. 

La  Maifon  des  Jefuites  IF  dons  eft  fi- 
tuée  au  bas  de  la  rue  de  la  Pofte.  Ces 
Pères  furent  appelles  à  Saint -Orner  en 
1 5(^7.  félon  les  Mémoires  qu  on  en  a.  Ils 
s'établirent  d'abord  dans  la  maifon  que 
M.  Gérard  de  Hamericourt ,  premier  Evê- 
que  de  Saint-Omer  ,  de  foixante  -  neu- 
vième Abbé  de  faint  Bertin ,  leur  avoit 
fait  bâtir. 
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En  1 570.  ce  Prélat  bénit  leau  première 
Eglife  5  Ôcil  dota  libéralement  leur  Mai- 
fon  ôc  leur  Collège.  Il  choifit  fa  fépul- 
rure  dans  l'Eglife  de  ces  Pères  ,  qu'il 
pouvoir  à  bon  droit  nommer  la  fienne. 
Voici  fon  Epitaphe  qui  eft  crravée  fur 
un  marbre  jncrufte  dans  le  pâte. 

Reverendilfjnîis  &  piijjlfnns  D.  D.  Ge- 
rardus  de  Hamericourc  ,  prmus  Epif- 
copus  Atidomarenfis  ,  idemque  Ahhas  in- 
cltti  Monafîerh  fancii  Berthù  ,  atque 
Fundator  htijus  Collegïi ,  &  templi  no- 
fn'tnis  Jefu ,  nec  non  Pauperum  ftadiofo" 
rum  Colle giï  Bertïnianï  ,  fepeltendt  fui 
corporis  locum  facrum  piefibt  elegh  an- 
no  Domini  millefimo  qu'mgcntefimo  fcp- 
tuagefimo  fepîimo  ,  7nenfe  Martio ,  quem 
facer  Clcrits  &  Keligiofi  Patres  Berti- 
niani ,  atque  Societatis  Jefu  ,  in  hoc  tu- 
mulo  mœjli  pofuerunt ,  ut  optimi  Funda- 
toris  devotioni  ac  munificenti£  fatisface- 
rent  y  pro  cujus  animée  fempitern à  quietè , 
Chrrftianè  Lecior  ,  or  a  religiosè  Chrijîum 
Do7ninum  noftrum. 

Le  Collège  dont  il  eft  ici  parlé  ,  dé- 
pend de  l'Abbaye  de  faint  Bertin  ,  &  fut 
fondé  par  M.  de  Hamericourt  pour  les 
pauvres  Ecoliers  de  l'ancien  Diocèfe  de 
Therouenne  ,  pour  y  être  enfeignés  juf- 
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qu'à  la  Philofophie  par  les  Pères  Jefui- 
tes  ,  de  la  Maifon  defqucis  il  efl  aulîî  le 
Fondateur.  Ce  Collège  eft  dirigé  par  un 
Religieux  de  cette  Abbaye  qui  porte  le 
titre  de  Régent  y  ôc  par  un  Prêtre  Séculier 
qui  a  le  titre  de  Préfet  ,  de  qui  veille 
fur  la  conduite  des  Ecoliers  &c  fur  les 
études  qu'on  fait  dans  le  Collège. 

La  Maifon  que  les  Jefuites  Walons  ont 
ici  eft  très  -  peu  de  ehofe  ,  mais  leur 
Eglife  eft  aftez  belle  ,  Se  eft  ornée  de 
beaux  tableaux. 

Les  Jefuites  Anglois  ont  dans  cette  Ville 
une  Maifon  &un  Collège  pour  leurs  Pen- 
fionaires.  On  ne  fçait  point  précifément 
en  quelle  année  ils  ont  été  établis  dans 
cette  Ville ,  mais  ils  y  ont  bâti  leur  Collè- 
ge vers  l'an  1 5  9  3 .  &  ce  qu'on  a  pu  dé^ 
couvrir  de  plus  ,  c'eft  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne  Philippe  III.  dans  le  temps  qu'il 
n'éroit  encore  que  Prince  des  Afturies , 
mit  la  première  pierre  à  leur  Eglife  en 
1^09.  Cette  Maifon  a  été  au  moins 
brûlée  deux  fois  depuis  ce  temps-là.  Le 
dernier  incendie  arriva  la  nuit  de  l'avant 
veille  ,  à  la  veille  de  la  ToufTaints  1725. 
Ce  magnifique  Collège  fut  entièrement 
brûlé  fans  qu'on  pût  fauver  autre  chofe 
que  la  Biblîoîhéque  &c  les  habits  de  Thea^ 
tre  y  car  le  Théâtre  de  ce  Collège  étoit 
le  plus  magnifique  qu'il  y  eut  dans  au^ 
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cun  Collège  ,  pour  les  décorations ,  les 
machines  Se  les  habits.  Cet  incendie 
arriva  à  pareil  jour  &  à  pareille  heure  que 
celui  qui  étoit  arrivé  quarante-deux  ans 
auparavant.  Comme  c'eft  dans  ce  Col- 
lège qu'un  grand  nombre  de  Catholi- 
ques Anglois  font  élever  leurs  enfans  , 
on  foupçonne  que  ce  font  les  TTits ,  qui 
par  le  moyen  de  quelque  faucifTon  ,  y 
ont  mis  le  feu.  Le  cœur  du  Roi  Jacques 
a  été  confumé  dans  cet  incendie.  Au 
refte  ,  on  fait  de  très-bonnes  études  dans 
ce  Collège,  &  j'en  ai  vu  des  Elevés  qui 
fçavoient  parfaitement  le  Latin  ,  le  Grec 
&  les  Belles-Lettres. 

Les  Carmes  DéchaulTés  font  fitués 
dans  la  rue  du  Haut-Pont.  Leur  Eglife 
eft  petite  ,  mais  bâtie  à  la  moderne  , 
&  très'Ornée  de  tableaux. 

Le  Haut-Pont  eft  le  nom  d'un  des 
Faubourgs  de  Saint-Omer ,  &;  celui  d'un 
grand  Marais  qui  eft  entre  la  ville  de 
Saint-Omer  &  l'Abbaye  de  Clairmarais. 
C'eft  fans  doute  ce  Marais  qui  a  don- 
né le  nom  au  Faubourg  ,  &  fon  baiîîn 
peut  contenir  plus  de  mille  vailTeaux  , 
tels  qu'ils  étoient  conftruits  du  temps 
de  Cefar.  C'eft  aufli  fur  ce  Lac  que  font 
fituées  les  Ijles  fiotantes  dont  j'ai  parlé 
ci-deiTus  à  l'article  de  l'Hiftoire  natu- 
relle de  cette  Province. 

Comme 


DE     LA      PlCARDTE,  457 

Comme  les  Géographes  hiftoriques 
ont  parlé  peu  pertinemment  du  Faubourg 
du  Haut-Pont  ôc  de  l'origine  de  fcs  ha- 
birans  ,  je  vais  tâcher  de  mieux  faire. 

Les  habirans  du  Faubourg  du  f/aut- 
Pont  ôc' de  rijJe  ,  font  pour   la  plupart 
Jardiniers  de  profe/îion  ,  gens  laborieux 
ôc  durs  à  la  fa'  igue.  Ils  fe  font  formés  en- 
tre eux  une  efpece   de  gouvernement  , 
vivant  fans  procès  ôc  fans  que  elle,  &: 
s&n  rapportant  ordinairement  dans  leurs 
differens  à  l'arbitrage  de  trois  ou  quatre 
des  plus  notables   de  parmi  eux.  Il  eft 
rare  qu'ils  portent  leurs  conteftations  à 
la  Juftice  réglée  ;  &  il  n'y  a  point  de  mé- 
moire qu'il  y  ait  eu  aucun  d'eux  repris  de 
Juftice  pour  crime.  Ils  fe  conduifent  avec 
droiture  ,  font  dévots  fans  oftenration  , 
fimples  dans  leurs  manières,  ôc  fidèles 
dans  leurs  paroles.  Ils  ont  grand  foin  de 
payer  exadement  les  droites  du  Roi  ÔC 
ce  qu'ils  doiventaux  particuliers.  Ils  con- 
fervent  leurs  ufages  ôc   la   manière  de 
s'habiller.  Ils  nefe  marient  ordinairement 
qu'entre  eux ,  ôc  quelquefois  avec  leurs 
plus  proches  parens. 

Quant  à  leur  origine ,  elle  eft  fort  in-  origin^ 
certaine.  Les  uns  veulent  qu'ils  foient  '^^'  '^^u^- 
venus  ici  du  temos  de  Charlemagne  ,  qui  b"ut;.a: 
envoya  par  deux  fois  des  colonies  Saxon-  '}''^^'''  4^i 
nés  fur  les  côtes  maritimes  de  la  Flan-  ^7^0.  SI  la 
PrQv,  Tome  IL  V 
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lu^f  °d    ^^^^*-  ^^^  autres  difenc  que  leur  arrivée 
fainte  Al-    dan  S  cc  Pays  eft  du  temps  de  Baudouin 
dcgondc.     ^g  i^jp  Comte  de  Flandres  ,  qui ,  à  cc 
que  prétendent  ces  Auteurs ,  ayant  fait 
fa  paix  avec  l'Empereur  Henri  III.  fur 
le  bord  du  neuf  I  ojfc  :,  entre  Saint-Omer 
&:  Aire  ,  (  retranchement  que  le  Comte 
de  Flandres  avoir  fait  faire  en  trois  fois 
vingt-quatre  heures  pour  s'oppofer  à  cet 
Empereur  ,  &  qui  lert  aujourd'hui  de 
limites  entre  l'Artois  &  la  Flandres  )  il 
y    reforma  quelques    Regimens    Alle- 
mands qu'il  avoir  dans  fes  Troupes  ,  qui 
ne  defirant  point  s'en  retourner  chez  eux, 
demandèrent  au  Comte  de  Flandres  la 
permilîion  de  defficher  le  terrein  qu'ils 
occupent  ,  &  de  s'y  établir  avec  leurs 
femmes  Se  leurs  enfans  ,  ce  qu'il  leur 
permit.  Pierre  Oudegherft  -,  dans  fa  Chro- 
nique de  Flandres  ,  ne  paroît  pas  de  ce 
fentiment  ,  car  il  prétend  que  le  Comrc 
de  rlandres  pourfuivit  l'Empereur  F^en- 
ri  jufqu  à  Nimégue  ,  ôc  que  la  paix  fe  fie 
à  Cologne.  Cependant  il  feroit  rrès-pof- 
Iible  que  le  Co-nte  Ba^/douin  ,  après  fa 
courfe  de  Nimégue  &:  la  paix  conclue  à 
Cologne  ,  eut  ramené  fes  Troupes  dans 
fes  Etats ,  &  qu'il  y   eut  reformé  quel- 
ques Regimens   d'Allemands  ,   qui    fe 
trouvant  pour  lors  a   *^aint-Omer ,  au- 
roient  demandé  la  permiffion  d'habitof 
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^  de  cultiver  le  terrein  qu'ils  occupent. 
Le  langage  Allemand  fe  conferve  encore 
parmi  eux ,  quoique  fort  altéré  ôc  dé* 
généré  en  haut  Flaman. 

Après  avoir  parlé  de  lorigine  des  Haut- 
Ponois  ,  venons  a  la  defcriprion  du  Pays 
qu'ils  occupent ,  &c  achevons  de  dire  ce 
que  nous  fçavons  de  leurs  mœurs. 

Remarquons  d'abord  que  le  Haut-Pont 
jfe  prend  quelquefois  en  général ,  &  pour 
lors  il  comprend  tour  le  Faubourg  qui  eft 
en  partie  de  îa  ParoiiTe  de  faiare  Margue- 
rite ,  &  en  partie  de  la  Paroiffe  de  faint 
Martin ,  &  cq,s  deux  ParoiiTes  n'ont  ce- 
pendant ici  a^une  Aide  ou.  Chapelle  qui 
eft  bâtie  fur  le  diilrid  de  la  Paroiiïe  de 
(ainte  Marguerite  ,  &  dédiée  fous  l'invo- 
carion  de  fa'mte  Elifahetb,  Comme  cecte 
Chapelle  fert  d'aide  à  deux  ParoinTes  ,  le 
Chapelain  eft  payé  de  fon  honoraire  par 
les  deux  Curés. 

Le  Haut- Pont  pris  en  particulier ,  ed 
le  Faubourg  qui  eft  aux  deux  coth  de 
la  rivière  a  Aa  ,  depuis  la  Ville  jufqu'à 
la  fortification  des  quatre  Moulhs  ,  ce 
qui  eft  de  la  Paroiiïe  de  fainte  Margue- 
rite ,  s'étend  jufqu'à  une  petite  ri- 
vière qui  eft  au-delà  de  la  Chapelle  de 
fainte  Elifabeth  ,  du  côté  de  l'orient. 

La  partie  du  Faubourg  qui  eft  au-delà 
de  cette  petite  rivière  >  &  tout  ce  qui 
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accompagne  l'ancien  lie  de  la  rivière 
d'Aa ,  &  certaines  maifons  éparfes  ,  eft 
du  difliidt  de  la  ParoilTe  de  fainc  Mar- 
tin ,  èc  c'eft  ce  qui  fe  nomme  Vifie ,  &  ce 
qui  c9t  caufe  que  dans  les  anciens  Ti- 
tres 5  cette  ParoiiTe  eft  nommée  Parochia 
fancii  Martim  in  Infula  ,  à  la  différence 
d'une  ParoilTe  d'un  autre  Faubourg  de 
Sainr-Omer  ,  nommée  fancit  Martini  ex- 
tra Mur  os.  Ceft  dans  cecte  ParoilTe  de 
faint  Martin  en  Tille  que  font  les  Ifles 
Flotantes  ,  en  allant  vers  TAbbaye  de 
Clairmarais. 

Le  Haut-Pont  pris  en  particulier  pour 
le  terrein  qui  eft  de  la  ParoilTe  de  fainre 
Mariîuerite  ,  eft  très  -  peuplé ,  &  peut 
avoir  environ  mille  perfonnes.  ]JlJle  , 
qui  eft  une  autre  partie  du  Haut  -  Pont 
pris  en  général ,  &  laquelle  eft  de  la  Pa- 
roilTe de  faint  Martin  ,  n'eft  pas  auflî 
peuplée  que  l'autre  ,  &  n'en  contient 
qu'environ  fix  cens.  Ceux-ci  font  tous 
Jardiniers  èc  fe  marient  fouvenr  en- 
tre eux  ,  &  même  avec  de  leurs  parens. 
Ceft  précifément  ce  peuple  qui  confer- 
ve  encore  fes  anciens  ufages  dans  fes 
habillemens  &  dans  fa  manière  de  vi- 
vre. Ce  font  d'ailleurs  gens  laborieux  &: 
accoutumés  à  la  fatieue. 

Quant  aux  Haut-Ponois  qui  fontde  la 
ParoilTe  de  faince  Marguerite  ,  c'eft  à 
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préfent  un  peuple  fort  mclé ,  qui  vient 
de  tous  endroits  s'y  établir.  Les  uns  font 
Marchands  ,  les  autres  conftruifent  des 
bateaux  ,  les  autres  font  Jardiniers  ,  &c. 
Quelques  -  uns  y  font  bien  riches.  Ces 
Haur-Ponois-ci  font  plus  policés  que  ceux 
:de  rifle  ,  6c  fe  informent  davantage 
aux  manières  de  la  Ville.  Il  y  a  même 
<]uelques  années  qu'on  en  prit  pour  être 
de  la  Magiftrature  ,  mais  cela  eft  arrivé 
rarement  ,  parce  qu'il  y  en  a  peu  parmi 
eux  qui  puiiTent  prétendre  à  ce  rang. 

Cette  Place  eft  fort  irréguliere  ,  & 
formée  d'une  vieille  enceinte  compofée 
de  plufieurs  Tours  rondes  à  l'antique  ,  Se 
de  quelques  petits  baftions  vieux  &  dif- 
tribués  d'efpace  en  efpace.  Le  Maréchal 
de  Vauban  en  a  fait  conftruire  un  tout 
neuf  qui  couvre  le  Château.  La  Place  eft 
entourée  d'un  foffé  plein  d'eau ,  dans  le- 
quel font  placés  piulieurs  ouvrages  irré- 
guliers. Les  principaux  font  une  grande 
contregarde  ,  une  grande  demi-lune  qui 
a  au-dedans  un  réduit  ,  5c  un  grand  ou- 
vrage à  corne  irrégulier ,  dans  la  gorge 
duquel  eft  une  demi-lune  :  fon  front  eft 
couvert  par  un  autre.  Le  folfé  de  cet  our 
vrage  eft  {qc  ,  parce  qu'il  eft  fur  la  hau- 
teur. On  rem.arque  encore  dans  ce  fofte 
du  côté  du  Marais  ,  un  petit  ouvrage  à 
corne  peu  conlidérable.  Ce  fofte  eft  en- 
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vironné  d'un  chemin  couvert  ôc  d-e  Ton 
glacis  ,  au-deia  duquel  du  côté  du  Ma- 
rais ,  eft  un  avant  -  fofle  avec  un  grand 
ouvrage  à  corne  qui  n'a  qu'un  foué. 

La  ville  de  Saint-Onier  fut  prife  par 
JMonfieur  ,  Frère  Unique  du  Roi  Louis 
XIV.  après  la  bataill^de  Montcaiïël -en 
i(?77. 

Quoique  j'aie  parlé  ci-defTus  de  l'Ab- 
taye  de  Clairmarets  ,  il  y  a  dans  ce  lieu 
des  curiofités  Topographiques  qui  m'y 
ramènent. 

Cette  Abbaye ,  dit  le  Père  Martenne 
dans  fon  Voyage  Littéraire  ,  eft  à  deux 
lieues  de  Saint-Omer  dans  un  lieu  m.a- 
récageux.  L'Eglife  a  quatre  cens  pieds  dt 
longueur  &  quatre-vingt  de  hauteur.  Il  y  s 
trois  rangs  de  fenêtres ,  qui  font  au  nombre  de 
lem  foixante-dix.  Les  plier  s  de  la  nef  font 
décorés  de  diverfes  figures  de  Saints  ,  &  les 
collatéraux  ornes  de  tableaux  qui  repréfen^ 
tent  la  vie  de  faim  Benoît.  Les  deux  Autels 
(qui  terminent  la  nef  du  coté  du  chœur ,  font 
enrichis  de  deux  beaux  bufîes  d'argent ,  do  m 
l'un  repréfente  la  fainte  Vierge  &  tatitre 
faim  Bernard,  Le  chœur  efi  tout  pavé  de 
marbre ,  les  chaires  font  toutes  neuves ,  d'un 
travail  exquis.  Tout  le  fanctu aire  efi  orné  de 
tableaux  de  prix  ,  qui  repréfentent  la  Vit 
de  Notre  Seigneur,  V  Autel  efi  magnifique , 
le  devant  eji  d'argent.  Le  tour  des  Chapellu 
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f/?  m  des  plus  beaux  qu  on  puiffe  voir.  Les 
Autels  font  diftnbués  a  tous  les  Prêtres  , 
chacun  a  foin  de  celui  qui  Itù  eft  ajfigné  ^  & 
il  y  dit  la  Meffe,  V Orgue  qui  eft  dans  U 
fond  de  la  nef  eft  d'un  travail  immenfe  ,  & 
le  plus  beau  quefaye  jamais  vu.  Le  Cloître, 
le  Refecioir  &  le  Chapitre  répondent  a  la 
beauté  de  l'Eglife  ,  ...  La  Bibliothèque 
eft  remplie  d'un  grand  nombre  de  manufcrits , 
dont  la  plus  grande  partie  font  des  Pères  de 
rEglife  &  des  Auteurs  Eccléfiaftiques ,  &c. 
Il  y  a  auffi  un  manufcrit  qui  contient  la 
Généalogie  des  Comtes  de  Flandres  , 
que  le  Père  Martenne  &  Dom  Durand 
for?  compagnon  ,  ont  imprimé  dans  le 
trbifiéme  Tome  de  leurs  Anecdotes. 

B  E  T  H  U  N  E. 


BE  T  H  u  N  E  fur  la  petite  rivière  de 
Biette ,  eft  la  troifiéme  Ville  de  l'Ar- 
tois, &  n'eft  gueres  connue  avant  l'an 
looo.  mais  depuis  ce  temps-là,  {es  Sei- 
gneurs ont  toujours  porté  le  titre  d'Avoués 
de  faint  W^aft  dArras,  Robert  ,  pfemier 
du  nom  Avoué  d'Arras  ,  &  Seigneur  de 
Bethune  y  mourut  vers  l'an  1037.  ôc  fa 
poftériîé  mafculine  poffeda  cette  Sei- 
gneurie jufqu'à  la  mort  de  Robert  VIÎ«. 
du  nom  5  Seigneur  de  Bethune  Se  Avoué 
d'Arras,  qui  mourut  l'an  1 248.  6^  n'ayant 
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lairie  que  deux  lillcs  :  Mahault  qui  éroït 
l'aînée  ,  porta  la  Seigneurie  de  Berhunc 
&  daurres  grands  biens  à  Guy  de  Dam- 
piene  Comte  de  Flandres  fon  mari  , 
qu'elle  avoit  époufé  en  1 245.  Margueriîey 
héritieie  deFlandres ,  apporta  dans  la  fui- 
te la  Flandres  &  la  Seigneurie  de  Be 
thune  à  Philippe  le  Fiardi  Duc  de  Bour- 
gogne fon  mari  -,  mais  ce  Duc  donna  la 
Seigneurie  de  Bethuve  en  échange  de  l'E- 
€lufe  5  à  Guillaume  Comte  de  Namur 
Tan  1285.  T^'^^^  Comte  de  Namur  ,  & 
fils  de  ce  Guillaume  ,  vendit  tous  fes 
biens  à  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne qui  en  prit  poirelTion  après  la 
mort  dudit  Comte  l'an  1329.  Charles 
Comte  de  Charolois  fut  invefti  de  la 
Seigneurie  de  Bethune  par  le  Duc  Phi- 
lippe fon  père.  Ce  Comte  de  Charolois 
après  la  mort  du  Duc  fon  père  ,  unit 
Bethune  au  Comté  d'Artois.  Ce  Comté 
fut  conquis  par  Louis  XI.  dont  il  jouit  y. 
&:  dont  fon  fils  Charles  VIII.  jouit  auiïi 
jufqu'au  traité  de  paix  de  Sentis  ,  qui 
le  rendit  a  Philippe  d'Autriche.  Ses  fuc- 
cefleurs  les  Rois  d'Efpagne  l'ont  polTe- 
dé  jufqu'à  Philippe  IV.  fur  lequel  Be- 
thune ayant  été  pris  par  les  François ,  il 
fut  cédé  à  la  France  par  la  paix  des  Py- 
rénées. En  17 10.  les  allies  ennemis  de 
la  France  ,  affiégerent  Bethune  6c  la 
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prirent ,  mais  ils  furent  obligés  de  la  lui 
rendre  trois  ans  après  par  le  traicé  de 
paix  conclu  à  Utrecht, 

On  entre  dans  Bethune  par  quatre 
portes. 

On  y  compte  cinq  mille  deux  cens 
perfonnes ,  &.  fon  Bailliage  s'étend  fur 
trente-fept  Communautés.  Les  maifons 
y  font  alfez  mal  bâties  &c  les  rues  mal 
pavées.  On  y  trouve  plufîeurs  Egiifes , 
devant  l'une  defquelles  les  Dames  de 
la  Ville  ont  élevé  un  Calvaire  depuis 
quelques  années  ,  pour  fc  rappeller  la 
Paillon  de  notre  Seigneur.  La  Place  pu- 
blique ed  fort  grande  ,  parfaitement 
quarrée ,  &c  peut-être  une  des  plus  belles 
qu'on  puifTe  voir. 

Aîitoine  le  Preftre  de  Vauhan  Ingénieur , 
qui  n'a  cédé  en  mérite  qu'au  Maréchal 
de  Vauban  fon  oncle ,  a  été  inhumé  dans 
l'Eglife  des  Capucins  de  Bethune.  Quoi- 
qu'il foit  défendu  à  ces  Religieux  d'en- 
terrer perfonne  dans  leurs  Egiifes  fans 
la  perminion  du  Général  ,  le  Gardien 
sert  fouftrait  par  devoir  &  par  recon- 
noiflance  à  la  règle  commune.  On  y  lit 
cette  Epitaphe  gravée  fur  un  beau  mar- 
bre blanc  5  au  haut  duquel  font  les  ar- 
mes de  Vauban.. 
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ffauî  &  Puijfant  Seigyîeur  ,  Mejfire  An- 
toine le  Preftre  de  Vauban  ,  Lieutenaîit 
Général  des  années  du  Roi ,  Grand  Croix 
de  l'Ordre  Militaire  de  faim  Louis ,  In- 
génieur Général^  Directeur  des  Fortifi- 
cations des  Places  d'Artois ,  Gouverneur 
des  Ville  &  Château  de  Bethune, 
Digne  neveu ,  digne  difciple  du  Maréchal 

de  Vauban  t 
Elevé  fuccejjivement  a  tous  les  grades 

militaires  y 
Toujours  mérités ,  toujours  remplis  avec 

dijiinclion. 
D'un  génie  fupérieur  pour  les  Fortifica- 
tions 5  C attaque  &  la  défenfe  des  Places  : 
Mvdele  des  Ingénieurs  dans  la  défenfe  de 

Bethune» 
Prompt ,  exad  &  intrépide  quand  il  a 

obéi  : 
Vigilanî  ^  plein  de  refour  ces  &  de  fermeté 

quand  il  a  commandé, 
Courtifan  feulement  par  fes  fervices. 

Citoyen  dans  toutes  fes  vues  y 

Utile  a  la  Patrie  dans  fes  Emplois , 

Mtile  aux   Particuliers  dans  fa    vit 

privée  ; 

Toujours  eflimé ,  toujours  aimés 

Et  toujours  d'autant  plus  qu  il  étoitvu  de 

plus  près. 


DE  LA  Picardie,  ^6j 
2i  mourut  plein  de  jours  &  d'honneurs , 
en  homme  qui  navoit  jamais  craint  que 
Dieu  5  plein  de  refignation  à  fes  ordres  , 
&  de  confiance  en  fa  bonté ,  le  i  o.  Avril 
fan  de  grâce  ij^i.&  de  fon  âge  lefoixante^ 
diX'feptiéme, 

L'enceinte  de  Bethune  confiile  en  cinq 
petits  baftions ,  fans  parler  de  plufieurs 
Tours  rondes  d'une  affèz  mauvaifeconf- 
trudion.  Le  foiré  eft  alfez  irrégulier  5 
rantôt  large  3  tantôt  étroit.  Le  Maréchal 
de  Vauban  y  a  fait  plufieurs  ouvrages  , 
de  a  particulièrement  couvert  un  des  an* 
gles  de  cette  Place  ,  par  un  grand  baf* 
tion  de  fi  façon.  Plufieurs  demi -lunes 
6c  conrregardes  font  placées  dans  le  fof- 
fé ,  qui  du  côté  qui  eft  fur  les  dehors  eft 
fec  5  Se  du  côté  qui  bat  la  muiaille  eft 
plus  profond  Ôc  plein  d  eau. 

La  figure  de  la  Ville  de  Bethune  ,  eu 
y  comprenant  le  Château  ,  eft  d  une  for- 
me triangulaire.  Le  Château  occupe  un 
des  angles  ,  &c  eft  d'une  forme  uès~irré- 
guliere.  Du  côté  de  la  campagne  ,  il  a 
une  enceinte  flanquée  de  plufieurs  Tours 
rondes  à  l'antique  ,  ôc  du  côté  de  la 
Ville  deux  baftions  ,  qui  forment  un 
front  de  fortifications.  Ce  Château  ,  tout 
défectueux  qu'il  eft ,  ne  laifTe  pas  d'avoir 
fon  mérite  :  car  on  l'a  couvert  de  dilTe- 
lens  ouvrages  donc  on  auroit  de  la  peine 
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à  dire  le  nom  ,  V^^^^  qu'ils  ne  font 
pas  d'une  forme  aiiez  ordinaire.  On  n'y 
reconnoîc  gueres  que  des  contregardes 
retranchées.  Tout  cela  eft  couvert  d'une 
grande  demi  -  lune  ,  de  cette  invention 
qui  eft  du  Maréchal  de  Vauban  ,  n'a  pas 
laifie  de  rendre,  pour  a  in  fi  dire ,  le  foiTé 
plus  régulier  qu'il  n'étoit.  Le  chemin 
couvert  qui  accompagne  ce  fofTé ,  a  fes 
traverfes  &:  places  d'armçs  à  l'ordinaire. 
Le  glacis  eft  accompagne  d'un  avant- 
fofTé  du  coté  et  et  Château,  que  l'on  a 
été  obligé  d'affujettir  au  terrein  large 
dans  des  endroits  ,  étroit  dans  d'autres  *, 
on  peut  le  trairer  d'irrégulier. 

On  remarquera  du  côté  du  Faubourg 
d'Aire,  au-delà  du  glacis,  pluficurs  re- 
doutes couvertes  feulement  d'un  chemin 
couvert  qui  communique  dans  celui  do 
la  Place. 

Bethune  du  côté  de  fon  Château  ,  & 
du  côté  d'Annezin  ,  eit  entourée  de  plu- 
fieurs  Marais ,  avec  des  canaux  pour  des 
blanchilferies  de  toile. 

A  une  bonne  portée  de  moufquet  de 
Bethime  eft  le  Château  d'Annezin  ,  qui 
eft  feulement  un  gros  corps  de  bâtiment 
de  figure  penragonale ,  qui  n' eft  entouré 
que,  d'un  fpfTé  feç.. 
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AIRE. 

AI  R  E  5  j4rea ,  Jria^Sm  la  Lis  ,  con- 
tient environ  quatre  mille  huit  cens 
vingt-neuf  perfonnes.  Son  Bailliage  cil 
un  des  plus  confidérables  de  la  Province 
pour  le  reffort ,  car  il  enferme  foixante- 
iine  Communautés.  Outre  une  Collégia- 
le 5  fondée  par  les  anciens  Comtes  de 
Flandres ,  on  y  remarque  une  Maifon  de 
Jefuites ,  Se  plufieurs  Couvens  d'hommes 
ôc  de  filles. 

Cette  Place  eft  d'une  moyenne  grarrr- 
deur.  Elle  fut  prife  par  le  Maréchal  de 
laMeilleraye  en  1(^41.  Les  Efpagnols  la 
reprirent  peu  de  temps  après ,  6^  la  gar- 
dèrent juiqu'en  1^76^.  que  le  Maréchal 
d'Humicres  la  prit  apiès  cinq  jours  de 
tranchée  ouverte.  Elle  a  été  cédée  à  la 
France  par  les  Traités  de  Nimégue  8c 
d'Utrechr.  Sa  force  n'avoir  gueres  été 
vantée  par  nos  Ingénieurs  :  mais  l'expé- 
rience a  bien  appris  à  toute  FEurope  qu'- 
elle étoit  capable  d'une  bonne  défenfe  , 
car  elle  ne  îe  rendit  par  capitulation  le 
10.  de  Novembre  17  10.  qu'après  avoir 
foutenu  un  (lége  des  plus  vigoureux  ,  Si 
iix  femaines  entières  de  tranchée  ou- 
verte. Ce  qui  furprendra  encore  davan- 
tage ,c'e{l  qu'au  temps  même  de  la  car 
pitulation  >^  aucun,  des.  flanc5  n  avoir  pu 
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être  détruit  par  l'ennemi.  La  rivière  de 
Lis  partage  Aire  en  deux  parties  fore 
inégales.  On  entre  dans  cette  Ville  par 
trois  portes ,  fans  compter  deux  portes 
d'eau  qui  fervent  ,  l'une  pour  l'entrée , 
ôc  l'autre  pour  la  fortie  de  la  rivière.  La 
forme  de  cette  Place  eft  aiTez  irrégulie- 
re  5  de  les  dedans  font  partagés  en  trois 
quartiers  par  la  Lis  &c  la  Laquette.  Cette 
dernière  entre  dans  Aire  du  coté  du 
midi  fous  une  des  courtines  de  cette 
Ville ,  où  elle  fait  tourner  un  Moulin  , 
ôc  fe  joint  dans  la  Ville  à  la  Lis  ,  qui 
après  cette  jondion  ,  commence  à  porter 
bateaux.  On  y  trouve  trois  Places.  Celle 
de  N.  D.  eft  la  plus  grande,  mais  elle  n'eft 
pas  des  plus  régulières.  Les  autres  font 
la  Place  Saint-Pierre  &c  celle  des  Cafer- 
nes.  Les  rues  ne  font  ni  belles  ni  vilai- 
nes ,  mais  généralement  elles  font  mal 
percées.  Le  corps  de  Cafernes  que  le 
Roi  y  a  fait  conftruire ,  eft  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  la  Ville. 

Le  Château  eft  prefque  enfermé  dans 
l'enceinte  de  la  Ville.  Ceft  un  édifice  de 
forme  quarrée  Se  compofé  de  fept  Tours. 
Ce  Châceau,  du  côté  de  la  Ville  ,  eft  en- 
coure d'un  petit  folle  plein  d'eau. 

L'enceinte  de  la  Ville  en  général  eft 
d'une  figure  des  plus  irréeulieres ,  com- 
pofée  de  huit  baftions  de  la  méthode 
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Su  Chevalier  de  Ville.  On  trouve  quel- 
ques-uns de  ces  baftions  très  -  petits.  Le 
tout  eft  accompagné    d'un  large   fofTé 
plein  d'eau  ,  dans  lequel  on  a  placé  dix 
demi-lunes  ,  la  plupart  revêtues    ,    6c 
dont  trois  fervent  à  couvrir  les  Portes. 
La  plupart  de  ces  ouvrages  font  du  Ma- 
réchal'de  Vauban  ,  qui  les  a  du  moins 
beaucoup  réparés.    Autour   régnent  le 
chemin  couvert  ,  les  Places  d'armes  & 
le  ohc'is  5  comme  on  en  voit  aux  autres 
Places.  Au  pied  de  ce  glacis  on  remar- 
quera tout  autour  de  la  Place  un  avant- 
foiïé  ,  qui  eft  accompagné  en  plusieurs 
endroits  d'im  chemin  couvert  avec  fon 
olacis.  Dans  cet  avant-foffé  font  placés 
plufieurs  ouvrages  ,  entre  lefquels  font 
deux  ouvrages  à   corne  ,  dont  l'un  eft 
des  plus  petits  ,  Se  d'une  forme  des  plus 
irrégulieres  qui  fe  voyent.  Il  eft  pour 
couvrir  une  éclufe  placée  fur  la  haute 
Deule  à  la  gorge  de  cet  ouvrage.  Tout 
le  front  eft  couvert  d'une  petite  demi- 
lune  revêtue.  Ces  ouvrages  font  entou- 
rés d'un  foifé  5  chemin  couvert  ,  Place 
d'armes  Se  glacis  ,  à  l'exception  duquel 
on  remarquera  deux  angles  faillans  de 
deux  lunettes  de  terre.  Au-delà  encore 
eft  un  avant-foffé.  La  demi-lune  de  la 
Porte  Notre-Dame  eft  couverte  par  un 
grand  ouvrage  à  corne  de  terre ,  nouvel- 
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lement  conflruic&  retranché.  Son  front 
eft  couvert  d'une  autre  demi-lune  revê- 
tue ,  le  tout  entouré  d'un  fofTé  ,  d'un 
chemin  couvert  avec  (q,s  places  d'arm.es 
&  traverfes  ,  &  de  fon  glacis  ,  au  pied 
duquel  eft  fon  avant- foiïe.  Aux  angles 
faillans  de  ce  dernier  folle  ,  font  placées 
trois  demi-lunes  ou  lunettes  de  terre. 
Ces  ouvrages  ont  encore  leur  foifé  par- 
ticulier ,  accompagné  de  fon  chemin  cou- 
vert &;  de  fon  glacis.  On  remarquera 
qu'une  des  ailes  de  cet  ouvrage  à  corne , 
eft  couverte  par  une  efpece"  de-  demi- 
lune  ,  que  nos  Ingénieurs  ont  appellée 
un  épaule  ment.  Cet  cDaulement  eft  en- 
core couvert  de  fon  foifé  ,  de  fon  che- 
min couvert ,  de  fon  glacis  &c  d'un  avant- 
fofte  ,  qui  eft  proprement  un  quatrième 
foifé  pour  la  Place  de  ce  côré-là.  Dans 
ce  dernier  foifé  au  pied  du  glacis .  font 
placées  aux  angles  faillans  deux  petites 
lunettes.  Tous  ces  ouvrages  font  nou- 
vellement conftruits  ,  aufti-bien  que  les 
deux  petites  lunettes  qui  font  au  pied 
du  glacis  du  côté  d'Arras.  Une  partie 
de  la  Ville  d'Aire  eft  entourée  d'un  ter- 
rein  bas ,  qui  eft  un  Pré  marécageux  ,  fur 
lequel  on  blanchit  des  toiles.  On  peut 
y  former  une  inondation  ,  &  on  y  a 
Gonftruit  pludcurs  redoutes  pour  en  em?- 
pèchci  l^s  approches,. 
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Le  Fort  Saint-François  eft  à  une  bonne 
portée  de  canon  d'Aire  ,  &  fur  la  rivière 
de  Lis.  On  va  de  l'un  à  l'autre  par  un 
canal  àç.s  plus  réguliers.  Au  milieu  eft 
une  redoute  de  terre  de  figure  pentago- 
nale ,  &  qui  fe  trouve  placée  dans  l'en- 
droit où  aboutit  le  canal  appelle  le  Neuf- 
FoJJe.  Sur  le  bord  du  canal  d'Aire  ,  on 
remarque  une  grande  chauffée  ou  digue 
parfaitement  bien  conftruite  pour  arrê- 
ter les  débordemens  de  la  Lis ,  de  pour 
conferver  un  chemin  libre  6c  facile  pour 
aller  au  Fort  Saint-François. 

Ce  Fort  eft  un  petit  pentagone  régu- 
lier y  compofé  de  cinq  baftions  bien  re- 
vêtus. Il  n'y  a  qu'une  feule  porte  >  qui 
eft  du  côté  de  la  chauffée.  Cette  petite 
Place  eft  environnée  d'un  foffé  ,  che- 
min couvert  Se  glacis.  Dans  le  foffé  on 
ne  trouvera  qu'une  demi-lune  revêtue. 
Au-delà  du  glacis  on  remarquera  un 
avant-foffé  fort  large  ,  qui  vient  des 
deux  côtés  de  la  Lis ,  ôc  cette  rivière 
forme  aulli  du  côté  qu'elle  coule  un  pa- 
reil avant-foffé  fort  large  ,  en  forte  que 
cette  petite  Place  eft  entièrement  ifolée 
par  ce  foffé  Se  par  la  Lis.  Au  milieu  du 
front  qui  eft  fur  la  rivière  ,  on  trouve 
une  éclufe  couverte  d'une  petite  demi- 
lune  qui  n'a  qu'un  foÇ^é.  Sur  le  bord  de 
U  riviçre  à  l'encrée  du  côté  du  Fojt  ^  eA 
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placée  une  redoute  de  terre  ,  quarrée  Sc 
environnée  feulement  d'un  foiVé. 

La  ville  d'Aire  a  donné  la  nailFance  au 
Père  Mallebranque  Jefuite  ,  fameux  par 
fon  fçavoir  &  par  fa  vertu.  Il  a  fait  une 
fçavante  Hiftoire  de  Morinis  5  qui  finit  en 
1553.  temps  de  la  dellruclion  de  Te- 
rouenne  Capitale  des  Morins.  Les  trois 
volumes  imprimés  de  cette  excellente 
Hiftoire  ne  viennent  que  jufqu'en  1 3 1 5 . 
&  l'on  ne  fçavoir  ce  qu'étoit  devenue  la 
fuite  de  l'ouvrage.  Heureufement  l'on 
découvrit  en  1702.  qu'elle  étoit  en 
manufcrit  dans  la  maifon  du  Noviciat 
des  Jefuites  à  Tournay.  Il  ne  refte  plus 
qu'à  fouhaiter  que  i  on  la  donne  incef- 
famment  au  public. 

B  A  P  A  U  M  E. 

BA  p  A  u  M  E  ,  Bapalm<t ,  Batpalmd  y 
à  quatre  ou  cinq  lieues  d'Arras ,  & 
à  pareille  diftance  de  Cambray ,  eft  dans 
un  Pays  fec  ,  où  il  n'y  a  ni  rivière  ni 
fontaine  ,  &  ce  défaut  d'eau  fait  une 
de  ks  principales  défenfes. 

Le  fieur  le  Fetdlon ,  Ingénieur  en  chef 
de  Bapaume  ,  ôc  très-habile  pour  Vhjf- 
droft.^tique ^  comme  pour  la  guerre,  tou- 
ché de  ce  que  les  eaux  étoient  très» 
rares  &  très-mauvaifes  à  Bapaume  ,  s'a* 
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Vifa  ,  après  piufieurs  obfervations  ,  de 
faire  creufer  à  une  demie  lieue  de  cette 
Ville  ,  &  après  qu'on  y  eut  creufé  juf- 
qu  à  quinze  pieds  de  profondeur  ,  on  y 
découvrit  une  fource  &c  deux  anciens 
baffins  dont    on   n  avoit    aucune    con- 
noiiïance.  Le  fieur  le  Feull&n  prit  auffi- 
tôt  les  mefures  les  plus  juftes  pour  tranC- 
porter  dans  la  Ville  ce  tréfor  h  précieux , 
^  il  y  réuflit  malgré   l'élévation  de  k 
place  ,  où  les  puits  font  de   cent  qua- 
rante pieds  de  gjofondeur.  De  forte  qu - 
aulieu  des  eaux  mauvaifes  3c  fales  dont 
on  étoit  autrefois  obligé  de  boire  ,  & 
de  fe  fervir  pour  les  ufages  de  la  vie  , 
on  a  l'avantage  à  préfent  d'avoir  au  mi- 
lieu de  la  Ville  une  fontaine  d'eau  dou- 
ce &  propre. 

Le  fieur  le  Fetdlon ,  toujours  attentif! 
marquer  fon  zélé  pour  le  fervice  de  pour 
la  gloire  du  Roi ,  fit  ériger  le  19.  d'A- 
vril 1723.  une  ftatue  du  Roi  Louis  XF^ 
fur  un  piedeftal  élevé  au  bord  du  baflTm 
de  cette  fontaine  fituée  devant  l'Hôtel 
de  Ville.  La  cérémonie  fe  fit  avec  tou- 
tes les  m.arques  de  refped  de  de  joie  qui 
convenoient  en  pareille  occafion.  L'E- 
tat Major ,  le  Bailliage  ,  les  Magiftrats 
en  Corps  ,  précédés  des  Compagnies  des 
Arquebufiers  Se  des  Arbalétriers ,  aile- 
%mt  au-devant  de  la  ftatue  du  Roi ,  âe 
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l'accompagnèrent  jufqu'au  lieu  où  elle 
devoit  erre  érigée.  Cela  fut  fait  au  fon 
des  cloches  ,  au  bruit  des  tambours  ,  Sc 
avec  toute  la  fymphonie  qu'il  y  avoit 
dans  la  Ville.  Cette  ftatue  eft  de  pierre 
blanche  &  a  quatre  pieds  &:dcmi  de  haut, 
qui  eft  la  hauteur  que  le  Roi  avoit  pour 
lors.  Elle  repréfente  le  Roi  en  pied,  ayant 
le  fceptre  en  main  ,  avec  lequel  Sa  Ma- 
jefté  femble  montrer  les  deux  tuyaux 
qui  fortent  du  piedeftal ,  Ôc  ïournilTenc 
de  très-bonne  eau. 

Cette  ftatue  eft  de  1  ouvrage  du  fîeur 
d'Huez  5  Sculpteur  de  l'Académie  de  Ro- 
me 5  ôc  pour  lors  établi  à  Arras. 

Les  dedans  font  aflez  réguliers ,  Ôc  les 
rues  mal  pavées.  Il  y  a  deux  Places  pu- 
bliques ,  l'une  fous  le  Château  &  Tau* 
tre  au  milieu  de  la  Ville.  La  première 
eft  plus  régulière  que  l'autre  ,  &c  les  deux 
grandes  rues  des  deux  portes  y  aboutif- 
fent.  Il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  Eglifes. 
L'enceinte  de  cette  Place  eft  d'une  for- 
me aftez  irréguliere ,  formant  une  efpece 
de  trapéfe.  Cette  enceinte  eft  compofée 
de  fept  baftions ,  trois  defqiiels  entou- 
rent le  Château.  Il  y  en  a  deux  qui  font 
extrêmement  grands  &c  ont  des  places 
hautes ,  ainfi  que  le  pratiqiioit  le  Che- 
valier de  Ville.  A  la  gorge  de  chacun  de 
ces  baillons  ,  font  placés  des  cavalier$ 
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en  forme  de  fer  à  cheval.  La  place  eft 
entourée  d'un  fofTé  dans  lequel  font  pla- 
cées fept  demi-lunes.  Celle  qui  couvre 
la  Porte  a  Arras  eO:  plus  grande  que  les 
autres  ,  &  de  la  conftrudion  du  Maré- 
chal de  Vauban  j  fa  forme  eft  pentago- 
nale.  Toutes  ces  demi-lunes  font  entou- 
rées chacune  de  leur  foffé  particulier 
qui  communique  dans  le  grand  foffé  de 
la  Place.  Le  tout  entouré  de  fon  chemin 
couvert  avec  les  traverfes ,  Places  d'ar- 
mes ôc  glacis  à  l'ordinaire. 

Le  Château  eft  placé  à  l'angle  le  plus 
ai^u  que  forme  l'enceinte  de  la  Ville.  Ce 
n'eft  proprement  qu  une  petite  enceinte 
de  forme  quarrée  ,  dont  les  trois  baftions 
foraient  une  partie  du  contour.  Les  deux 
autres  cotés  qui  regardent  la  Ville  ne  con- 
fiftent  qu'en  deux  lignes  droites  qui  for- 
ment un  angle  en  dedans  de  la  PlacCsdont 
elle  n'eft  féparée  que  par  un  fimple  folTé 
fec.  Sur  les  quatre  angles  ,  font  placés 
quatre  cavaliers  en  forme  de  fer  à  cheval. 

SAINT-VENANT. 

SAint-Venant  ,  Fanum  Unài  Venan- 
tit ,  fur  la  Lis^  Cette  Ville  éroit  for- 
tifiée ,  mais  on  a  démoli  toutes  fes  forti- 
fications. Elles  fut  cédée  à  la  France  par 
le  traité  des  Pyrénées  l'an  1(5551. 
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H  E  S  D  I  N, 

HE  s  D I  N  ,  Hefdinium  ,  Hifdimum  , 
fur  la  Candie  ,  eft  une  Ville  fore 
moderne.  Philibert  Emanuel  Duc  de  Sa- 
voye  qui  commando ic  les  Armées  de 
l'Empereur  Charles-Quint  dans  les  Pays- 
Bas  5  fit  aggrandir  &  fortifier  en  1 5  54.  le 
village  du  Mefnil ,  fitué  un  peu  au-deiTous 
du  vieux  Hefdin  ,  que  Charles-Quinc 
avoit  fait  rafer  l'année  précédente.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  dans  plufieurs  car- 
res ,  Hefdin  eft  nommé  Hefdinfort ,  à  cau- 
fe  que  ces  quatre  lettres  font  la  devife  de 
la  Maifon  de  Savoye.  Cette  Ville  etl;  un 
exagone  régulier  ,  environné  d'un  bon 
foifé  de  d'une  bonne  contrefcarpe ,  avec 
des  demi  -  lunes  &:  autres  ouvrages  qui 
défendent  cette  Place  du  côté  où  il  n'y  a 
point  de  Marais.  Elle  fiit  prife  en  1(^39. 
par  M.  de  la  Meilleraye  ,  qui  comman- 
doit  l'Armée  du  Roi.  Sa  Majefté  y  entra 
par  la  brèche  ,  &  fe  tournant  vers  Puyfe- 
gur  ,  prit  fa  canne  qu'il  donna  a  M.  de  la 
Meilleraye  ,  en  lui  difaint  :  Je  vous  fats 
Maréchal  de  France  ,  voila  le  bâton  que  je 
vous  en  donne.  Les  fervices  que  tous  ni  avez, 
rendus  rn  obligent  à  cela.  Hefdin  fut  en- 
fuite  cédée  à  la  France  par  le  traité  àt% 
Pyrénées  en  i  (î  5  9.  Z^  viel-Hefdiny  dont  il 
viem  d'être  parlé  ,  cft  ficué  à  une  lieue 
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aiu  deiïus  de  l'endroit  où  le  Ternois  fe 
perd  dans  la  Canche.  Il  y  a  des  Sçavans 
qui  croyent  que  le  vieil  Hefdin  eft  le 
vicus  Helen<z  dont  parle  Sidônius.  Hélène 
femme  de  Confiance  Chlore  ,  &  mcre 
du  Grand  Conftantin  ,  ayant  été  répu- 
diée par  fon  mari ,  fe  redra  ,  félon  eux , 
en  ce  lieu ,  6c  y  lit  bâtir  un  Château  qu- 
elle nomma  vicus-Helen<x,  ,  nom  qui  a 
été  changé  dans  la  fuite  en  celui  de  vic^ 
HeknâL  ,  ou  vk-Hedene ,  &  puis  en  vieil^ 
Hefdin,  D'autres  foutiennent  que  vicus^ 
Hdetu  >  eft  Houdan  ou  Othaïn, 

L  E  N  S. 

LE  N  s  fur  le  Souchet ,  eft  une  petita 
Ville  qui  a  environ  quatorze  cens  ha- 
birans  ,  &  fon  Bailliage  cent  huit  Com- 
munautés. M.  de  Valois  a  conjeduré  que 
Lens  pourroit  bien  être  le  vicus-HeleriA  ., 
&  il  s'applaudit  de  ce  que  fa  conjeéture 
a  plu  à  Gaudefroy  Wandelin  dans  fes 
Loix  Saliques  ,  &  à  David  Blondel  dans 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve. 
Cette  petite  Ville  portoit  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui ,  6<:  eft  mife  au  nom- 
bre des  Maifons  Royales.  Elle  eft  con- 
nue par  la  mort  du  Maréchal  de  Gaf- 
lion  5  qui  y  fut  tué  pendant  qu'il  l'aftié- 
geoit  en   i<?47.  ôc  par  la  vi^oire  que^ 
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le  Prince  de  Condé  y  remporta  fur  l'Ar- 
chiduc en  i6^S, 

L  I  L  L  E  R  S. 

LI L  L  E  R  s ,  Lilkrîum  ,  près  du  Na- 
vez  ,  contient  deux  mille  cinq  cens 
cinquante-neuf  perfonnes  ,  &  fon  Bail- 
liage eft  le  plus  petit  de  la  Province  , 
n'étant  compofé  que  de  vingt-trois  Com- 
munautés. 

P  E  R  N  E  S. 

PErnes  5  Perr?d> ,  fur  la  Clarence  ,  eft 
la  plus  petite  Ville  d'Artois ,  n'ayant 
qu'environ  cinq  cens  foixante-douze  ha- 
birans. 

T  E  R  O  U  E  N  N  E. 

TErouenne  5  Tarvenna  Morinortim  > 
Civitas  Mor'morum  ,  fur  la  rivière 
de  Lis  5  étoit  la  C?.pirale  d'un  peuple  ap- 
pelle Morihî ,  &  fort  fameufe  du  temps 
des  Romains.  Elle  fut  prife  en  155^. 
par  l'Empereur  Charles-Quint  qui  la  iîc 
rafer.  L'étendue  de  fon  Evcché  étoit  fi 
confiderable  ,  qu'après  la  deftrudion  de 
cette  Ville  ,  fon  Diocèfe  fervit  à  l'érec- 
tion des  Evèchés  de  Boulogne  ,  de  5aint- 
Omer  ôc  d'Ypres.  On  peut  remaïquer 

en 


tn  paflant  le  beau  terrein  que  cette  Ville 
occupoic  autrefois  ,  niais  rwncfe^es  ubi 
Troja  fuit. 

R  E  N  T  Y. 

REnty  cft  un  Château  fort  célèbre 
j. .  F'""',  ,  ^°'^^'"'  <1"'  «>  '^onna  le  i  ?. 
d  Août  de  l'an  1554.  entre  les  François 
&  les  Efpagnols  dont  l'armée  fut  mife  en 
déroute  La  Terre  de  Renty  eft  une  des 
plus  belles  Terres  de  la  Province.  C'eft 
le  premier  Marquifat  d'Artois.  Il  fut  éri- 
ge par  Charles-Quinr  en  1 5 5  5. en  faveur 
de  la  Maifon  de  Croui. 

S  A  I  N  T  -  P  A  U  I. 

SAint-Paul  eft  un  Comté  des  pius 
illuftres ,  non  feulement  de  la  Pro- 
vince ,  mais  même  de  tout  le  Royaume 
Il  appartcnoit  autrefois  à  .k  Maifon- de 
Champ-d'Avoine.   Elifabcth  qui  en  fut 
Iheritiere    le  porta  dans  la  Maifon  de 
Chatillon  l'an  1205.    Cette  Maifon  l'a 
JJoffède  jiifqu'âMahaut  de  Charillon.qui 
le  fit  pader  dans  la  Maifon  de  Bourbon. 
La  Duchefle  de  Nemours  ,  qui  l'a  pof. 
lede  dans  les  derniers  temps  ,  l'a  vendu 
au  Prince  d'Epinoy. 

v}^  Ï'/Vt  ^//"^-Pf'  '  o"  de  Saint. 
Pol,  eftleChef-heu  de  ce  Comté.  Elle 
contient  environ  i  S  5  o.  perfonnes,  &  fon 
frov,  Tom  11^  X 
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Bailliage  eft  le  plus  confidérable  de  la 
Province ,  puifqu'il  eft  compofé  de  cent 
vingt-huit  Communautés. 

A  U  B  I  G  N  Y. 

AU  B  I G  N  Y  eft  un  gros  Bourg  partage 
en  deux  par    deux  petites  monta- 
anes.  L'un  s'appelle  Aubigny  le  Comte, 
^&raucre  Aubigny  la  Marche  ,  pour  avoir 
appartenu  aux  Comtes  de  la  Marche- 
Bourbon.  Sur  une  de  ces  montagnes  il  y 
avoir  une  tour  qu'on  a  cru  pendant  fore 
long-temps  avoir  été  bâtie   par  Céfo. 
Cette  tour  nommée  le  vieux  Chateau.tnt 
démolie  l'an  1691.  mais  on  n'y  trouva 
rien  qui  prouvât  que  ce  fut  un  ouvrage 
des  Romains. 


Fm  dn  Tome  fécond. 
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(  Matthieu  d'  )  fe  fait  Comte  de  Boulogne  :  eft 
tué  ,  ZJ9 

Ahifi  3  Evêque  d'Arras  ,  8/ 

Amand  (  Saint  )  &  Saint  Aubert  :  Eglife  qu'ils 
dédient ,  77 

Amble  tu  fe  ,  aujourd'hui  Eourga^de  ,  J  3  4.  Pri- 
vilèges de  fes  habirans .,  329 
Amhoife  (  Louis  d*  )  Vicomte  de  Thouars  ,411 
Amiens  ,  capitale  de  la  Picardie  ,  1.  1^3, 
1^8.  érigée  en  Comté,  3.  Son  Eglife  Cathé- 
drale ,  16%,  iji.  Ses  Dignités  :  Chanoines  :  rc- 
Têûu  de  fo  Canouicats  ;  à  qui  en  ap parciejftt  U 
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collation ,  33 .  Jurifdidion  de  Ton  Chapitre ,  5 3., 
fo.  51.  Evêques  qu'elle  a  eus  ,  i6.  De  qui  Tes 
Comtes  relevoient  immédiatement  ,  17.  Son 
Collège  ,  Séminaire  ,   Tes  Pareilles  &  Couvens  j 

34.  Son  Hôpital  général ,  34.  Son  Hôtel-Dieu  , 

35.  Son  Pré/idial ,  96.  Son  Bailliage  .,  100.  Sa- 
Trévôîé^  106.  Où  fa  Coutume  efl  obfervée ,  1 09, 
Sa  Généralité ,  113.  118.  Eledions  qui  la  corn- 
pofent  ,115.  Leurs  Officiers  ,114.  Son  Bureau 
des  Finances  ,  181.  &  établiflcment  ,  113. 
Troupes  que  C^  Généralité  eft  tenue  de  fournir^ 
153.  Diftribution  de  faMaréchaufTée ^  157.  Elle 
avoir  autrefois  trois  Seigneurs  ,  16^.  Son  état 
ancien,  1^4.  165.  &  moderne  ,  1^5.  1^8.  Ety- 
mologie  du  nom  de  cette  Ville  :  fa  fîtuation  , 
168.  Defcription  de  Tes  Egîifes  ,  171.  i8i.de 
fon  Palais  Epifcopal ,  171.de  (a  Citadelle,  de 
fon  Hôtel  de  Ville  ,  de  Tes  Places  ou  Marchés  y 
de  Tes  Portes  3  1 8  3 .  de  fcs  Promenades  publi- 
ques ,  183.  Hommes  ilîuftres  qu*ellc  a  donnés  , 
184.  Son  Académie  de  Belles-Lettres  ne  fubfifte 
plus  5  185.  Ses  Armoiries  ,  1^6 

Amiens  (  Dreux  &  Pierre  d'  )  i6j 

Anchin  ,  Abbaye  :  fa  fituation  :   fondation  : 
fevenu  de  TAbbé  ,  77 

Angelram  ,  Abbé  de  S.  Riquier  ,  44 

Angilhert  (  Saint  )  Abbé  de  S.  Riquier  ,       41 
Arîfeau  ,  Abbé  de  Laube  ,  24S 

AnnezÀn  ,  Château  ,  468 

Archambaud ,  Maire  du  Palais.  Voyez  Her- 
cenald. 

Ardolfe  s'empare  de  Guines  ,  i6^ 

Ardres  8c  Comté   de   Guines  :    Icuf  Prévôté 

Royale  :   où  en  reffortiffent  les   Appellations  > 

108.  Son  Gouvernement  &  celui  de  fes  19.  Pa- 

roiffes  efi:  exempt  de  Taille  &c  de  Gabelle  :  feule 

impolîtion    qu'il  a  ,    u;.  Situation  de   cette 

X  ii) 
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.Viile  ,   535.  Rareré  qu'on  y  voit,  5^^ 

Arguelle  (  Forêt  d'  )  10 

AïQuaife  ,  Abbaye  :  étymologie  de  Tes  noms 
Jarins  ,  85.  &  du  nom  François  :  fa  fituation  , 
fondarion  ,  84.  Prérogative  de  Ton  Abbé  ,  85 
.     Arcanes  (  Wambert,  Comte  d'  )  161 

Arras^  Ville.  Son  Eglife  Cathédrale,  &  CX^v- 
^ë,7?.4ii.  Sur  quoi  elle  fe  fonde  exempue  de 
ia  Régale,  68.  70.  déclarée  par  Arrêt  du  Parle- 
jnent  fiijett-e  à  ce  droit  ,  70.  Moyens  dont 
cHe  s'eft  fervi  pour  prouver  cette  exemption  , 
71.  73.  411.  Réponfe  à  ces  moyens,  7?.  Son 
Chapitre  ,  revenu  de  Tes  Canonicats ,  74.  Eten- 
due de  fa  Juilice  :  a  un  Hôpital  à  lui  propre  ,  75. 
P i ft rib u tion  d-e  fa  îrlaréchau iTée  ,  158.  Ses  an- 
ciens noms  ,418.  Privilèges  accordés  à  Tes  nou- 
5'eaux  Habitans,  410.  partagée  en  Cire  &  Ville, 
j42  2.  419.  Ses  Marchés  :  Palais  du  Gouverneur  : 
ia  Maifon  de  Ville  ,  413.  Son  enceinte  :  FoiTé  , 
419.  '-a  Citadelle  ,  430.  Ses  Armoiries  :  Infcrip- 
tion  plate  à  laquelle  elles  ont  donné  lieu  ,  43  3. 
Marque  diftindive  de  la  monnoiç  qu'on  y  frappe  , 
454.  \ oyçz  Diccefe.  Eveché.  Eveque  (ïAnâS. 
Arîhaud ,  Archevêque  de  Reims ,  217 

Arthus  (  Le  Sr  )  419 

Artois  (  L*  )  création  de  ConConfeil  Provincial  : 
matières  qu'il  ju2;e  en  dernier  refTort:  celles  donc 
il  y  a  appel  au  Parlement,  loy.  Ses  Jurifdiclions  :. 
celles  qui  relèvent  en  tout  ou  en  partie  de  fon 
Confeil  Provincial  :  Privilèges  des  Officiers  de  ce 
Confeil  ,110.  Etat  préfent  de  ce  Confeil  ,111, 
Coutume  qu'on  y  fuit ,  i  ri .  La  plupart  de  (ts 
Villes  &■  lieux  ont  des  Coutumes  locales  :  fesMaî- 
trifes  particulières  des  Eaux  &  Forées,  m.  Leurs 
Officiers  ,115.  Son  Commerce  :  fes  anciennes 
Manufactures,  i  ^o.  Lafeule  quiy  fubfîfte  ,  lyr. 
Sa  Lieutenance  Générale  ,  151.  Troupes  qu'il 
fournit  ,153.  Bornes  de  ce  Comté  :  caracterede 
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Tes  habitans  :  il  a  toujours   fait  partie   ^e   ce 
Royaume,  414.  -Ses  Souverains ,  414.  417.  Son 
étendue  :  Tes  contrées ,  417-  Voyez  Ficardie, 
Artois  (Comtes  d'  )    ^3.  350.  378.  415.  ai$ 
Anus  (  Le  Roi  )  158 

AJfon  y  Evéque  d'Arras  ,  %6 

Afonvillc  (  Elifabeth  d'  )  Sf 

Aube  (  Demoifelle  )  fes  fondations  ,  100 

Auhenton  &  'Rumigni  ,   Villes  du  Duché  de 
€uife  ,  151 

Auhenton  (  Hugues  I.  d'  )  2,51 

Auhert  (  S.  )  Vil  Evéque  d'Arras  &  de  Cam- 
brai ,  ^  75-85 
Auhigny  ,  gros  Bourg  ftparé  en  deux  ,       482, 
Auchi-les-Moines  ,   /bbaye  :  fa  fîtuation  :  Çqv^ 
revenu,  58.  Son  Abbé  efl  élu  parmi  les  Religieux 
He  S.  Bertin  ,  51 
Avefnes  y  Abbaye  de  Filles  :  fa  fondation,  79. 
Sa  tranflation  ,                                                   7^ 
Augujïtn  (Saint  )  8| 
Aîimont  ,  Duc  d'Humieres  (  Louis  d*  )  Gou- 
verneur de  Boulogne  &  Boulonnois ,  iji.  311, 

AuJIrcherie  {  Salnie  )  i.60 

Authie  (  L'  )  Rivière  de  Picardie  ,  8.  5> 

Auvergne  (  Robert  I.  Comte  d*  )  158.  devient 
Comte  de  Boulogne  ,184.  Son  mariage  :  fes  en- 
fans  :  fa  mort  ,285.  (  Guillaume  II  ,  d'J  deviens 
Comte  de  Boulogne,  185.  187.  Pourquoi  fes 
defcendans  ont  porte  le  nom  de  Boulogne  y  iS6 
Az.incor.rt  ,  firuation  de  ce  Village  :  en  cjuoi 
connu  dans  l'Hiftoire  ,  411 

B 

T^  Adefroi ,  ou  Baufroi ,  Comte  ,  1 60 

JD      Bagneux  (  Pierre  de  )  15 

Ba^anme ,  lîtuation  de  cette  Ville,  474.  47^, 

X  iiij 
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Ses  Places  :  Rues  :   Eglifes  ,    fon  enceîntrj 
47^.  Son  Château  ,  477 

Bar  (  Robert  de  )  &  Jeanne  fa  fille  ,  152» 
Barjot  i  Philibert)  Maître  des  Riequétes,  1 10 
Batîlde  (  Sainte  )  Reine  ,  39.  187 

Baudoin  (  Le  Comte  )  furnommé  le  Barbu ,  78 
Baudouin  ,  Rois  de  Jerufalem  de  ce  nom  ,175 
Boudoui?}  3  ou.  Balduin  (François)  Artefien  , 

431 
Bavière  (  Anne  de  )  Comteife  Palatine  du 
Rhin  ,  15^ 

Béaîrix  :    fondation  qu'on    attribue  à   cette 
PrincefTe  ,  7^ 

Beaulieu  ,  Abbaye  :  fa  fondation  :  a  été  brû- 
lée :  revenu  de  l'Abbé  ,  59 
Beaupré  ^  Abbaye  d£  Filles  :  fa  Situation  ,  9f 
Beauquepie  3  fa  Pr/'voté ,                                 10^ 
Beawwi/is  (  Le  )  Gouvernement  dont  il  eft  , 
ainfi  que  le  ISloyonnois  &  /^  Laonois ,  2.  Sa  Pr/- 
o^i/^' ,                                                                      1.0  6 
Becquerel  (  Françoife  )  Urfuline  ,               178 
Beffroy  d'Amiens  3  incendies  qu  il  a  effuyés , 

'i8i 
Belgique  Hollande  de  la  Tremoille  (  Charles  ) 

i6z 

Bellefontaine  ,  fon  Bailliage  Prévôral  ,      108 

Bénédtclines  de  robfervance  de  Calais  ,  leur 

étabhiTement  ,  3  49 

Berenger  ,  voleur  in/îgne  :  fon  tombeau  ,     84 

Beringhen  (  Le  fieur  de  )  154 

Bertangle  (  Foret  de.)  iq 

Berthe  {  Sainte  )  j5 

Bertin'[  S.  )  Abbé  du  Monaftere  de  Sichieu  , 

^i.  Miracle  qui  prouve  la  validité  de  fa  dcfenfc 

a,(zs  Religieux  de  lailTer  entrer  aucune  fem.iie 

dans  leur  Monaflere  :   ce  qui  les  y  a  introduites 
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^Éthune  y  Ville  de  l'Artois  3  4^3.  4^5.  Nom- 
bre de  Tes  habitans  :  étendue  de  fon  Bailliage  : 
fa  Place  publique  ,  465.  Son  enceinte:  fa  fi- 
gure :    {on  Châteaa  ,  4^7 

Bethune  (  Robert  I,  avoue  d'Arras  &  Seigneur 
de)  8^.  4^3.  Sa  fille  Maliauît ,  4^4 

Bink  ,  Amiral  Anglois  :  fa  vaine  tentative  fur 
Boulogne  ,  310 

Bla?2chefort  (  Charles  de  )  Sire  de  Crequy  ^  j  6 1 

BUndech  j  Abbaye  ,  fa  fituation  &  fondation, 

9$ 
BUngy  en  Ternois ,  Abbaye  j  fa  fondation  ,  5  8 
Blanquetaque  :  gué  remarquable  de  la  Som- 
me,  4 
Blimont  (  S.  )  I.  Abbé  de  S.  Valéry  ,           38^ 
JB(?>'^T'^/  j  fituation  de  ce  Village  ,                14 
JB<7/i  du  Roi ,  comment  ils  s'adminiftrent  dans^ 
la  Généralité  d'Amiens  ,                                   ï  1 7 
Bove  (  Enguerand  di*  )  ^^^  fa  femme  &  Mar- 
guérite  leur  fille  ,  première  Abbeife  du  Parader  , 
4^.   les  Seigneurs    de  cette  Maifon   dépo/Tédés 
de  ia  Seigneurie  d'Amiens  ,                            1 6\ 
Bôves  (  Foret  de  )                                            20 
Bouillon  (  Le  Cardinal  de  )  Abbé  de  S.  Wâft  , 

4^7 
Boulogne  j  aujourd'hiH  Evêché  j  5^.  Son  Eglifc 
Cathédrale  ,  fes  Dignités ,  fis  Canonicats  ,  leur 
collation  ,  57.  Son  Bailli-Châteiain  ,  Prévôt 
Royal  :  cs^dont  celui-ci  connoît ,  97.  Pourquoi 
fon  Frêfidial  n'a  pas  été  établi ,  p8.  Ou  refibrtic 
{joïï  Bailli  âge- ^ù  ihi  otû  i  108.  Commerce  de  foa 
Port  _,  ainfi  que  de  ceux  à'EftapIes  Se  de 
Saint  Valéry  ,  146.  148.  Son  Gouvernement  mi- 
litaire ,151.  Corps  de  Milice  de  fon  Gouverne- 
ment  &  de  celui  du  Boulonnais  ,1^3.  Diftribu- 
tion  de  fa  Maréchauflee  ,  157.  Siège  qu'elle  a  fn- 
hu  1^^.  Villes  que foaComtécomprenoi:^  187 
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Boulogne  {  Comres  &  Comte/Tes  de  )  58.  55,, 
i5i>.  161.  164.  i6î.  170.  174.  176.  177.  2.79. 
2^5.  288.  291  29^.  50i-  446- 

Boulogne '(m-lAtt  ^  fa  fituation  :  Ton  antivnii- 
tc  ,  5  û  5 .  Si  elle  'eft  le  Gejforiacus  ou  VIrciuspcrtus  3 
30^.  30^  Ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Boidogne  y  307.  Partagée  en  hante  &  baife  :  fi- 
tuation de  la  haute  ,  5  o^ .  3 1  8 .  Ses  fortifications , 
3  i^.  Son  Château  ,  317.  Son  Palais  Epifcopal  : 
Maifon  du  Gouverneur ,  :?  10.  Sa  Maifon  &  Corps 
de  Ville  ,  320.  Son  Palais  ou  Auduoire  :  fon- 
E'iife  Cathédrale,  511.  Sa  Paroi  fie  :  fon  Col^ 
lege  j  312.  Ses  Couvens  de  Filles  j  323.  Situa- 
tio'^n  de  fa  balTe- Ville  ,  323.  Son  Eglife  Paroif- 
fiale  :  fon  Séminaire  :  fes  Couvens  :  fon  Hôpital 
Général,  325.  327.  Ses  Ecoles  :  fon  Corps  de 
Ville  ,  327  Ses  Marchés  :  Poire  ,  328.  Droir 
domanial  dont  elle  eft  chargé  ,  518.  Ceux  c]ui  en 
fontexemptSj  325.  Son  Port,  329.  Ses  rades,  33 1 

Boulonnais .,  autrefois  de  TEvêché  de  Terouan- 
ne  ,  ainfi  oue  les  Pays  reconquis ,  55.  Sa  princi- 
pale Jurifdidion  :  ce  dont  elk  connoît  en  pre-< 
miere  &  féconde  inftancc  ,  ^8.  Ses  Bailliages, 
Châtellenies  ,  Prévôtés  Royales  :  Villes  de  Loix 
privilégiées  :  eft  régi  par  fa  Coutume  :  fes  autres 
Jurifd-dions  ^  99.  Pourquoi  il  n'cft  pas  un  pays 
d'Eledion  ,  99.  Il  a  fa  Coutume  ,  105?.  Pourquoi 
exempt  de  toutes  Tailles  j  Subfides  ,  Gabeî'es  , 
Importions ,  &:c.  1 14.  Ce  qui  a  occafionné  I  im- 
pofition  de  400CO.  livres  à  laquelle  il  cil:  fujet  j 
3 1 4.  Commerce  qu'on  y  fait ,  130.  Sa  longueur  :  . 
fa  largeur  :  fa  divifîon  ,  2(6.  Eredion  de  (a  Se- 
îiéchauffce  ,  97.  304.  Ses  Officiers  ,98.  Redac-. 
tion  de  fa  Coutume,  301.  Villes  qu'il  renferme  , 

3G4 

Bourhm  (  Henri -Julc5  At  )  Prince  de  Ccndc  ,  , 
4^  Louis-Jofeph  fon  iUs .  J  ; 5  -  2. J  i  »  (  Caidiaai  i 
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lâc  )  1S9.  I  Abbé  Commendataire  de  S.  Valéry, 
39  5 .  (  Louis- Alexandre  de  )  Comte  de  Touloufe, 
214.  (  François  de  )  Comte  de  Vendôme  ,255. 
(^  Antoine  de  ;  Roi  de  Navarre  ,  253.  (  Jacques 
de  )  Comte  de  la  Marche  ,  381.  (  Charles  de  ) 
Abbé  de  S.  Wall  &  Archevêque  de  Lyon  j  410 
Bonrhopig-Notre  Dame ,  Abbaye  de  Files  :  (a 
fondation  &  tranflation  j  114 

Bour-d'Ault ,  fituation  de  ce  Bourg  ,         414 
Bouréche  (  Forêt  de  )  10 

Bûtirgog77e  (  Clémence  de  )  femme  de  Robert 
II.  Comte  d'Artois  j  79.  55.  (Philippe  le  Bon 
Duc  de  j  1^4.  1^1.  44.1.  4^4.  (  Charles  le  Har- 
di Duc  de)  102.  300,308.  Philippe  de  )  Comte 
de  Boulogne,  28^.  Sa  mort,  290.  (Philippede) 
dit  de  Rouvre  ,  Comte  de  Boulogne  ,  fon  ma- 
riage ,  290.  Comtés  &  Seigneuries  qu'il  réunit 
en  fa  pcribnne  :  fa  mort  ,  291.  (  Philippe  le 
Hardi  Duc  de  )  fe  faifit  du  Comté  de  Boulogne  , 

295.  300.  338.  4^4 
Bournonville  (  Alexandre  de  )  Comte  de  Hen- 
nin, 159.  (  Ambroifede)  Duc  &  Pair  de  France, 
&c.  Origine  de  cette  Maifon  ,  1^0.  (  Jean  de  ) 
dit  à  la  Barbe,  1^0 

Bournonville  &  Houlfort ,  fon  éredion  en  Du- 
ché-Pairie ,    iN*9.    Seigneuries   &  Terres  que 
comprenoit  ce  Duché  :  éteint  aujourd'hui ,    160 
BoHthillier  (  Claude  de  )  Evêquc  de  Boulogne  , 

322 
Brahant  (  Marguerite-Alix  de  )   eft  déclarée 
héritière  du  Comté  de  Boulogne  ,  284 

Bratnpenfe  ,  Hameau  près  Montdidier  ,    207 
Brayelle-les-Aunay  (  La  )  Abbaye  ,  fa  fonda- 
tion :  fes  Religieufes  vont  établir  robfervaiicc 
régulière  dans  plufieurs  Abbayes  ^  82 

Breteuil ,  pr^s  Montdidier ,  208 

iriet  (  Philippe  )  Jefuite  , .  384 

X-vj, 
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Brijfon  (  le  Picfident  )  rojf; 

Brojard  (  Jeaii  &  Etienne  de  )  Verriers ,  i^y 


CAdc'ts  ou  Teunes  Gentilshommes  ,  crcatioii 
&  nombre  de  leurs  Compagnies  :  places  qui 
leur  font  accordées  dans  le  Gouvernement  de. 
Picardie  &  Comté  d'Artois  ,  158 

Cagnard  (  Paul-Henri  )  fîeur  de  Marcy  ,  en- 
trepreneur du  Canal  de  Communication  de-  la  • 
Somme  à  l'Oife  ,  6~ 

Calais  ,  rapport  dé  fa  Coutume  avec  celle  de.. 
Paris,  loi.  104.  Pays  où  elle  eftobfervée  ^  104, 
Son  Bailliage  Royal ,  où  font  portées  Tes  appel- 
lations ,  loi.  Son  Gouvernement  n'eft  fujet  à. 
aucune  impofîtion  réglée ,  ni  à  la  Gabelle  j  eau- 
fédes  levées  confîdérables  qu'on  y  fait  ,  115, 
Coramerce  de  Ton  Port  ,  147.  Ses  Foires  fran- 
ches ,147.  EtablilTement  de  fes  Marchés  ,  148, 
Son  état  ancien  &  moderne  ,341.  Adion  héroï- 
que de  fix  de  Tes  habitans  j  3  44.,  Sa  ParoifTe  ,  ^ 
345.  347.SesCouvens,  547.  351.  Son  Collège, 
3  47.  Son  Hôpital  Général  ,351.  ?  5  î .  Ses  Ecoles 
pour  les  Enfans  ,  353.  Son  Htitei  &  Corps  de 
Ville,  357.  Ses  Cafernes  358.  3  5^.  567.  Ses. 
b^timens  anciens  &  modernes  ,  359.  Ses  Armoi- 
ries,  3^0.  Sa  baiTe  Ville  ,  3^0.  Sa  ferme  :  fes 
fortifications  ,  3^1.  3^4.  Son  éclufe  j  3(^4.  Sa 
Citadelle,  3  <î4.  3<j7.  Son  Arcenal ,  ^66.  Son 
Etat  Major  ,  3  ^7.  Sa  Gârnifon  ,  3^8.  Forts  qui' 
défendent  l'entrée  de  fon  Port  j  370.  373.  Son 
Port ,  373.  Ses  Voitures  publiques  , .    374.  37^ 

Calais  ou  Sangate  ,  Paroififes  que  fa  Capital-' 
nerie  Gardé-côtes  comprend  5  aiafi  que  celles  du . 
Qrotey  ,  de  Verton  &  de  Cayeux  ,  I  5  5 

Calmfis  {  Le  )  3  4;.  Corps  de.  Milice  gus  C^s 
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t^n  Paroifles  fournifTenc  ,  154.  Voyez  fays  ra- 

conquis. 

CaliguU  {  Caïus  )  Empereur  Romain,  313.371- 
CW//^  III ,  Pape,  88^. 

Colonne  (  Catherine  de  )  première  AbbefTe  de 

Sainte  Claire  ,  8  S 

Cambellain  (  Quentin  le  )  6 1 

Cambrai.  ,  quand  érigé  en  Mctropole.,     ^   6j 
Camp  de  Célar ,   fa  fituation  &  defcriptlon  , 

Camp  de  drap  d'or  (  Le  )  ce  que  c'éd  ,      339 
Camps  (  François  de  )  185" 

Canal  de    communication  de   la   Somme  à 

fOj;/^  :    fou  exécution  :  6.  Son  utilité  pour  le 

commerce  du  Nord  ,  7 

Canche  (  La  )  Rivière  de  Picardie  ,  t  '■ 

Candelle  (  La  Chapelledela  fainte  }  traditica 

fur  cette  Chapelle  ,  42  3 .  41  >' 

Camerainei  Marguerite  )  LTrfaline  ,  178 

Cafzterel  3  Religieufe  Urfuline  ,  17^ 

Capucins  At  Calais ,  .leur  établilTemcnt ,  345^^ 

4'Arras ,  leur  fondation ,  42.? 

Cararic.  Voyez  Chararic» 
Caftel  Céfar  ,  quel  eft  ce  Gamp^^  ^3  5- 

Caftellane  (  Marie-Anne  de  }  AbbefTe  d'Eft 

pagne ,  4^ 

C^îelet  (  Le  •)  fa  fituation  j  247 

Catherine  de  Medicis  ,  Reine  de  France  ^  28^, 

Comtés  quelle  réunit  à  fa  Couronne  ,  30a 

Cayeux{  La  foiTe  de  )  407.  Voyez  CfiUi^^ 

Cfiyeux  (  Anfelme  de  )  ^  54 

Céleftins  (  Les  )  leur  évabliflement  à  Amiens  , 

171.  i74.?Leur  tranflarion  :  Abbaye  qu'ils  rebâ- 

ti/Tent  j   174.  Defcription  d'un  monument  qui 

€ft  au  milieu  ^e  leur  chœur,  174»  t-7^( 

Centième ,  impofition  en  ufage  en  Artois ,  foa 
ocabliflienicnt,  124, Biens  qui  y  fontfujets,  124^, 
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115.  multipliés  fuivant  les  bcfoins  de  la  Pro- 
vince :  ceux  cjui  y  font  fujcts  ,  1 1  c 
Ctrcamp  ,  Abbaye  ,  fa  fondation  ,  45 
Chambre  Ecclefiajlique  ,  de  la  tichlejfe  &  du 
Tiers-Etat ,  cjui  compofcnt  les  Etats  dArtoi?,  1 1 5 
Chapelle  (  Regnaud  de  la  )  Chevalier  ,      175 
Chararic  ,  ou  Cararic  ,  15p.  a  la  tête  tran- 
chée ,  1 
Charlef ont  aine  ,  ou  Saint  Nicolas  aux  Bois  , 
Verrerie,  Ton  établilTemeiit ,                 14?.  145 
Charlemaçne  y   41.   xc6.   iz6.  fait  du  bien  à 
l'Abbaye  de  Saint  Jo/Te  ,    42.  répare  la  Tour 
d'ordre  de  Foulogne  fur  mer  ,                         315- 
Charles  :,  fîls  de  Pépin  ,  eft  confiné  dans  l'Ab- 
baye de  Corbie  ,                                                40 
Charles  II.  <iit  le  Chauve ,  Roi  de  France , 
463.  415.  III..ditîe  Simple  j  201.  V.  202.  384. 
reprend  le  Ponthieu  ,  382.  VI.  ij l,  fonde  les 
Céleflins  d'Amiens  ,  172.  VII.  Villes  de  Picar- 
die qu'il  engage  au  Duc  de  Bourgogne  ^  3.  1^4. 
192.  VIII.  417.  4^4.  Sa  Charte  en  faveur  à^s 
Habitans  d'Arras ,  421.  IX.        loi.  103.  22^ 
Charles  Y.  Empereur,  m.    340.  481.  dé- 
truit Ter®uenne  ^  ^^.  480.  renonce  à  Ton  droit 
iiir  les  Villes  de  Picardie  j                               1^5 
Charles  II.  Roi  d'Efpagnc  ,                         417 
Charolois  (  Charles  Comte  de  ^                   4^4 
Charoft  (  Le  Duc  de  )  Gouverneur  de  Calais , 

Chartres  (  Thibaut  Comte  de  )  drt  le  Tri- 

€h€ur  ,  I  *7  5 

Chartreufe  de  S.  Orner  ,  fa  fondation  j       %f 

Chajfe  2UX  Cygnes,  d'ufage  à  Amiens,   18^ 

Chateau-TAlbaje ,  ou  Caftelnau-C Abbaye ,  Ah- 

bayej  fa  fondation  ,  87.  Son  état  préfent,       8Î 

Chaunes  ('  Comté  dc  )  Ton  creâion  en  Da- 

dic-PaùiCj,  .  i$j. 
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diàùlîon  (  Mahaut  de  j  48  r- 

Childeric  ,  Roi  de  Fraace  ,  z.  IL  44 ^^ 

Chîlperic  III.  Roi  des  François  ,  155? 

Chooques  ,  Abbaye  ,   fa  fondation  :  préroga- 
tive de  Ton  Abbé  ,  9$ 
Choquet  y  fon  Bj^Jlliage  Prévôtal ,               loS 
Citernes  de  Calais  ,                      ^  48 .  3  y  4.  3  ^6' 
Clair fay  ^  Abbaye. j  5  î .  fa  fondatioiv^j  52..  eft 
rétabîie ,  jt 
Clairmarejî ^hhh^yt^  fadtuarion  o  ? .  4^1.  fon- 
darion  ,93.  Defcription  de  Ton  Eglifc,  94.  461, 
Clemem.y^l.  Pape  ,  a  été  Evêque  d'Arras  ,   ^8 
CUves  (  Marie  de  )  fon  m-aria>j;e  ,               442. 
Qlodïon  fait  la'  conquête  de  la  Picardie  ,  2. 
CW^/r^  a  là  Picardie  en  partage  ,  %-.  III  Pvoi 
de  France  ,  39.  Abbaye  cju il  fonde  ,       41.  187 
CW/V ,  premier  de  nos  Rois  Chrétiens^  i., 
25.6.  if^.  414.  II.                                         22 f> 
Cojji  de  Zvlontraorencif  Le fîeurdc  J  fon  droit: 
à  l'entrée  folemneile  des  Evêqiies  d'Amiens  ,    32. 
Qolas ,  Vice-Sénéchal  de  Monclimart ,       155 
Concino  Concini ,  eft  tué  ,                           213 
Conon  ,  Légat  du  S.  Siège  &  Cardinal ,        84. 
Qonjîa?ice  Chlore  ,                                        3ro^ 
Conjîamin  ,  fils  du  précèdent  j                    3  07 
C^;?/'^"  ^  fîcuation  de  cette  petite  Ville  :  fa 
îoire,                                                              196 
Corbie  ,  étymologie  du  nom  de  cette  Ville  : 
fa  fîtuation  ,  187.  Ses  Eglifes  :  incendies  qu'elle 
a  fubis  ,  188.  Son  Motel  -  Dieu  :  fon  Collegt  ; . 
fon  Fîôpital,  191.  Sièges  qu'elle  a  eîTayes  :   pe- 
tit canton  dont  elle  eff  Chef-lieu  ,1^2.  Son  Ab-  - 
hsLyt.  Voyez  Saint- Pierre  de  Corhie. 

Corvei  en  Saxe  (  Abbaye  àt  )  eft  un  efTain  de 
«elle  de  Corbie  ,  4© 

CoHci  (  Les  fameux  Enguerrands  de  ^        1 5  î  ; 
Qmrgain  (Lt)  de  Calais  5  ?3'é' 
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Coutres  ,  ou  Thréforiers  CuRoc^es  de  l'EgiiTe 

de  S.  Quentin  3  quelle  étoit  cette  dignité  ,    61. 

unie  au  Chapitre  ,  62. 

Cracn  [  Marguerite  ds  )  Ton  tombeau  ,     447 

Creci  (  Foret  de  )   20.   385.  Bourg  ;  fa  fîrua^ 

tion  :  Camp  fatal  qu'on  y  voir  ,  38; 

Crequy  (  Le  Cardinal  de  )  Evêqne  ^'Amiens  , 

i8.  51.  Sépulture  de  cette  ancienne  Maifon  , 

45.  (  Hameiin  de  )   ^9.  (  Magdeleine  de  )   162: 

Crejfy  ,  Ton  Bailliage  Prévôtai  ,  10^ 

Crœquet  (  Françoife  de  )  Urfuline  ,  178^ 

Crotoy  ,  fîtuation  de  cette  petite  Ville  ,  411. 

Voyez  Calais. 

Crouy  ,  Ton  eredioiT  en  Dùchc-Pairie  ,       i  yp 
Crouy  (  Charles  de  )  Duc  d'Arfcot ,  1  ;^ 

Croy  (  Euftache  de  )  Evéque  d'Arras ,  Ton  tom- 
beau &  Epitaphe  ,  ^y6.  (  Jean  j  Seigneur  de  ) 
ibn  Epitaphe  &  tombeau  ,  44T 

Cutb  j  petit  Bourg  ,  247 


r\  Agohert ,  Roi  de  France  ^  5-0' 

JLy       Dammarîin  (  Seigneurs  &  Dame  de  ) 

319.  378.  381 
Bampierre  (  Gui  de  )  Comte  de  Flandres ,  4^4 
"Dauphin  (  Monfeigneur  le  )  fils  de  Louis XÎV.- 

Denain  ,  Abbaye  ,  fa  fondation  :  fdn  état  an-  ■ 
c4«n  &  moderne  ,  80 

Deniers  Royaux  ,  comment  leur  levée  fe  fait 
<n  Artois ,  118* 

Députés  ordinaires  des  Etats  d'Artois  :  Députés  ■ 
en  Cour  :  Députés  des  Comptes  ,  leurs  charges , 
leur  durée.  *  iz& 

Desj.^rdins  (  François  )  frères  ,152..  141.  141 

Ji€uLs.  (  La  )  RuiiTçau  rçndy.  I^iviete<de  çonù-.  - 
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fjuence  de  Picardie  j  lo.  La  haute  &  îa  bafTc 
Deule ,  Il 

Didier  ,  Roi  des  Lombards ,  106.  loj 

Diocèfe  à'Amims.  Ses  Collégiales  :  Abbayes  : 
Prieurés  :  Cures:  Annexes:  Communaute's  :  Col- 
lèges :  Hâpitaux  :  Hôtels  Dieu  ,  34 

Diocèfe  d'Arras.  Ses  Paroiffes  ^  Doyennés  ru- 
raux ,  Chapitres  &  Abbayes^,  08.  88 

Diocèfe  àz  Boulogne.  Son  étendue  :  Tes  Doyen- 
nés ,  Paroiffes  &  Annexes  :  ceux  de  Tes  Bénéfices 
qui  ne  payent  point  de  Décimes,  $6.  Ses  Ab- 
bayes y  57.  ^O 

Diocèfe  de  Saint-Omer,  Ses  PnroiiTcs  ,  Cha^ 
pitres  ,  88.  Abbayes,   8q,  q6.   &  Collégiales, 

90 
Dire  (  Henri  )  Chanoine  de  S.  Quentin  ,  6Û 
Dode  ,  femme  de  Thierry  IIÎ.  76? 

Domaine  du  Roi  dans  la  Généralité  d'Amiens, 

Dom-Martin  ,  Abbaye  ,  fes  noms  anciens  : 

Ton  Fondateur ,  54.  Dé  c\m  elle  relevé  ,         3  801 

Dominicaines  de  Calais ,  leur  établiifement , 

n^'  35/ 
Dordonc  (La  )  petite  Rivière  de  Picardie  ,  i% 
Dori  Galigai  (  Leonora  )  condamnée  &  mife 
à  mort-,  il? 

Dorini  (  Claude- André  )  1.  Evêque  de  Bou^ 
logne  :   (  Claude  )  fon  neveu  &  fuccelfeur  :  re- 
marques fur  leurs  noms  ,  5  6 
Dûiidauville  3  Abbaye  j  fa  fondation  &  ruine  , 

S9 

Douîens  ,  fes  Paroiffes  :   fon  Hôtel-Dieu  ,   37 

191.  Sa  Prévôté,    10^.  Elle  efl  diftinguée  en 

haute  &  baffe,  191 

Dourier  (  EglifeColîe2;iale  de  )  3  Sî 

Doyenné àt  l'Eglife  de  S.  Quentin,  éminence 

â^revena  de  cette  Dignité  j .  62» 
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Draps  de  Van-Robets ,  établiffemcnt  Je  ctttt 

Manufadure  à  Abbeville  ,  117 

Dreux  (  Jeanne  de  )  4j.?z 

Durhit  (  Milon  de  )  Chanoine  de  S.  Quentin  , 

138 
E 

77'  ^^»court ,  Abbaye  ,  fa  fondation  ,  8<< 

.Mj      Eberbran  ^  compatriote  de  S.  Orner,  ^r 

EcoUi  d'Artillerie  ,  leur  crétation  &  érabliiîe- 
ment,  1^4 

£^^^  (  Godefroy ,  Comte  d*  )  prend  Fa  Croix ,. 
Chef  de  l'Armée  Chrétienne:  s'empare  de  Jeru- 
falem  :  refufe  le  titre  de  Roi ,  17  y 

Edouard  I.  &  II.  Rois  d'Angleterre  ,  381^ 
III.  357.  38i.  fait  pafTèr  la  fomme  à  fon  Ar- 
mée ,  4.  s'empare  de  Calais  ,  345 

Edouard  ,    Prince  Palatin  ,  1  j  i 

E^  ,  fituation  de  ce  lieu  ,  10 

Elcy  (  .Saint  )  Oratoire  qu'il  a  confacré  ,  8r» 
découvre  le  corps  de  S.  Quentin  ,  iiy 

Enclaves  d'Artois  .  pourquoi  exemptes  de 
Tailles,    1 14.  Ce  qu'elles  payent  le  fel ,       iij 

Ermevjruâe  ,  fiile  de  Charles  le  Chauve  ,  Ab- 
beiïe  d'Hafnon  ,  79 

Efi a/les  (  Paroi/Te  d'  )  fà  fituation  ,  18.  3^7. 
Son  Horcl ,  ^66 

Efp^gne  ,  Abbaye  de  Filles  ,  fa  fondation  ,  4^. 
48.  eft  tranferée  à  Abbeville  ,  4^ 

Efp^gne  ,  fituation  de  ce  ViIIa^^e  ,  47 

Efpag'ûe  (  Charles  ,  Prince  d'  )  i  ^4.  Voyez 
Charles  V. 

Efperleque  (  Gérard  j  Comte  d'  )       z6i.  16^ 

Eflaples  ^  fon  E^/ 7?  ^^f  Pré  votai ,  108.  Situa- 
tion de  cette  petite  Ville  ,335.  Voyez  Boulogne. 

F.jhées  (  Cardinal  d'  )  premier  Abbé  Com- 
meuj^taire  d'AnchiiL,  77- 
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Tflreun  ,  ou  Ejhm  ,  Abbaye  de  Filles  ,  fa  fon- 

iîr^.r:f  d'Artois.  Comment  s  en  fait  1  .-^iiemblee,. 
11 8.  114.  Ce  qm  s'y  règle  :  leur  revenu,  114,.. 
Leur  principale  occupation  ,  115.  11^ 

-Etienne ,  Comte  de  Boulogne  &  Roi  d'An- 
gleterre ,  f8.  xyr 

EU'ile,  fituation  de  ce  Village  :  deicriptioû 
^u  Camp  de  ce  nom  ,  I94'- 

Etrun  (  Camps  d'  )  nommés  Camps  de  Céfar, 

431.435 

Eudm(  Enguerrand  d'  )  Confeiller  ,         175 

Eudvvin  ,  fa  fépukure  ,  44^' 

Evèchê  ^  Amiens  ,  Métropole  dont  il  ^relevé  > 
a3 .  Son  revenu  :  Titre  dont  il  efl  bonoré  ,       27- 

Eveché  à^  Arras  ,  Ton  établiilement  :  aujour- 
d'hui SufFragant  de  la  Mécropole  de  Cambrai,  67- 

E-uècln  de  3eulog72e  ,   Ton  revenu  ,^  57 

JSwV/?^'  de  V^z«^  Owé'r ,  démembi-é  de  celui  de 
Terouenne  ,  Ton  revenu  ,  ^^ 

Eveques  ^Amiens.  Il  y  en  a  fept  reconnus 
pour  Saints  ,  &  fept  qui  ont  été  Cardmaiix  ,  17^. 
Ils  faifoient  autrefois  une  entrée  folemnelle  à 
leur  prife  de  polfellion  :  pourquoi  elle  ne  fe  fait, 
plus ,  i8  Cérémonies  qui  s'obferveat  à  leur  en- 
trée folemnelle  ,  19.  35.  îls  font  Seigneurs  de 
Monticic  ,  30.  Ce  qui  leur  eîl:  du  à  leur  arrivée, 
par  chaque  Curé  du  Diocèfe  ,  3  5 

Evèqiie  à'Arras  ,  fes  privilèges  ,  6Z 

Eulalie ,  fondatrice  &  première  Abbeffe  d'Haf- 

78 

Evrïn  (  Antoine  )  Major  de  Boulogne-tur- 
Mcr  ,  3 1  ï 

Evroul  (  S.  )  Abbé  de  S.  Fufcien  aux  Bois ,  40 

^ufebe  ( Sainte  )  Dame. Romaine  ,^  1.2-2,, 
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F 

FAigKe ,  Totèt ,  ^        1^9 

Faute  (  Le  P.  )  Cordelier  ,  Evéque  d'A*- 
miens  :  Ton  entrée  dans  cette  Ville  ,  i8.  Il  re- 
connoîc  le  Seigneur  de  Ri veri ,  1 9 .  Son  épitaphe 
&  maufolée  j  169.  171 

Fauvel  ,  Chapelain  du  Roi ,  Abbé  de  Clair- 
fay  ,  51.  Chanoine  de  S.  Quentin  ,         64.  66 

Feiyance  de  Saincheni  (  Manufacture  de  )  Ton 
ctaWilTement ,  145.14^ 

leideau  de  Bron  (  Henri  )  Evéque  d'Amiens , 
condamne  une  Lettre  anonyme  ,  15.  ne  fait 
point  d'entrée  folemnelle  ,18.  recormoît  le  Sei- 
gneur de  Riveri  ,  19 

Fére  (  Foret  de  la  )  20 

Fére  (  La  )  situation  de  cette  petite  Ville ,  i  ;  5 . 
Ecole  d'Artillerie ,  254 

Fernel  (  Jean  )  premier  Médecin  d'Henri  IF. 
fes  enfans ,  110 

Feallon  (  Le  Sr  le  )  Ingénieur  de  Bapaurae  à 
laquelle  il  fournit  de  l'eau  ,  474.  Statue  qu'il  y 
Êîit  ériger,  475 

Fe-vre  de  Caumartin  (M.  le  )  Evéque  d'A- 
miens j  28.  180.  Son  entrée  folemnelle  en  cette 
Ville,  ^       29.   3  J 

Fevre  (  Jacques  le  )  fa  patrie  :  fon  éloge  ,  3  3  j^ 
fc  retire  à  Merac  :  (a  mort  >  33^ 

F'tenne  i  Euf tache  de  )  59 

Fienne  (  Châtcllcnie  de  )  287 

FiUiiijîre  (  Guillaume  )  Evéque  de  Toul  & 
Tournay  ,  440.  Abbé  de  S.  Rertin  ,  443 

Finances  d'Amiens  (  Bureau  des  )  V.  Amiens. 

Fioî  (  M.  )  fon  imitation  de  Vers  de  M.  San^ 
œnil ,  243 

Fjrmin  (  S.  )  premier  Evcque  d'Amiens ,     2.3, 
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Tirmm  le  Confès  ou  le  Confclfeur  (  S.  )  pour- 
f^uoi  ainfî  furnommé  :  troifieme  Evcquc  d'A- 
miens ,  14.  Difpute  fur  l'cxiftence  de  Tes  Reli- 
ques décidées  ,  24.  2(>.  51 
Flandre  (  Comtes  &  Comtefîes  de  )  11.  41. 
79.81.   193.21^.   251.  z(ji.   2<^4.  270.   390» 

4iy-43  5-44^-  448.  458.  4^4- 
-*  Flandre  .(  AthaU  ComceiTe   de  )    guérifoii 
tju'cllc  obtincparle  mérite  de  S.  Bertin  ,  449, 
^  Marie  de  )  première  AbbefTe  de  Flines ,        8 1 

Flincs  ,  Abbaye  de  Pilles  ,  fou  ancien  nom  : 
fa  fondation  ,  81 

Folquin  (  S.  )  Evéque  de  Terouenne  j       162. 

Fontaine  de  fer  (  La  )  dcfcription  &  utilité  de 
cette  Fontaine  minérale  ,  i  i 

Fontaine  (  Enguerand  de  )  Sénéchal  de  Pon- 
thieiî ,  Abbaye  qu'il  fonde  ,  47.  Pourquoi  M^*. 
Pontaine  d'aujourd'hui  ne  doivent  point  être  re- 
gardés comme  Fondateurs  de  l'Abbaye  d'Efpagnc, 

48 

Forêt  Montiers  :  Fondateur  de  cette  Abbaye  ^ 

41.  43.  Salîtuation  ,  44 

Fort  (  Le  petit  )  ou  Batterie  de  TErtran.  Fort" 

Lapin  (  Le  )  nommé  Redoute  ,  372.  Fort-Nieur 

Jet  (  Le  )  ou  Nieulay  ^  fa  defcriptioii ,  3  ^8.  370. 

■IForî-KoHge  (  Le  )  371.  Fort-  Vert  (  Le  )  3  7 l 

Fohlloy  y  fa  Prévôté  ,  10^ 

Foulques  ,  Evéque  de  Paris  ,  271.  a  fait  bâtie 

-le  Château  de  BouIogne-fur-Mer  ,  :$  !• 

Foulques  ,  Abbé  de  S.  Bertin  ,  435' 

France  (  Renée  de  )  i  ^4.  (  Jean  de  )  Duc  de 

Berry  &  Comte  de  Boulogne,  257.  290.  295-, 

I  Duc  de  Normandie  ,  &  Roi ,  290.  (  Philippe 

de)   258.   Son  Mariage  ,  281.  340.  prend  le 

titre  de  Comte  de  Boulogne  ,  281.  28^.  340» 

416.  fonde  Calais  5  341.   343.  Sa  mort,  28^, 

{  Hugues  j  Duc  de  )  puis  Roi  ,    580,  j^*. 
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.(  Gilles  de)   580.  (Alix  de  )  387.  (  Jucîirlî  de  ) 

.415.  (  Robert  de  )  Corcte  de  Clermont ,  tige  de 

}  augufte  Maifon  de  Fiance  ,188.415.  (  Fvoberc 

II.  de  )  Comte  d'Artois  ,  415 

Trariçcisl.  Roi  de  France  ,   155?.   164.  18^. 

101.  340.  Lieu  de  Ton  enrrcvue  avec  Henri  VIII, 

Jloi  d'Angleterre  ,339.11.  i  o  i .  3  j  1 .  -  5  7 

Frajfen  (  Le  Père  Claude  )  Fisnciicain  ,  20^ 

Tredegcnde  ,  Reine  de  Fr;ince  ,  40 

Jrefne  (  Ch^rlts  du  )  Seigneur  du  Cange  ,184 

lulbert  3  Lvêque  d'Arras,  5i.  &  de  Cambray , 

Turjy  (  S.  )  Seigneur  Irlandois  ,  premier  Abbé 
àz  Ligni  y  ^7 

<5 

y^  AlUnd  (  Antoine  )  fameux  Antiquaire,  1 11 
VjT  G^;7>/?r>Wj ,  autrefois  Ville  ,  aujourd'hui 
'Bourcr ,  410.  Son  C  bârcau  ,  410.  411.  érigé  en" 
Marquifat ,  41 1.  Son  Egliie  Collégiale  :  colla- 
tion de  fes  Canonicats  ,  ?  8 
Gamachcs  (  Le  Marquis  de  )  Seigneur  de  S. 
Valéry  ^  ^96.  Avoue  6:  Gouverneur  dudit  lieu  , 

C^/ï»J  (  Adèle  ,  Comteffe  de  )  ^        171 

G^rd  fuT  Somme  (  Le  )  Abbaye  ,  fa  fonda- 
tion ,  AS 
Gajïicn  (  Le  Maréchal  de  )  cft  tué  ,            47  f 
G-niy  (  M  de  )  Chanoine  de  S.  Fourcy  5  Foa- 
taifte  minérale  qu'il  découvre  ,  1 5 
Genfe  (  Louis  )  de  Calais  ,  fondateur  d'une 
Ecole,                                                           5  55 
Gefroy  ,  premier  Abbé  de  Clalrmare(ls  ,     94 
Geoffroy  (  M.  )  Apothicaire-Chymifte,fon  rap- 
port fur  les  Eaux  de  Saint-Chrift  ,              i  ?  •  ^4 
G^r^r//,  Evéque d'Arras  &  de  Cambray  ,77-8^ 
Gérard ,  étendue  de  cç  Comté ,                i  ^ fc 
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Germain  (  Dom  Michel  )  Bénédidin  ,       loj 
Gervais ,  premier  Abbé  d'Aiouaife  j  84 

Girard  3  Vidame  d'Ajuiens  ,  45- 

GUces  (  Manufadures  de  )  Origine  de  celle 
établie  à  S.  Gobin  ,  iji.  143.  Defcription  defes 
bâtimens  &  de  Ton  travail  ,  1^6.  135).  Matières 
principales  dont  fe  font  les  Glaces  :  comment  fe 
font  telles  qu'on  fouffle  ,  13^.  Hauteur  &  lar- 
geur de  celles  qu'on  coule  :  manière  de  les  cou- 
ler, 1 39.  Sesdifférentes Compagnies,  1 31.  1^6. 
141.  Celle  qui  fubfifte  aujourd'hui  ,  142, 

G^j^r/r^jEvcque d'Amiens,  85.  de  Paris,  375 
Gonz,ague  (  Charles  de  )  Duc  de  Nevers  ,151 
Grandmond  (  Euftache  de  )  obtient  privilège 
d'établir  une  Manufacture  de  Glaces  à  Paris  ,131 
Grange  (  Jean  de  la  )  appelle  Cardinal  d'A- 
miens ,  27 
Granval  (  Le  Sr  )                                           419 
Grès  de  Peronne  (  Le  )  érigé  en  fîef  j  à  quoi 
tenu  Ton  Tenancier  ;  Tes  privilèges  ,              104 
Guerin   ,  Prieur  de  S.   Martin  de  Laon  ,  & 
premier  Abbé  de  S.  Sebaftieu  de  Vicognc  ,     87 
Guerrard  (  Le  Sr  )                                        419 
Gui ,  L  Abbé  de  Forefl:  Montier  ,43.  Gui  ; 
Evêque  de  Beauvais  ,    50.  G  ni ,  Evêque  d'A- 
miens ,51.  Gui  y  Châtelain  d'Amiens  ,53.  16  j. 
Gui  &  Hugues ,  Seigneurs  d'Oify  &  de  Couci  , 
Si.  Gui  ^  Prêtre  &  Hermite  ,  87.  Gui  ,  Cha- 
noine de  Laon  ,                                               23 S 
Guienne  (  Guillaume  IX.  Duc  de  )  &  Alix  Ùl 
fille ,                          ^  j 
Guillaume ,  Archevêque  de  Reims  &  Cardinal, 

47 

Guines  ,  Comté  ,  ce  qu'il  éroit  :  Tes  Comtes  , 

358.  Son  étendue  :  Villes  qu'il  renferme  j  J  5  8. 

Guines ,  Ville ,  fa  fîtuation  j  f  19 
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Guife  ,  Ton  éredion  en  Budié-Pairic  ,  ï^K 
.^50.  Son  étendue,  159.  Situacion  de  cette  Ville. 

149 
Cf^ife  (  Henri,  Duc <le  )  ijï.  reprend Calnis , 

J44.  360 
H 

HAche  (  M.  )  Ingénieur ,  '55  c 

EahKora  (  Le  Duc  )  ancien  Seigneur  de 
Ponthieu  ,  376.  380 

Ualliàn  (  Charles  d*  )  Seigneur  Picnncs ,   1 60. 
(Anned'.)  i^X 

Ham  ,  fituation  &  defcription  de  cette  petite 
Ville  ,  145.  Ses  Eglifes  &  Comtes ,  14^.  Sa  réu- 
nion à  la  CouroBne  ,  147 
Uam  (  Simon,  Châtelain  de  )  chef  de  la  Mai- 
-fon  des  Seigneurs  de  Ham  :  fes  defcendans ,  14.-^ 
Ham-îes-Lilcrs ,  Abbaye  ,  "fa  fondation  ,  ^z. 
Prérogative  de  fon  Abbé  ,  95 
Hiiméricourt  (  Gérard  de  )  î  Evéque  de  Saint- 
Orner ,  45  3 .  Sa  féptilture  :  fon  épitaphe  ,     454 
Hannique  ,  ancien  Echcvin  d'Amiens  ,  5 1 
Hardouin  (  Le  Sr  )                                         42.^ 
Hafnon ,  Abbaye  ,  fa  fîtuation ,  fondation  ,78. 
Son  état  ancien  &  moderne  :  prérogative  de  Ton 
Abbé,                             ^                                   79 
H^//^  ,  premier  Abbé  de  S.  Waft  d'Arras,  j6 
Havre-de-Grace  (  Le  )                                   3  4  j 
Uatit-Von^s  (  Les  )  leur  origine  ,  357.  Pays 
qu'ils  occupent ,  459.  Leurs  mœurs ,   4^7.  4^0 
Haut-Pont  (  Le  )  Fauxbourg  de  S   Orner  ,  & 
Marais  auxquels  on-a  donné  ce  nom, 45  6,  Ce  cju'il 
cft  pris  en  général  &  en  particulier  ,  4T9.  4(^1. 
.   Helgaudlj  fondateur  de  U  Vilîe  de  Menrreuil , 

1^3.  164. 
Hélène  ,  femme  de  Confiance  Chlore  ,  479 
Hennin-LietArd^  ou  Notre-Dame (oKis'Lvnn^ 

les-. 
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Îês-Hennin-Lierard  ,  Abbaye  ^  fa  iiruation  ,  8  j. 
Sa  fonJacion ,  fa  tranflarion  j  prérogative  de  fou 
Abbé  ,  8^ 

Hfwrr  III,  Empereur  ,  4j8 

Henri  II ,  Roi  de  France  îfyioi.ii^.  ^li, 
360.  Ili.  loi.  105.  IV.  155?.   iSi.  140.  2J5, 

Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre ,  3  ^9.  s'empare 
^e    Boulogne -fur- Mer,   511.   cju'il  forcifie  , 

Hercenald  ou  Hercen^rd ,  ou  Archamhaud  , 

Maire  du  Palais,  67.  ici 

Hermite  (  Pierre  1!  )  Solitaire  ,  .  184 

Hefdin  ,  Ville  moderne  ,  pourquoi  nommée 

Hefdmfort  :  Siège  qu'elle'  a ■  fubi ,  47  g 

Hefdin  (Le  Viçiî  )  fa  fituarion ,  478.  Ety- 

mologie  de  fon  nom  ,  4-^^ 

Hire(^  M.  la)  fameux  Aftronome  ,  -  541 
Hôpital  [  Le  Chancelier  de  1  )  54^ 

H^r;zf5  (  Ode  de  )  Connétable  de  Flandre  ,>& 

Michel  de  H£>r//fj ,  Comte  d' A ntoing  ,  gr 

H«^^  (  Le  Sr  )  Sculpteur  de  l'Académie^dc 

Humieres  (  Le  Maréchal  .d'  )  s'emjpare  d'Aire , 

Buringhem ,  (îtuation  de  ce  lieu  ^  i  o 


/Ngehurge,  Reine  de  France  ,  I71 

în^elran  ,  Reflaura:eur  de  l'Abbaye  de 
Saint  Fufcien  aux-Bois.,  40.  41.  Seigneur  de  Li- 
1ers:  fonde  l'Abbaye  de  Ham-Lilersi  fa  mort; 
fon  épitapbe  ,91.  a  eu  part  à  la  fondation  de 
^e  la  Collégiale  de  Lilers ,  02. 

Jnxen  (  1')  petite  rivière  de  Picardie,        n 
Ifahelle  de  Bavière,  Reiûç  de  fiance,  171.17* 

frûVt  Tçm»  II,  V 


■^o>  "î  A  B  LE 

îfenghten  (  Le  Prince  d'  )  Maréchal  de  France,' 

Couverneur  d'Arras  ^  4i> 

Iles  flotcances  de  Picardie  y  leur  defcription  , 

j6.  Leur  nombre  j  5)5.   Où  elles  font  Ikuées, 

456.  460 
hier  ,  Joueur  d'Inflrumens ,  413.415- 

J 

'j-fAcomel  (  Antoine)  Préfident  &  Juge  de  Ca- 

^  lais,  102, 

Jacques  ,  Roi  d'Angleterre  ,  45^ 

J  allais  ,  ce  c]ue  c'efi: ,  143.  144 

]anfo7i  (  Le  Cardinal  de  )  Abbé  de  Marchien- 

nes ,  78 

J^/ï»  ,  Fondateur  &  premier  Abbé  d'Hafno'n  , 

78.  Evcque  de  Terouenne  ,  85 

Jean  de  Luxembourg  ,  Roi  de  Bohême,  38^ 
Jean ,  Roi  d'Arragon  &  de  Navarre  ,  445 
Jean-Bapijîe  (  Chef  de  faint  )  Relique  de  la 

Catîiédrale  d'Amiens  ,  169 

Jeanne  ,  Reine  de  Caftille  ^  de  Tolède  &  de 

X,eon  ,  où  inhumée  ,  45 

Jefuites  d'Amiens ,  revenu  de   leur  Collège  , 

180.    d'Arras   ,    fondation   de    leur    Collège  , 

418.de  Saint  Orner,  leurs  Collèges  ^  453.  45^ 
Jonat  (  5aint  )  premier  Abbé  de  Marchienncs , 

77.  Sa  mort,  78 

Jojfe  (  Saint  )  fonde  l'Abbaye  de  fbn  nom , 

Judica'el  j  Roi  ou  Comte  de  Bretagne ,    41, 

]Hrifdicîion  Confulaire  de  Calais  j   fon  éta- 

bîifiement  ^  fes  Officiers  ,  104 

L 

£AmheYt ,  Archidiacre  de  Théfoucnne  ,  Evé- 
quc  d'Arras,  6j.  S4.  415.  Abbé  du  Monaf- 
tere  de  Sithieu,^  i,  Soa  torabcau,  41-^.  Son  Epi- 
tsphe,  411 
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Languîn  (Saint)   tombeau   de    ce  prétendu 
5aint,  437.438 

Lanncy  (  Jean  de  )  Abbé  de  faint  Bcrtin  j  445 
Laqueite  (  La  )  Rivière  de  l'icardie  ,       9.  468 
Larmes  de  J.  C.  ce  c^uec'efl:,  ^3.  54.  L'Ab- 
baye de  Selincourt  Se  les  Bênédicims ,  prétendent 
ça  pofledcr  une  ,  55 

Lauh Allie  (  M.  de)  Commandant  de  Calais, 

H» 
I^^«  (  Demoifelle  de  )  Fondation  qu*elle  fait , 

2.05 
Ledum ,  Abbé  de  faintWaft:  d'Arras  &:  de  Mar- 

•  chiennes,  7  S 

Leizs  ,  nombre  des  habitans  de  cette  Ville  : 

étendue  de  Ton  Bailliage,  47 <? 

Lens  (  Lambert  Comte  ou  Seigneur  de  )  175 
Leo7t  X,  Pape,  1^5 

Lejhc  (  Marc  de)  Jurifconfulre,  iiq 

Lefiocq  (  Nicolas  de  )  Douleur  en  Théologie, 

&c.  écrit  fur  les  Reliques  de  S.  Fumin-le-  Confès^ 

Liane  (La)  petite  rivière  de  Picardie  ,  peut 
ctre  navigable,  it 

Lises  oa  Lecos  (Jean)  fondations  qu'il  con- 
firme, 47.48 
L:etbert  3  Evéque  d'Arras  &:  de  Cambray  ,  8  j 
Lieu-Dieu  ,  Abbaye;  fa  fondation  ,  \6 
Lilers ,  fondation  de  fa  rollégia!.-  ,  9i.Nom' 
bre  de  fes  habitans  :  écenduede  Ton  Bailliage  , 

480 
Lins  ,ou  il  en  abonde  j  leur  commerce  très- 
coniîdérable ,  130 

L'cf^t'es  3  Abbaye  ,  fa  fondation  ,  60 

Li:-(La.)  Rivière  de  Picardie  ,  9.  4<8.  Ha- 
bitans auxquels  la  fource  de  cette  rivière  fert 
de  Baromètre,  i^.  Nom  qu'elle  a  porté  quelque- 
ibis  I  iO 


'^ô«  TABLE 

Longpré  (  Le  Chapitre  de  )  collation  de  Ce* 
CanonicacSj  3^ 

Long'uiUiers ,  Abbaye  ,  fa  fondation  ,  58 

Lo-nteforty  fon  Bailliage  Pré.yôtal  s  où  il  ref- 
jfortic,  108 

Lorraine  (Dacà^)  150.  ifx    58^ 

Lothaire  ,  Roi  de  France  ,  8  5.  170 

I^«/i  le  Débonnaire  établit  des  Comtes  en 
Picardie  ,  5 

Low/5  IV.  Roi  de  France  ,  2.17.  VIL  ii6, 
VIII.  1^1.  IX.  31^.  378.  érige  l'Artois  en 
Comté,  415.  XL  97.  îoo-  114.  iji-  ^-oi. 
ai<^.  zi7.z9^.  3  38.  retire  les  Villes  de  Picar- 
die engagées  au  Duc  de  Bourgogne  ,  3.  164., 
érige  en  Collégiale  l'Eglife  de  faint  Furfy  de 
Peronnc,  6j.  réunit  le  Comté  de- Boulogne  à 
la  Couronne,  501.  304.  de  Ponthieu  ,  381, 
d'Artois  p  41^.  XIII.  191.  3  f o.  411.  s'empare 
d'Arras  ,417.  Son  Ordonnance  contre  les  ha- 
bitans  ,418.  410.  Privilège  qu'il  accorde  aur 
nouveaux  habitans  ,  410.  Sa  mort  ;  Tes  legs 
fieux,  410.  XIV.  III.  l^6.  141.  192.  zi6, 
2J3.  154.  311.  3^0.  358.  -6S.  478.  Sa  Dé- 
claration fur  le  droit  de  Régale,  76.  XV.  100, 
141.  151.  254.  414.  Sa  ftatue  eft  placée  à  Ba- 
paume,  ^475- 

'     Louvois  (  M.  de  )  Surintendant  des  Bâtimens , 
&c.  '    '  II-  M  5 

Lucheu  (  Foret  de  )  20 

Lunettes  à  la  Vauban  ,  429.  430. 

Luxembeurg  (  J^an  de  )  Roi  de  Bohême  ,  oiî 
inhumé  ,  puis  transféré  ,  45.  (  Marie  de  )  386". 
Bifiïeul  d'Henri  IV.  143,  (  François  de  )  Pair 
de  Fiance  ,  &c.  1^3.  (  François  de  )  Connétable 
de  ^aint  Paul,  14^.  15-.  (Pierre  de)  251. 
/Marie de  )  î.;5 

JL^^É'Wi  ,  Bourg  4  »l>t 
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M 


liÂT  Achaire  (  le  Chevalier  )  105» 

J,wJL      Magdehourg  (  La  1  revote  de  )  55 

Magnelers  ou    Magnelais    ,  Ton    éredion  eu 
Duché  Pairie  ,  fous  le  nom   ^Halluin  ,    i  (îo. 
&  fous  celui  He  Catndalle  ;  enfin  éteint ,        i6r 
Matin  (  ^olard  de  )  dit  .PaïeTi  ,  I75 

Maineriis  (  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Main- 
tenay ,  38^ 

Maiueres  (  I  hilippe  de  )  Chancelier  ,        173 
Malakins  (  Guillaume  de  )  Chanoine  de  Saint 
Quentin,  138 

Mallehrunoiue  (  Le  Père  )  Jefuite  ,  474 

Male-Maifo'fi  (  La  )  8  8 

Marchiennes  ,  Abbaye  ,   fa  fondation  :   fo.n 
état  ancien  ,  77.  78.  moderne  ,  78 

hLïreuil ,  Abbaye  ,  fa  fondation  :  Tes  varia- 
tions,  *85 
Marguerite  Reine  de  Navarre  ,                   33^ 
Marie  ,  AbbelTe  de  Ramfey ,  fon  mariage  , 

178 
Marie  ^  petite  Ville  &  Comté  ,155.  réunie 
à  la  Couronne  ,  2^5 

Marie  (  Louis  de)  Comte  de  Ilandres  &  d'Ar- 
tois ,  253 
Marlehouroug  (  le  Duc  de  )  4^5 
ii^î^r»^  de  Picardie  (La)  Tes  qualités  &proprié- 
lés:  19 
Marquife  (  La  j  petite  Rivière  de  Picardie , 

iz 
Martonie  (  M.  de  h  )  Evêque  d'/î miens,  28 
M^jfaris  (Les)  fameux  Verriers  ,  144 

Majpie  (  Françoife  )  Abbelfe  d'Efpaene ,      4» 
Maubeuge  (  ChanoinefTes  de  )  voyez  Saint* 
(^Hentin  ,  Eglife  Royale ,  &c. 

Yuj 


^^^  TABLE 

},ia7.arm  (  le  Cardinal  de  }  i  f  $* 

MéJurd  (  Saint  )  tranflation  qu'il  fait  ,  60, 

119. 12.5', 

Médias  (Le  Cardinal  de  }  Abbé  Commenda- 
taire  de  Marchiennes  ,  78 

Mcileraye  (  Le  Maréchal  de  la  )  s'empare 
d'Aire  ,  4^9.  &  d'Hefdin  ,  478 

Mé/^/^  (  La  )  Rivière  de  Piaardic  ,  10 

Merk.j  ficLiîTcIon  de  cette  Terre ,         1 6^.  1 6$ 

Mcrovée  Roi  de  France  ,  i 

Mr7o;z  ,  Evêque  de  Térouenne  ,  54 

M/«^i  de  charbon  de  terre  ,  qu  on  trouve  en 
Picardie,  leurufage^  11.  il 

Minimes  de  Calais  ,  leur  établiiTement ,  3  47. 

348 

Mirmilmont  (  Pierre  de  )  lieu  de  fa  naifiance  , 

184 

Mocades  Se  Tripes  rayées  f  Manufadure  des  ) 
établie  à  .Abbeviile  ,  ii8 

Mcrr/melin  (  Saint  )  premier  Abbé  du  Monaf^ 
tere  de  Sithieu  ,  aujourd'hui  faint  Bercin  ;  Evé- 
que  de  Noyon ,  _  91 

Montfcn  (  Mademcifclle  de  )  ChariCincfTe  de 
Maubcùge  ,  éy 

Monique  (  Sainte  )  Ton  corps  eft  apporté  en 
l'Abbaye  d'iA rouai fe  :  fcn  nom  Latin  ,  85 

Mont.^Ue  (  le  Cardinal  de  )  Abbé  de  Saint- 
Vaiery,  ^  3^3 

Mo97iancue'r  (  Foret  de  )  zo 

Montdidier  ,  fcs  Paroi/Tes  &  Couvens  ;  Ton 
Colleg;e  ;  Ton  Hôtel- Dieu,  3^1.  Son  Bailliage, 
10 f.  Sa  P:é\6rc  ,  117.  Son  origine  ,  206.  Son 
ancien  nom  ,  107.  Ses  privilèges  ,2.05.  Sei- 
gneurs &  Hommes  illuftres  que  cette  Ville  a 
produits,  209 

Montddier  ^-  Enguerand  de  )  109.  Avoué 
d'Abbeviile  prend  lé  premier  la  qualité  de  Comte 
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d^  Boulogne  &  de  Ponthieu  ,  271-.  (  Foulques 
de  )  Fondateur  &  premier  Abbé  de  Prémontr^  , 
10^.  (Roger,  Henriou  Aubii  de)  20? 

Montiere  3  Village  d'Amiens,  30 

Mo'r7tmerle  (  Manufadure  de  Glaces  de  )  pour- 
quoi elle  n'a  point  eu  lieu  ,  145, 
Montmorenci  (  Matthieu  de  j              3  7^'  379 
Momreull ,  fes  ParoilTes,  Couvcns  &  Abbayes, 
57.  380.  Son  Bailliage  où  il    refTortit  ,    loi. 
Èxemt  de  Tailles  ,  ainfi  que  fîx  Villages   de  Ca, 
banlieue, 1 14.&  deG/z^c/Zf,  1 1 5. Son  dcpôr  de  fel; 
prix  qu'on  l'y  vend  ,  1 1  f.  Son  Fondateur,   16^, 
Son  Château  ,  379.  Sa  fitunnion  ,                   386 
M{>'/2treuil  (  HQ\2,^nd  Comte  dej  Abbé  Coin- 
inendataire  de  Saint  Riquier,  16^.  i^S.fHer- 
Jiuin  Comte  de  )  &  de  Ponthieu  ,                1^4 
Mo/it-Saint-Eloi-lh'Arras  ,  Abbaye  ,  fa  fon- 
dation ,82.  Prérogative  de  fes  Chanoines  &  de 
iba  Abbé,  »3 
Moyeuil  (Bernard  Seigneur  de  J            43-53 
MouUrt  (  Adrienne  )  Àbbefle  de  Beaulieu,  Sô 
Moulenelle  ,  Moulin  à  eau  ,                         409 
Mule-rEvêûjue  ,  fituarion  de  ce  Fief ,  à  qui.  en 
appartient  la  Seigneurie,  31 
Mus  (  M.  )  Diredeur  de  Fortifications  ,330 
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Matiheuge  ,  6^.6^.  Origine  de  cette  confrater- 
nité ,  6^.  66.  Ses  privilégies  ,  227.  228.  Déci- 
fion  âcs  procès  de  fon  Chapitre  fur  fes  privilèges > 

228.  3^3.  Son  Pai'lia^e  ,  1.0  y.  ^a  Prévoté ,  1 07. 
Elle  a  fa  Coutume  ,  109.  Ses  anciens  noms,  219. 
220.  Pr«;uves  qu'elle  ed:  TAugu'lje  des  Verman- 
•dois  .220.  224.  Sa  fitu^tion  alors  ,  223.  d'à- 
préfent,2i4.  Grande  fiJéhré  de  fon  Clergé, 
23^.235.  &  de  fes  habirains  ,  2^4.  Ses  Cure«  : 
(es  Couvcns  ^  13;.  Son  Hotel-Diçu  ;  Hôpiial 
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General,  13  6,  Ses  Communautés  :  fou  Collège  , 
t5  7.  141.  Son  Hocel  de  Ville  ,  141.  Son  inC" 
cripcion  ,  243.  Son  Corps  de  Ville  ,  144.  Pour- 
quoi Tes  habitans  font  exemps  du  droit  de  Franc 
fiefs  ,  144.  Quand  elle  fut  rendue  à  la  France  , 

2.45. 

Saint- Çhienùn-Vès-'Beiiuvnîs ,  Abbaye  :  fa  fon- 
dation ,  ^Q 

SAÏ'it  Kiqmer  ^  noms  anciens  de  cette  Ville  , 
38  j.  Sa  Prévofi  y  107.  Fondation  &  établifle- 
men  de  fon  Abbaye,  41.  41.  585.  Ses  Abbés 
avoient  autrefois  le  dtre  de  Comte  ,  41' 

Saint-  Sauve  de  Montreuil ,  Abbaye  ,  3815^. 
Sa  fondation  ,  4^- 

Saint  Simon  ,  fon  éreâion  en  Duché-Pairie  , 

I  <3  2r' 

Saint  Valery-Cm-Mcr  :  fondation  de  cette  Ab- 
baye ,  49  38^.  Son  ancienne  Jurifdidlion ^  42.' 
Les  Religieux  qui  l'occupent  font  Seigneurs  Fon- 
ciers ,  41.    391.    397.  Son  revenu  ,  41.  191. 

400.  Son  tréfor,  391.  Sa  Paroilfe  &  Chapelle, 
393  en  Somme  ^  fituarion  ,  forme  &  anciens 
noms  de  cette  Ville,  388.  Son  ccat  préfent,  39J. 
3  9  5-  5a  Mùfon  de  Ville  :  fon  Amirau-ré  ,  395-, 
Sa  Paroiffe,  39^.  Son  Aide  ,  400.  Ses  Places 
publiq;ies  :  ce  qui  la  foutient ,  397.  Ses  Faux- 
bourgs,  398.  401.  SonHotel-Dieu,  398.  Son 
fiorr,  399.  408.  409  Ce  qu'il  fcroit  à  propos 
de  faire  pour  l'utilité  &  la  confervation  de  ce 
Port,  410.  Ses  Ecoles,  401.  Ses  Jurifii^ions, 

401.  403  S -s  habitans  font  fujets  au  Taillon  : 
leur  priviléî^e  quant  au  fel ,  40  3 .  Ses  A  rmoiries  : 
eau  -îont  on  s'y  fert  ,  404.  Nombre  de  fes  ha- 
bitans ;  fon  rerritoir  :  vin  qui  s'y  confomme  : 
fon  commerce ,  40;.  Voyez  Boulogne.  En  CanXy 
origine  de  ce  nom  ,  3^» 

Saint  VaUry  (  Bernard  I Y  &  Thomas  Sei^ 
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gncurs  de  )  Aenor  >   femme  du  premier  ,.4^» 

r.Eléonorde)  411 

Saint  Vv-fl ^  Abbaye  ,  Ta  fondation  ,75-  16, 
Congiv'gatioii  dont  i'Abbé  Régulier  eft  Piéfi* 
<ïeiît  j  76,  Dcfciiption  de  Ton  Eglife,  415.  417. 
Droics  de  cette  Abbaye  ,  417.  de  Moreu]l  :  ' 
foi'dnrion  de  cette  .-.bbaye  :  punition  qu'ont 
cnccuru  fes  Mo  nés  ,  40, 

Saint  r^w^;?/- fur-la  Lis , -autrefois   fortifiée, 

477 

Saint  Vvtlmer  de  Boulogne  j  Abbaye  ,  fafon-, 
dation,  5^^ 

Suint  Vulfran  (  Eglife  Collégiale  de  )  fafon-' 
.dation  :  collation  de  fes  Bénéfices  ,  35-. 

Sainte  Aldegonde  (  Jean  de  )  Seigneur  de  Noio- 
carme  ,  89.  90 

Sainte  Aufirehette  de  Montreail ,  Abbaye  de 
Filles,  38^.  Sa  fondation  :  incendie  qu'elle  a 
«%é,  ^       44 

Sainte  C/^/y^j  Abbaye  de  Pilles  :  fa  fondation  , 

88 

Sainte  Maître  (  Guillaume  de  )  Courre  de  TE- 
glife  de  Saint  Quentin  ,  6l 

Sainte  Vechinne  (  TEglife  ParoifTiale  &  Collé- 
giale de  )  collation  de  fes  Prébendes  ,    ^^.  2. 3  5. 

Saluées  de  Bernemicourt  (  François  de  )  Coad- 
juteur  Régulier  de  S.  WaO: ,  77 

Samer-aux-Bois  ^  Abbaye  :  fa  fondation  ,  57 

Sanche  ,  Roi  de  Portugal ,  282. 

Sandrouins  Se  Longhois  ,  Gentilshommes  Ver- 
riers ,  22. 

iS;î»yô»  (Nicolas  )  Géographe,  384 

Santerre^Cà  Lieutenance  générale,  152.  Noms 
'i^ecepays,  197.  Villes  qu'il  renferme  ,         198 

Santeul  (M.  de  )   infcriprion  de  ce   Pol'ce , 

242 

Sarctts  (  Eglife  Collégiale  de  )  collation  de 
fes  Canonicâcs  ^  3  & 
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Say-va^in  (  Jean  )  Abbé  de  S.  Wafl:  d'Arras  r 

fes  fouJiîtion"; ,  41 S 

Sari:>n  (  Walon  )  Geatilhomme,  16^ 

Savei:fe   (  i  hilippe  de  )  Seigneur  de  Bailleul- 

Ic-Monr,  88.  (  Le  Marquis  de)  Gouverneur  de 

S,  Valéry ,  400 

54.!//^-(?«rf ,  petit  Village ,  411, 

S^vonnieresàWirn^vi^  5c  d'Abbeville  ;  pro^luic 

àt  ces  Manufatlures ,  izS 

Sauve  (  Saint  )  Evêque  d'Amiens ,        43.  50 

ScMpe  (  La  )  Rivière  de  Picardie  ,  10 

Schombert  (  Charles  de  )  Maréchal  de  France  ^ 

i5t! 
Selincourt^  Abbaye  :  fa  fondation  ,  5 3. Tom- 
beaux qu'on  y  remarque  j  ;4.  Voyez  Litrmes  de 
J.C. 

5^/v5  (  Arnoul  Seigneur  de  )  fonde  Ardres  i 

5  3^ 
Sert ,  Abbaye  ,  fa  fondation  ,  54 

Serpent  Se  crapaud  ,  fable  ,  444 

Sicher  &  Valter  ,  Abbaye  qu'ils  fondent  ,    77 
Sifffid   ou  Sijfroi ,  s'empare  de  Guines  ,   2^^. 

Tige  des  ('omtes  ^"le  ce  nom  ^       170.  33^.  538. 
Sigehert  Roi  de  Cologne  ,  r6& 

Sikins  ou  i«  Bois  (  Jaques  )  lieu  de  fa  naif- 

fance  :  fa  mort ,  184. 

Shhieu  ,  Monaflère  ,  aujourd'hui  Abbaye  de 

Saint  Bertin  ,  v  >  ez  ce  nom. 

Soijfons  (Tuibaud  )  197.  (  Henri  Comte  de  ) 

Somme  (  La  J  Rivière  de  Picardie  ,  4.  40^,' 
Baie  qu'elle  forme,  40^.  40& 

Soude  ,  celle  dont  on  fert  pour  les  Glaces,  15^ 
Soyecourt  (  Le  Maic]uis  de  )  2 1  r 

Smmes  ,  fon  Bailliage  Prévôtalj  io§ 
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T 

fTn  Hac  ,  fe.^  Bureaux  oa  Magafins  générâut 

j     dcîns  la  Géntialiré  d'Amiens  ,        ii6.  wf 
TaH.'rs  (  Les  )  fonr  perfonneiles  dcA-iS  la  Gêné-' 
ra^icc   d'Amiens  ,  114.  Voyez  Beuionnois.  En^ 
fia  les  d'Airois.  Monaeuil. 

Talvas  (  Guillaume  &•  Jesn  de  )  Ccmtes  de 
Ponchicu,  35 

Te  llô  (  Fernand  )  Gouverneur  de  Doulens,  i  8 1 
^  Tclvas  III.  (  Guillaume  )  Comte  de  Belefine  , 
&C.  381 

Temens  (  Marie  de  )  Dame  d'Atein  ,  160 

Térotfe'/2?7e ,  defrrudion  de  cette  Ville,  55, 
480.  Partage  des  biens  &  revenus  appartei-ians 
à  jfon  Evéché  ,  Chapitre ,  Eglife  ^  55- 

Terre  de  Bellievre  ,  Ton  ufage  ^  1 5  S 

Theodefroi ,  premier  Abbé  de  S.  Pierre  de  Cor- 
tie,  3^ 

TJosrri.^t  (  Pierre  )  entre  le  premier  avec  ba- 
teaux dans  le  Canal  de  communication  de  la 
SommeàrOife,  Z 

Thevart  (  Abraham  )  établit  une  nouvelle  Fa- 
brique de  Glaces  :  Ton  invention  ,  133  134. 
tfeion  de  fa  Manufaciure  à  celle  de  S.  Gobin  , 

134.  135 
Thiébaud  ,  Evéque  d'Amiens  ,  47 

Thierache  {  La  }  Fcrét  &  Pays  ,  248.  149, 
Ses  bornes  :  Ton  abondance  :  Tes  Villes  &  Heur 
remarquables  j  249.  255.  Ses  lieux  les  moins 
confidéiabîcs  5  zjf 

r^^Vrry  ,  Evéque  d'Amiens ,  fo.  fi.  154. 

T^/Vrr;  III,  dote  l'Abbaye  de  S.  Waft  jil  y  eft 
«nterré ,  7^ 

Thiers  (  J.B.  )  a  écrit  fur  l'exiftencc  des  Reli- 
ques de  S.  Firrain-le-Confés ,  14.  2  *' 
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Thréforiers     Caftodes.   Voyez  Coutref, 
Ti-ûgry  ,  l'une  des  quatre  Châtellcnies  du  Boii- 
lonnois  ,  érigée  en  Principauté  ,  1 6% 

Toiles  d'Àbbeville  ,  quelles  elles  font  3  lenr 
produit  /ii8.  ii^.  Celles  dont  on  fait  un  gran(i 
commerce  à  S.  Quentin  :  leur  produit  annuel  : 
celui  de  celles  de  Peronne  &  des  environs ,  119 
Toifon  d'Or.  Deux  promotions  de  Chevaliers 
de  cet  Ordre  ,  442.-  445 

Tour  (  Bertrand  de  la  )  100.  1^6.  f  Jean  de  la  ) 
qualifié  Comte  de  Boulogne ,  19^  •  (  Anne  de  la  ) 
fon  mariage  ,  199X  Madeleine  de  la  )  Ton  ma- 
riage ,  3  o'^ 
Tour  d'Auvergne  (  Immanuel  Théodofe  de 
la)  Duc  d'Albret ,  1^2, 
Tour  du  Guet  de  Calais  3  pourquoi  ainfi  nom- 
mée ,                                                                55S 
Tour  d'Ordre  de  Boulogne-fur-Mer  (  La  )  fa 
defcription  ,                                            3 13.  5  itf 
Tourbes  ,  oii  elles  fe  trouvent  ,   20.   153.  Ou 
elles  font  en  grand  ufage  :  ce  que  c'efl:  :  qualité 
du  feu  qu'on  en  fait ,  2I 
Traites  {  Sièges  des  )  ceux  de  la  Généralité  .d'A- 
miens,                                                   117.  118 
Trétmille  (  Marie- Vidoire  de  la  )  1^2,.  (  Geor- 
ge de  la  )  Comte  de  Boulogne  ,            29  5 .  i^S 
Trie  (  Renaud  de  )  Comte  de  Dammanin  &  de: 
Boulogne  :  fa  révolte  ,280.  fonde  Amblctufe^ 
534.  meurt  dans  fa  prifon  ,                           281 
Trudaine  (  Charles  )  Confeiller  au  Parlement, 
.&c.                                                                   185 
Tirel  (  Vautier  ou  Gautier  )  Seigneur  de  Poir, 
55.  197-  (  Philippe  ôc  Marguçrùe  de }  Aimoiries 
4e  c€«e  MaifQD ,                                      ifj. 


|U  TABLE 

U 

y  jRhain  II.  Pape  y  €j 

^J      Vrfemr.r  '  Saint  )  Abbé  de  t^xxht ,     248 

Vrfnli'/iei  d'Amiens,  defciiption  de  leurEglife, 

178^180 
Vacquerh  (  Foret  de  )  20 

Varauette  de  Caidonnoy  (  M.)  Confeillcr  au 
Tréfidial  d'Amiens  j  18;.  18^ 

Vailfure  [  Matliurin  )  Bibliothécaire  de  Cor- 
Jbiej  185.  190 

Val  (  Pierre  du  )  Géographe  ,  3  84 

VaU  ,  Abbé  de  Corbie  ,  40 

Valbellei  Louis-Alphonfede)  Evéque d'Arras, 

43^ 
F^/^ry  (  Saint  )  Hermitagequil  fe  bâtit,  5  88. 

■58^,  Maladies,  pour  lefc^^uelles  il  eft  réclamé  , 

39^ 

•     Valette  (  Le  Cardinal  de  la  ),  ijj 

Valiere  (  M.  de  )  Lieutenant  Général  des  Ar- 

iDiées,&c.  254 

Valloire  ,  Abbaye  ,  fa  fondation  ,  45 

Van£)ck  (  Jean  )  fameux  Peintre  ,  443 

V an -'Robet s  ^HoXh.vAcis y  127 

Vafcofan  (  Michel  )  lieu  de  fa  naiffance^  184 
Vatahle  ou  G t^ ajlebled  •' Iiâni^ois  )  411 

F^«^^»  (  Le  Maréchal  de  }  41^.    46 1.  467. 

471.477 
Vauhert ,  Prieur  d'Arouaife ,  8  j 

Ftwri^  ,  difciple  de  Rubcns  ,  ?4(J 

Vergui^neuii  (   Florence  de  )  première  Ab- 

telTe  de  Notre-Dame  de  la  faix  ,  Sa 

Vermand  ,  fituation  de  çç  Village  :  Cçs  Egli- 

fes  ,  ^  12.0 

Vermandois  { te  Comté  de  ^  d'eu  il  a  pris  Ton 

nom  9  i  I  ; .  cfl  réuni  à  U  Comonne  j  1 1 5.  Villes 
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qu'il  compi-enoit,  117.  Son  Bailliage  :  Ton  dé- 
membiement,   218.  Son  étendue  aujourd'hui, 

Vermandoh  (Comtes  &  Comte/Tes  de  )  3.  3  ^. 
^^-  ^^4-  2.02.  209.  215.  217.  24^. 
Verreries  de  Recy  :  ce  qu'on  y  fait  :  Ton  éca- 
bliilementj 

r^rr^rw    dans    le  Laonois ,    &  la  Thiéra- 

^^^^'  14c 

r^r^  (  Claude  de  )  Bénédiaîn  ,  3 gi 

F^rww ,  fituation  de  cetce  petite  Ville  :  foii 
commerce,  j^- 

Vicogne  ,  Abbaye ,  fa  fondation  :  fon  e'tat  pré- 

fcnt,  ^g 

Vicfor.Vapc,  ^^^ 

Vidame  ^Amiens  ,  ce  qui  lui  appartient  à 

l'entrée  folemnelle  de  l'Evêque  ^  52.  Leur  état 

ancien  &  moderne ,  j  ^  _ 

VilUn  (  Le  Maréchal  Duc  de  )  43  f 

F/7/^  (  Le  Chevalier  dej  Ingénieur,  10;.  47 r, 

VilUncomt  ou  VvîlUncourt,  autrefois  B^«/^»- 
^m  ,  Abbaye  de  Filles  ,  transférée  à  Abbevillc, 

49 
Vimereux  (  le  )  petite  Rivière  de  Picardie ,  r  jt 
r/w^«v  ,  fa  Pr/vo/e ,  10^.  Villes  qu  on  trou- 
ve dans  ce  canton  ,  .  g_ 
Vindicien  (  S.  )  VIII  Evêque  d'Arras,  7^.  si 
Vifigneul  OM  Vijîgnol ,  - 

Vivier  ,  Abbaye  de  Filles  :  fa  fondation  3c 
mnfîation ,  « 

Vpmre  (  Vincent  )  lieu  de  fa  naiiTancç ,       1 8 
W 

Tfy'Ahm ,  fon  Bailliage  Pre'vôtaî ,  10^ 

f;f^       Vvar in,  VrCulmc,  j_g 

Fi//ïj^  (  Saine  )  ftQmm  £v^(^ue  d'Arras ,  ^7, 
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bâtit  un  Oiacoiie  ,  75.  Sa  mort  ,  ^7- 

V'vat/în  ,  Abba)e  :   fa  fondation  ,  5)5.  réunie 
àlTglife  de  S.  Omcr  ,  ^6 

V^tntmar  j  fondation  à  lac^uclle  il  a  part  ^  jz. 

9^ 

Vvet  vigne  ,  fa  fîtuation  ,  1  i 

V-viffan  ,  Ton  Bailliage  Prévôtal  ,  ic8.  Ety- 
molcgie  de  fon  nom  ,  3  z.  Etat  moderne  de  ce 
Bourg  ,  _  335 

Vvîîs  (  Les  )  incendie  doDC  ils  font  foiipçon- 
lîés  auteurs,  '  ^'6 

Vvulmert  (  Saint  )  Fon  lateiir  de  l'Abbaye  de 
Samer,  ,  z6o 

FVres  (  leaad*  )  Abbé  de  faint  Bçrpin  :  fa  fé- 
pulture  :  fon  Épitaphe  ,  -  >'       448 

Jves  Evêquede  Chartres  ,  &  premier  Àbbé 
de  S.  Quen«n-lés-Beauvais  ,  y  a 


/'/«  ^^  /^  T^hle  du  fécond  Volumh 
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